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1. 







Vance,  un  café  latte  à  la  main  droite,  et  une serviette  en  cuir  noire  fermement  enfoui  sous  son  bras gauche,  emprunta  d’un  pas  intrépide,  le  long  couloir  à peine éclairé, où seul le résonnement de ses pas contre le  marbre  moiré  se  faisait  entendre.  Les  murs  étaient bordés  de  gravures  et  représentaient  de  belles  jeunes femmes,  tantôt  blondes,  tantôt  brunes  aux  cheveux lisses ou bouclés, accoutrées dans des tenues intimes de coton  ou  de  soie  ou  vêtues  d’élégantes  robes  de  soirée brodées  ou  recouvertes  de  paillettes.  Il  ouvrit  la  porte qui  donnait  sur  une  petite  salle  de  réunion,  charmante au  coup  d’œil  où  un  air  frais  que  diffusait  la climatisation purifiait les narines surtout avec la chaleur intense qui se faisait sentir en cette période de l’année. 

Il était accompagné de son ami et colocataire, Carl. Ce dernier entra dans la pièce sans l’attendre. 

Carl,  colocataire ?  Ça,  c’était  nouveau !  Alors qu’il possédait un grand appartement luxueux, bordé de baies  vitrées  et  magnifiquement  garni  de  meubles modernes, il se trouvait mieux vivant chez Vance dans son appartement aussi luxueux que le sien. 

Dans la pièce se dressait une table en octogone faite de palissandre brun. Elle était entourée de chaises aux coussins d’un blanc cassé. Des copies du planning de  Couture  en  Vogue  étaient  méticuleusement disposées.  La  pièce  qui  se  trouvait  au  sous-sol  du bâtiment  était  illuminée  par  un  lustre  royalement suspendu  duquel  émanait  une  lumière  blanche  qui 5 





accentuait  aussi  la  blancheur  des  panneaux  de  boiserie dont étaient ornés les murs. Ils avancèrent dans la pièce puis  jetèrent  tous  deux  un  regard  scrutateur  au  fameux planning des trois prochains mois. 

–  Tu  as  du  travail  Vance,  à  ce  qu’il  me semble ! 

– M’ouais ! Mais je ne me fais pas de soucis ! 

Diriger  cette  petite  maison  est  dans  mes  cordes ! 

Murmura-t-il en affichant un air de prétention. 

Après  tout,  Vance  était  un  homme  intelligent. 

À ses trente-trois ans, il était déjà à la tête de plusieurs entreprises  familiales.  Il  ne  fallait  surtout  pas  oublier que  la  famille  Ellis  était  les  fondateurs  d’entreprises dans les principaux secteurs d’activités. Par conséquent, la connaissance de diriger une entreprise se transmettait de génération en génération et cela ne faisait pas peur à Vance de diriger une banale maison de couture. 

Maintenant que la famille Ellis, ayant déjà une très  grande  réputation,  se  lançait  dans  la  mode,  elle allait  faire  en  sorte  que  Couture  en  Vogue  connaisse une  ascension  fulgurante.  Tenace  et  ambitieux  comme il  l’était,  Vance  avait  hâte  de  signer  les  papiers  pour officialiser son nouveau poste. Or, la « petite maison », comme il l’appelait, n’allait pas leur appartenir même si la diriger lui mettait du baume au cœur. 

–  Encore  un  accomplissement  de  la  famille Ellis ! Dit Carl. 

– Quel accomplissement ? Demanda Vance. 

–  Vous  êtes  les  nouveaux  propriétaires  de Couture en Vogue, n’est-ce pas ? 

–  Non !  Segel  ne  veut  pas  vendre  la  maison ! 

Pourtant,  mon  père  lui  a  proposé  une  belle  somme, soupira Vance. 
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–  J’imagine  déjà  la  déception  de  ton  grand-père ! 

Vance hocha la tête alors qu’il quittait la pièce pour  se  diriger  vers  le  couloir.  Il  se  tint  sur  le  seuil  et fixa les gravures, l’air pensif. 

– Il ne va pas abandonner aussi facilement, tu peux en être sûr ! Têtu comme il l’est, il va renouveler son offre à Segel. Il ira même dire à mon père qu’il n’a pas  été  à  la  hauteur  de  le  convaincre  de  vendre  sa société ! 

Tout  à  coup,  Vance  remarqua  une  jeune femme  mince  qui jaillit  d’une  salle  se  trouvant  en face de  la  salle  de  réunion,  la  tête  baissée,  sans  même s’excuser auprès de lui. 

– Eh ben, dis donc, une mouche l’a piquée ma parole !  Elles  sont  toutes  pareilles  les  femmes ! 

Remarqua  Carl  en  se  repeignant,  avec  les  doigts,  ses cheveux qui recouvraient quasiment sa tête. 

Il avait commencé à perdre ses cheveux dès sa première  année  en  jurisprudence.  Il  avait  espéré  qu’au jour  de  son  mariage  avec  Mélanie,  six  mois  de  cela,  il ne serait pas chauve. Effectivement, ce n’était pas le cas à  l’exception  du  milieu  du  crâne.  Or,  une  chose  à laquelle  il  ne  s’était  jamais  attendu  était  que  Mélanie l’aurait largué au pied de l’hôtel. 

À  trente-cinq  ans,  son  physique  n’était  pas  ce corps  viril  et  merveilleusement  bâti  dont  rêverait  une femme,  avec  son  petit  ventre  arrondi  que  cachait  à  la perfection sa haute stature. 

– Kaitlyn ? Kaitlyn Leighton ? 

« Zut ! » Pensa Kaitlyn. Lentement, elle pivota sur elle-même lorsque Vance l’appela. 
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« Il  ne  manquait  plus  que  ça !  Il  ne  manquait plus que lui pour commencer à merveille ma journée ! » 

Grommela-t-elle. 

Déjà,  lorsqu’elle  avait  appris que Vance  Ellis, ce  Vance  qui  se  tenait  en  face  d’elle  –  celui  pour  qui elle  avait  eu  un  gros béguin à  l’époque de l’université, lui avec qui elle avait échangé plusieurs baisers, lui qui lui  avait  dit  qu’une  relation  n’était  pas  envisageable  – 

allait  devenir  son  patron,  ça  l’avait  mise  hors  d’elle devant tous les employés du bureau, même si personne ne connaissait la raison de sa réaction. 

Il ne manquait plus qu’il signe le contrat ! 

« Et 

le 

champagne aussi ! » 

Pensa-t-elle 

amèrement. 

– Vance… Ellis ! Quelle surprise ! 

– Bonne, j’espère ? Demanda-t-il. 

Comme  tout  homme  galant  et  respectueux,  il lui tendit la main pour la saluer. Ses yeux ne pouvaient se détacher de son beau visage. 

Kaitlyn  n’avait  pas  changé.  Elle  était  toujours aussi belle. Ses cheveux d’un noir corbeau éclataient de brillance  sous  les  spots  encastrés  dans  le  plafond  du couloir.  Sa  peau  de  pêche  était  légèrement  recouverte de  fard  à  joue  rose  et  du  brillant  enjolivait  ses  lèvres minces. 

Un sourire s’afficha sur son visage malgré elle alors qu’elle se sentit fondre sous le regard incessant de Vance.  Elle  hocha  la  tête  en  guise  de  réponse  à  sa question. Il serait mal élevé de dire le contraire ! Ce ne serait pas gentil après de nombreuses années. 

– Tu es en stage ici ? 

Sa question la laissa sans voix. 
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– Non ! Non ! Je travaille… styliste ! Réussit-elle à répondre timidement. 

« En  stage,  tu  parles ! »  Ne  s’empêcha-t-elle pas de penser. 

Il  ne  fallait  quand  même  pas  la  sous-estimer. 

Qui était-il pour penser qu’il était le seul à avoir réussi sa vie professionnelle ? 

– Écoute, il faut que je me sauve… il me faut un café ! 

Sans attendre de réponse, Kaitlyn s’éclipsa. 

En la regardant s’éloigner, Vance resta planté. 

Elle  était  finalement  devenue  styliste.  L’ayant  connue depuis  belle  lurette,  il  avait  pu  voir  combien  Kaitlyn s’était  acharné  à  réaliser  son  rêve.  Il  était  ému  de  voir qu’elle était devenue ce qu’elle avait voulu devenir. 

« Mais au moins, elle aurait pu viser plus haut, en  se  faisant  embaucher  par  une  grande  maison  de couture ! » Pensa-t-il avec prétention. 

Il se rappela alors la Kaitlyn moins ambitieuse qu’elle avait toujours été. 

Il  retourna  dans  la  salle  où  il  vit  son  ami  déjà confortablement assis. 

–  Elle  débute  quand  la  réunion ?  Demanda Carl. 

Tout à coup… 

–  Vance  Ellis,  entendirent-ils  prononcer lorsque  le  propriétaire  de  Couture  en  Vogue  débarqua dans la salle. 

Grand  homme  au  crâne  rasé,  il  endossait élégamment  des  pantalons  marron  assortis  avec  une chemise beige. Il alla rejoindre Vance. 

–  M.  Segel !  S’exclama  joyeusement  Vance qui se leva pour l’accueillir. 
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Les  deux  hommes  se  donnèrent  une  bonne poignée  de  main  ferme  pour  ensuite  se  serrer  dans  les bras de l’un et l’autre. 

–  Comment  allez-vous,  Vance ?  S’enquit  M. 

Segel dans une joie un peu trop excessive et des éclats de rire. 

–  Très  bien,  Monsieur !  Répondit  Vance  avec respect,  l’air  assuré,  sa  main  gauche  toujours  engloutie dans  les  mains  potelées  du  propriétaire  alors  que  ce dernier  le  conduisait  au  fameux  fauteuil  du  directeur pour ensuite l’inviter cordialement à y prendre place. 

Étrangement, Monsieur Segel n’avait demandé aucune nouvelle de son père et de son grand-père et ne fit  aucune  allusion  à  leur  dernier  entretien  où  Peter Ellis,  le  père  de  Vance,  avait  essayé  vainement  de  le convaincre de lui céder son entreprise. 

–  L’équipe  de  Couture  en  Vogue  ne  va  pas tarder  à  arriver,  communiqua-t-il  à  Vance.  Moi,  je  ne les  appelle  pas  les  employés,  mais  une  équipe.  Une équipe  tenace,  vivace  et  qui  travaille  d’arrache-pied pour réaliser le travail qu’elle doit fournir. 

« Sa  différente  façon  de  voir  les  choses pourrait  bien  expliquer  son  acharnement  à  ne  pas vendre ! » Pensa Vance. 

Alors qu’il expliquait les projets de la maison, Carl  se  leva  et  se  dirigea  vers  eux  pour  se  tenir  au courant des objectifs. 

–  Et  vous,  qui  êtes  vous,  jeune  homme ? 

Demanda-t-il lorsqu’il vit Carl s’approcher d’eux. Je ne savais pas qu’il y avait de la place pour deux directeurs, poursuivit-il  dans  un  éclat  de  rire  rauque.  Dites-moi, vous n’avez pas postulé pour  le poste de  directeur ? Si ce n’est pas le cas, je vous demanderai de sortir, merci ! 
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Carl,  surpris,  mit  les  bouts  sans  même  saluer Vance  tandis  que  l’équipe  dont  parlait  fièrement  M. 

Segel  prit  place.  Le  regard  braqué  sur  chacun  d’eux, Vance les salua d’un signe de tête rigoureux. 



Un  verre  d’eau  à  la  main,  Kaitlyn  grimaça lorsqu’elle  remarqua  que  Geralyn,  son  ennemi  juré, occupait sa place préférée, celle adjacente au fauteuil du directeur.  D’un pas  assuré,  elle  se  dirigea  vers  la  seule chaise libre à l’autre bout de la table, en face de Vance. 

D’humeur irascible, elle déposa son verre. Elle se laissa tomber  sur  sa  chaise,  enleva  sa  veste  grise  qui s’assortissait  avec  ses  pantalons  de  lin  de  la  même couleur,  pour  ensuite  l’étaler  soigneusement  sur  le dossier. Elle saisit son verre, fit tourner le contenu avant d’en avaler une gorgée. 

Vance, quant à lui, avait les yeux rivés sur elle. 

Son humeur coléreuse le faisait frissonner. 

Étrange ! 

Il  baissa  la  tête.  Il  la  trouvait  drôlement  sexy. 

Si  ça  ne  tenait  qu’à  lui,  il  l’aurait  soudainement  prise dans  ses  bras.  Serait-il  que  les  sentiments  qu’il  avait éprouvés  pour  elle  et  lui  avait  longtemps  cachés refaisaient surface ? 

« Non ! Ça  ne  peut  pas  être  encore  le  cas ! 

Moi,  encore  et  toujours  amoureux  de  Kaitlyn ? »  Il  se moqua de lui intérieurement. 

Or,  à  cet  instant  précis,  il  ne  pouvait  savoir qu’était  ce  qu’il  éprouvait.  Mais  quand  il  s’agissait  de désir  ardent,  il  en  était  sûr.  Et  il  ne  manquait  plus  que Kaitlyn  ne  l’étanche.  Il  n’allait  donc  pas  s’empêcher d’avoir des pensées érotiques tout en espérant toutefois que ça n’allait pas avoir des retombées sur lui. 
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« Il n’est pas interdit de fantasmer ! » Pensa-t-il. 

Des  pensées  sensuelles  commencèrent  à envahir  son  esprit.  Il  l’imaginait  assise  sur  cette  table avec  son  air  coquin  auquel  il  était  habitué  chaque  fois qu’elle  voulait  le  séduire,  cet  air  qui  lui  faisait  perdre ses  sens.  Il  imaginait  sa  langue  enivrante  qui  caressait langoureusement le bout de ses doigts. 

Un  rien  suffisait  à  lui  mettre  les  sens  sens dessus dessous. Sentant un désir immodéré atteindre la partie  de  son  corps  la  plus  sensible,  il  y  passa discrètement  la  main  afin  de  se  calmer.  Il  fut  aussitôt tiré  de  ses  rêveries  lorsqu’il  se  rendit  compte  que  la réunion s’apprêtait à commencer. 

– Mesdames, Messieurs, comme vous le savez très 

bien, 

j’ai 

décidé 

d’engager 

à 

compter 

d’aujourd’hui, M. Ellis ici présent, comme directeur de Couture en Vogue. Aussi nous désignerons un de vous pour  être  son  assistant,  dans  trois  mois,  plus exactement,  après  le  défilé  qui  se  tiendra  dans  nos locaux. 

Alors que M. Segel expliquait les projets de la maison,  de  faire  d’elle  une  maison  de  renom  et  faisait son discours de bienvenue à Vance, Kaitlyn s’amusait à regarder  autour  d’elle,  visiblement  dérangée  par  ce  qui était en train d’être dit. 

Elle  lança  effrontément  des  soupirs  agacés  à mesure  que  le  propriétaire  s’élançait  dans  des explications  plus  importantes  en  ce  qui  concernait  le rôle de Vance Ellis comme directeur. Mais il n’oubliait surtout  pas  les  projets  ambitieux  de  la  maison  de couture. 
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– Je compte avec toute l’équipe de Couture en Vogue organiser notre premier défilé après… trois ans ? 

Demanda-t-il à l’égard de Sabrina, la secrétaire. 

Cette dernière hocha positivement la tête. 

–  Donc,  nous  organiserons  notre  défilé  dans quelques mois afin de lancer notre propre collection de lingeries  fines,  tenues  de  soirée  entre  autres.  Nous  les présenterons à des clients potentiels… 

Après  avoir  partagé  ses  attentes,  Vance  se rassit 

avec 

de 

chauds 

applaudissements 

qui 

l’accompagnèrent. 

Kaitlyn,  au  bout  de  quelques  minutes,  se  leva et se racla la gorge pour demander l’attention de tout le monde. 

–  Je  suis  navrée  d’interrompre  tout  ce  petit heureux  remaniement,  mais  je  garde  mon  opinion concernant  la  venue  d’un  directeur  dans  la  maison. 

Comme vous le savez très bien, M. Segel, on n’en a pas besoin ! Affirma-t-elle avec franchise. 

Encore  un  peu,  on  aurait  cru  qu’elle  était  très fâchée. Bien sûr, elle s’était rendu compte que ce n’était pas  le  moment  propice  pour  faire  connaître  ses opinions,  mais  justement,  de  les  faire  connaître,  on  ne lui  avait  jamais  laissé  l’occasion.  Ce  qu’elle  pensait comptait pour du beurre même si elle était un as dans le monde  de  la  mode.  Elle  jeta  un  coup  d’œil  à  Vance pour voir l’effet que sa remarque lui avait fait. 

Il avait le visage neutre. 

« À  présent,  je  comprends  pourquoi  elle  était aussi  en  boule  plus  tôt ! »  Se  dit  Vance  en  ayant  les yeux fixés sur elle. 

–  Voyons,  Kaitlyn !  N’exagérez  pas.  Comme cette  maison  a  besoin  de  trouver  une  place  parmi  les 13 





grands, vous avez besoin de quelqu’un pour vous guider et vous diriger. Et avec Vance Ellis qui prend les rênes, Couture en Vogue sera entre de bonnes mains ! 

M.  Segel  sourit  à  Kaitlyn  pour  cacher discrètement  son  mécontentement.  Mais  ce  n’était  pas tout.  Devant  tous  les  employés  de  la  maison  et  surtout pour  se  venger  de  ce  que  Kaitlyn  avait  dit  plus  tôt, Segel  tendit  à  Vance  son  contrat  ou  ce  dernier  déposa rapidement sa signature. Puis, il termina : 

–  C’est  Vance  Ellis  qui  vous  dira  ce  qu’il attend de vous tous ! Bonne journée ! 

M.  Segel  s’éclipsa  pendant  que  les  employés se  levèrent  aussi  afin  de  regagner  leurs  postes respectifs. Kaitlyn fut la dernière à se lever. Après que les  autres  soient  partis,  elle  se  dirigea  vers  Vance, toujours assis. Il était subjugué par son air assuré alors qu’elle  marchait  d’un  pas  mesuré,  lui  qui  avait  été habitué à voir la Kaitlyn confuse et intimidée à l’époque de l’université. À mesure qu’elle s’approchait, son cœur battait  la  chamade.  Vance  amena  sa  main  vers  sa poitrine et avec des petites tapes, il essaya vainement de se calmer. 

–  Ça  va ?  Demanda  Kaitlyn  quelque  peu concernée alors qu’elle se penchait au-dessus de lui, ce qui augmenta ses palpitations. 

–  Oui,  pourquoi ?  Tu  es  médecin ?  Se retrouva-t-il  à  demander  en  murmurant.  Il  s’appuya contre  le  dossier  de  son  fauteuil  en  gardant  sa  main tremblante contre sa poitrine. 

Comment se faisait-il qu’elle lui fasse toujours le  même  effet  après  tant  d’années ?  Or,  avec  son arrogance  démesurée,  il  devait  le  lui  cacher.  Il  avait l’impression  de  fondre  sous  son  regard,  de  se  laisser 14 





bercer  par  sa  douce  voix,  de  perdre  le  contrôle  de  ses sens,  lui  qui  ressentait  le  besoin  d’avoir  un  total contrôle sur sa vie, mais surtout sur son corps. Et cette perte de contrôle l’épouvantait. Ces émotions lui étaient devenues étrangères et désormais, il considérait que les ressentir  et  être  sous  l’emprise  d’une  femme  n’était autre  qu’un  signe  de  faiblesse.  Il  avait  bon  nombre  de fois  cru  que  plus  rien  ne  pouvait  le  décontenancer, surtout depuis sa rupture avec Priscilla. Mais elle restait l’unique  femme  à  avoir  de  l’effet  sur  lui,  même  s’il n'avait jamais envisagé de l’épouser. 

– Je vois que tu es fâché à cause de ce que j’ai dit et j’en suis désolée ! 

–  Tu  es  pardonnée !  Répondit-il,  lui  qui trouvait toujours difficile d’accorder son pardon. 

Il exigeait le respect de ses employés et ce que venait  de  faire  Kaitlyn  n’était  rien  d’autre  que  le contredire.  Chose  qu’il  détestait  par-dessus  tout.  Mais c’était Kaitlyn. Pouvait-il faire autrement ? 

– Bien ! 

Un  sourire  embellit  le  visage  de  Kaitlyn  plus tôt assombri par la colère. Elle lui tendit sa poignée que Vance  ne  refusa  pas  pour  mettre  une  croix  sur  ce petit incident. 

– En tout cas, je te souhaite la bienvenue chez Couture en Vogue ! C’est le mieux que je puisse faire ! 

– Merci, répondit Vance en se levant. 

Il  se  tenait  à  une  si  petite  distance  d’elle qu’elle  croyait  entendre  son  cœur  battre.  Étrangement, après  quatre  ans,  Vance  lui  faisait  toujours  le  même effet,  ce  qui  la  laissa  perplexe.  Il  gardait  encore  son allure  d’homme  élégant.  Haut  d’un  mètre  quatre-vingt, corps légèrement musclé caché sous l’étoffe grise de sa 15 





chemise et de ses pantalons noirs faits d’un mélange de laine  et  de  polyester  et  les  cheveux  courts,  légèrement ondulés  et  dorés,  Vance  possédait  encore  ces  mêmes atouts  qui  faisaient  succomber  une  femme.  Comme  à l’époque de l’université, elle avait succombé à sa beauté charmeuse  et  aujourd’hui  encore  elle  y  succombait. 
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2. 







Kaitlyn  rebroussa  chemin  jusqu’à  son  bureau. 

La pièce était moderne comme l’ensemble de la maison, mais  avec  un  mélange  de  blanc  et  de  jaune  qui s’accentuait  à  mesure  que  les  rayons  du  soleil  se répandaient  dans  la  pièce  grâce  aux  deux  portes-fenêtres  qui  donnaient  sur  la  rue  Chabanel.  Dans  un coin de la pièce s’y trouvait, pour leur petit comité entre filles,  une  table  blanche  bordée  de  quatre  chaises enrobées  de  toiles  jaune  poussin.  Afin  de  rendre l’atmosphère  un  peu  plus  accueillante,  Kaitlyn  s’était permis  d’allumer  une  bougie  parfumée  à  la  lavande  le même matin. 

Elle  était  encore  abasourdie  par  la  révélation qu’elle  avait  eue  alors  qu’elle  se  trouvait  avec  Vance. 

Le visage cadavérique, elle se mit derrière son bureau et rassembla  crayons,  feutres  et  feuilles  de  papier  pour commencer  à  préparer  les  collections  du  défilé.  Cela faisait  quelques  minutes  qu’elle  était  arrivée  et  elle n’avait guère prononcé un mot. 

Bizarre !  Ce  que  remarqua  sa  collègue, Bridget.  Car  Kaitlyn  avait  toujours  pour  habitude, lorsqu’elle  pénétrait  le  bureau,  de  se  plaindre  soit  de l’air  glacial  de  l’hiver,  soit  de  la  chaleur  accablante  de l’été. 

Par  un  été  étouffant  avec  un  minimum  de vingt-cinq  degrés  à  Montréal,  au  beau  milieu  du  mois de juillet, Kaitlyn trouvait toujours quelque chose à dire 17 





pour  se  plaindre  du  temps.  En  outre,  récemment  son vocabulaire s’était même enrichi. 

Bridget,  vêtue  d’un  ensemble  bleu,  une  jupe trapèze et un chemisier avec col en V, leva les yeux de son  ordinateur,  enleva  ses  verres  et  se  leva.  D’un  pas lent,  mais  sûr,  elle  marcha  vers  le  bureau  de  Kaitlyn pour  s’y  asseoir.  Les  jambes  croisées  alors  que  ses mains  se  refermaient  autour  de  ses  genoux,  Kaitlyn  la fixa  d’un  œil  interrogateur.  En  sentant  son  regard suspect peser sur elle, Kaitlyn leva les yeux vers le ciel en lâchant un soupir. 

– Il me donne des palpitations, avoua Kaitlyn. 

–  Qui  te  donne  des  palpitations ?  Demanda Bridget  lorsqu’elle  prit  place  sur  le  bureau  de  sa collègue. 

– Le directeur ! 

– Je sais que tu n’apprécies pas le fait qu’on ait un  directeur,  mais  de  là  à  dire  qu’il  te  donne  des palpitations,  c’est  un  peu…  hum…  je  n’arrive  pas  à trouver le mot exact ! 

– Exagéré ? 

– Non !  À  mon  avis,  quand  on  n’apprécie pas quelqu’un, ce n’est pas de la palpitation que l’on a ! La palpitation  est  provoquée  lorsqu’on  parle  d’attirance physique,  de  sensations  enivrantes,  de  sexe  !  Expliqua Bridget en s’agitant lorsqu’elle fit justement allusion au sexe. 

En  admettant  une  nouvelle  fois,  après  quatre ans,  que  c’était  bien  de  l’attirance  physique  –  dont parlait  Bridget  –  elle  la  regarda,  subjuguée,  les  yeux noisette écarquillés. Elle hocha la tête. 

Ce hochement de tête répondit à la question de Bridget. 
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–  Non ?  Ne  me  dis  pas  que  tu  es  attirée  par lui ! S’exclama Bridget en descendant du bureau. 

Ne  recevant  aucune  réponse  et  dans  le  but  de lui tirer les vers du nez, elle conclut : 

–  Tu  es  amoureuse  du…  directeur !  L’homme le plus détestable par Kaitlyn ! 

–  Je  n’ai  jamais  dit  que  je  le  détestais !  C’est juste que… 

–  Mais  tu  n’as  jamais  dit  non  plus  que  tu n’étais pas amoureuse de lui ? La coupa Bridget. 

– C’est juste que… 

– Oui, je sais, c’est juste qu’on n’a pas besoin d’un directeur ! Bridget la coupa de nouveau. 

–  Bon !  Passons  aux  choses  sérieuses !  Reprit cette dernière. Tu devrais l’inviter pour une promenade. 

Les  dîners  sont  trop  banals  pour  un  premier  rendez-vous. Ensuite, tu passeras au plan de la séduction ! 

–  Il  n’y  aura  pas  de  plan  de  séduction ! 

Bridget,  je  ne  vais  surtout  pas  le  séduire  pour  qu’il tombe  amoureux  de  moi  et  ensuite  le  laisser  tomber comme  un  vieux  sac.  Tu  es  la  seule  à  être  capable  de faire ce genre de truc. Voilà comment tu t’y prends avec les hommes, mais pas moi ! 

Bridget,  affichant  un  air  offusqué,  la  regarda puis lança : 

– Oui, ça se voit que tu me connais bien ! 

Elle se rassit sur le bureau en face de Kaitlyn. 

–  Ah  oui,  où  en  étions-nous ?  Invite-le  à  faire une promenade romantique, dans un coin tranquille ! Le parc  de  Mont-Royal  ne  serait  pas  mal !  Tranquilles… 

tous  les  deux…  dans  la  noirceur de  la nuit,  tu pourrais faire  de  lui  tout  ce  que  tu  veux,  ton  esclave  sexuel. 

Ensuite,  tu  n’auras  qu’à  lui  extirper  de  l’argent.  Sauf 19 





que  moi,  à  ta place je ne ferais pas  ça même  si je rêve d’être riche ! 

– Tu dérailles complètement, Bridget ! Soupira Kaitlyn de découragement. Il est peut-être riche, mais je ne  lui  soutirerai  jamais  de  l’argent.  Et  puis,  je  ne  ferai jamais tout ce que tu viens de mentionner ! 

Kaitlyn grimaça de dégoût à cette idée. 

Par  contre,  ce  qu’elle  pourrait  faire  était  de s’allier  à  lui  dans  le  but  d’atteindre  son  objectif… 

devenir  la  directrice  de  Couture  en  Vogue.  Mais  il faudrait  d’abord  qu’elle  réussisse  à  le  convaincre de  la promouvoir  en  tant  qu’assistante  et  cela  pas  dans  trois mois, mais maintenant. 

– Écoute, en fait, il y a quelque chose que je ne t’ai pas dit ! Ni à personne, d’ailleurs ! Je le connais ! 

– Qui ça ? Le directeur ? 

– Arrête de l’appeler comme ça ! Dit-elle dans un soupir désespéré. 

– Je le connais, très bien même ! Si tu vois ce que je veux dire ! Continua-t-elle. 

Bridget  écarquilla  des  yeux  et  eut  un  sourire espiègle. 

– C’est bon, Bridget ! Nul besoin de me lancer ce  regard !  Or  avec  moi,  il  n’avait  jamais  voulu  d’une relation,  je  n’étais  qu’une  passade  pour  lui !  Une relation  n’est  pas  envisageable  –  avait-il  dit,  car  il voyait  une  autre  fille  à  l’époque.  Priscilla !  Il  était  fou d’elle  et  un  jour,  comme  je  ne  supportais  plus  l’idée qu’il  soit  avec  elle  et  que  je  voulais  qu’il  ne  soit qu’avec  moi,  je  lui  ai  menti  en  disant  que  Priscilla voyait quelqu’un d’autre. Bien sûr, il a découvert que je mentais  et  depuis,  il  n’y  a  plus  rien  eu !  Et  quand  j’ai appris  qu’il  serait  notre  directeur,  j’étais  tellement 20 





furieuse.  Il  est  le  fruit  défendu  et  le  voilà  de  nouveau dans mon jardin d’Eden ! 

–  Quelle  histoire…  ennuyeuse !  Murmura Bridget  en  faisant  semblant  de  bâiller.  Quatre  ans  se sont  écoulés  et  de  cet  incident  vous  n’en  avez  plus parlé !  Tu  vois  bien  que  le  temps  efface  bien  des choses !  Va  de  l’avant  avec  lui…  et  cette  fille, que s’est-il passé ? 

– Oh ! Je n’en sais rien ! 

–  Ne  penses-tu  pas  qu’ils  devraient  déjà  être mariés ? Il y a anguille sous roche ! Remarqua Bridget, le regard interrogateur. 

– Peut-être ! 

–  Il  faudrait  le  lui  demander !  En  attendant, que dis-tu d’une promenade dans le parc ? 

Alors que Bridget s’élançait dans des idées les unes  ordinaires,  les  autres  farfelues,  Kaitlyn  pris  en considération  la  proposition  de  Bridget  pour  le reconquérir  et  concocta  quelque  chose  de  plus  simple pour  une  éventuelle  sortie  amoureuse  avec  Vance.  À 

première  vue,  il  fallait  se  renseigner  sur  sa  vie amoureuse. 

« Cependant,  ne  devrais-je  pas  attendre  au moins quelques jours avant de lui demander quoi que ce soit sur le plan personnel ? » Se demanda-t-elle. 

Non,  décida-t-elle.  Le  temps  n’était  plus  à  la rigolade. 

« J’ai  vingt-huit  ans  et  j’aimerais  bien  me caser ! » 

Kaitlyn  se  leva,  prit  quelques  feuilles  et  les enfouit sous son bras droit et défila devant Bridget avec l’air  hautain  de  Sabrina,  la  secrétaire  de  Couture  en Vogue  nouvellement  désignée  comme  secrétaire 21 





personnelle  de  Vance.  Les  deux  jeunes  femmes éclatèrent de rire. 

– Je vais voir Vance ! 

–  Et  pourquoi  ces  feuilles  de  papier  sous  le bras ?  Vance  et  toi,  vous  vous  connaissez !  Donc,  pas besoin de prétendre quoi que ce soit ! 

–  Oui,  t’as  raison !  Convint  Kaitlyn  en déposant les papiers sur son bureau. 

– J’oubliais ! M. Segel te cherchait ! 

Bridget soupira. 

–  J’avais  pourtant  prévenu  que  j’arriverais  en retard ! Mais n’écoute-t-il donc jamais quand je parle ? 

Ou faudrait-il que je le séduise lui aussi ? Se lamenta-telle. 

– Il dit que tu parles trop ! 

Commentaire qui offusqua Bridget. 

–  Mais  non,  je  plaisante !  Il  ne  s’était  même pas aperçu que tu n’étais pas à la réunion de ce matin ! 

– Ah ! Tant mieux ! De toute façon, je n’avais pas du tout l’intention de me taper une heure de réunion avec  des  palabres  inutiles  alors  que  j’avais  d’autres chats à fouetter ! J’en ai ras le bol d’entendre sa grande gueule !  Il  ne  fait  que  parler  pour  ne  rien  dire !  Et d’augmentation, il n’en a pas parlé ? 

–  Non !  Et  arrête  d’être  aussi  vulgaire, Bridget ! La sermonna Kaitlyn. Bon, je file ! 



Deux  petites  tapes  à  la  porte  et  elle  se  faufila dans le bureau de Vance sans faire de bruit après que ce dernier  l’eût  autorisée  à  entrer  avec  un  signe  de  main. 

Elle  marcha  vers  lui  et  attendit  que  sa  liaison téléphonique  soit  terminée  pour  lui  tendre  le  café qu’il 22 





avait  demandé.  Une  fois  sa  conversation  terminée,  il prit son café et avala rapidement quelques gorgées. 

–  Et  Sabrina ?  Demanda  Vance,  curieux  de voir Kaitlyn au lieu de sa secrétaire. 

Kaitlyn  prit  une  mèche  de  ses  cheveux  et l’enroula  autour  de  son  index  en  se  demandant  quel prétexte elle allait trouver. 

–  Aux  toilettes !  Elle  m’a  gentiment  demandé de te l’apporter si tu n’y vois pas d’inconvénients ! 

Vance secoua la tête négativement. 

Et  voilà  que  maintenant  elle  prenait  son  air sensuel,  son  doigt  enveloppé  de  quelques  brins  de  ses cheveux qu’elle s’amusait à tournoyer. Il la connaissait par  cœur  et  si  cela  voulait  dire  qu’elle  n’était  pas  en train de lui faire du charme, alors elle avait changé. Une part  de  lui  voulait  à  tout  prix  n’avoir  rien  à  faire  avec elle,  mais  l’autre  part  ne  pouvait  s’empêcher  de  se rappeler le fantasme qu’il avait eu ce matin même avant la  réunion.  Allait-il  se  battre  pour  s’empêcher  une nouvelle  aventure  avec  elle  ou  laisser  le  destin  suivre son cours ? Il se le demandait. 

– Ah oui, je voulais m’excuser pour ce matin, dit Kaitlyn en s’asseyant délibérément sur son bureau. 

Chose que Vance trouva très malpolie même si ça l’émoustillait. Il n’avait plus qu’à délicatement faire remonter  sa  jupe  jusqu’à  faire  apparaître  les  fines dentelles  de  sa  culotte  alors  que  ses  doigts  virils caresseraient sa peau lisse. 

–  Je  te  rappelle  que  tu  t’es  déjà  excusée  ce matin, reprit-il sur un ton dénué d’émotion, tout à coup maître de lui. 

Car  d’émotion,  Vance  n’en  avait  jamais connue,  sauf  lorsqu’il  s’était  fait  larguer  sur  le  pied  de 23 





l’autel.  Le  passé  était  derrière  et  il  ne  voulait  plus  y penser.  Cela  allait  sans  dire  qu’il  en  avait  souffert terriblement. Et depuis pour lui, chaque trace d’émotion était  signe  de  faiblesse.  Maintenant,  il  voulait  être l’homme  puissant  sur  qui  tous  pouvaient  compter, principalement, ceux qui recevaient ses ordres, avec qui il  s’était  juré  d’être  loyal  et  généreux.  Et  Kaitlyn  en faisait  partie.  L’ironie  du  sort  faisait  qu’il  n’était  pas aussi  puissant  pour  chasser  tous  les  fantasmes  qui  lui revenaient à chaque fois. 

– Ah oui, répondit Kaitlyn penaude. 

« Quel  soudain  changement  d’attitude ! » 

Observa Kaitlyn, songeuse. 

Vance  s’essuya  les  yeux,  prétendant  être embêté  par  quelque  chose  qui  lui  était  entré  dans  l’œil alors que tout ce qu’il essayait de faire était de chasser définitivement ses pensées charnellement démoniaques. 

Kaitlyn,  assise  sur  ce  bureau,  ne  faisait  qu’accroître  le plaisir  qu’il  avait  à  les  imaginer  dans  des  situations délicieusement érotiques. 

« Tout cela doit s’arrêter ! » S’ordonna-t-il. 

Quelques heures de cela, il avait eu tant de mal à  se  concentrer  dans  son  travail  ou  quoi  que  ce  soit depuis qu’il avait su qu’elle travaillait ici. 

–  Alors,  il  te  plaît  ton  nouveau  poste  de directeur ?  Demanda  Kaitlyn,  le  visage  soutenu  par  sa main,  visiblement  curieuse  de  savoir  ce  que  Vance éprouvait par rapport à son nouveau poste. 

Il  ne  répondit  rien,  mais  eut  un  sourire narcissique. 

« Apparemment,  elle  ne  sait  rien  de  moi ! » 

Pensa-t-il avec arrogance. 
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–  Si  tu  veux  la  vérité,  Kaitlyn,  ce  poste  que j’occupe chez Couture en Vogue est insignifiant, lança-t-il. 

–  Que  veux-tu  dire ?  Demanda  Kaitlyn curieuse. 

Les  yeux  de  Vance  étincelèrent  d’une  fierté qui poussa  Kaitlyn  à  se  rendre  compte  que Vance  était devenu  un  homme,  à  part  le  fait  qu’il  était  beau  et terriblement séduisant dans sa tenue où la chemise grise faisait ressortir ses petits yeux de la même couleur, qui avait  gagné  en  réputation  grâce  à  la  société  Ellis Enterprises. 

Elle afficha un regard choqué qui accrut l’ego de  Vance.  Quatre  ans  s’étaient  écoulés,  et  de  lui  elle n’en  avait  rien  su  depuis  qu’ils  avaient  quitté l’université.  Ni  de  ce  qu’il  était  devenu.  Mais dominateur,  arrogant  et  ambitieux  comme  elle  l’avait connu, il l’était resté et il avait fini par obtenir ce qu’il voulait.  Il  était  arrivé  à  ses  fins  et  il paraissait,  d’après ses dires, qu’il dirigeait quelques branches de la société de  son  grand-père.  Il  avait  eu  un  empire  à  diriger,  à contrôler  et  à  dominer.  Ses  rêves  de  gamins  s’étaient réalisés. 

–  En  voyant  ton  regard,  je  suppose  que  tu  as bien  compris  qu’Ellis  Enterprises  appartient  à  ma famille ! Répondit-il en se levant. 

Les  mains  dans  les  poches,  affichant  un  air autoritaire, il arpenta son bureau. 

Sa  réponse  déstabilisa  Kaitlyn,  mais  elle  n’en fit rien paraitre. 

– Je déduis alors que tu t’y connais en gestion d’entreprise ! 
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Ces  dernières  paroles  laissèrent  Vance  de marbre.  Était-elle  en  train  de  le  sous-estimer  ou  même le défier ? 

–  Et  toi,  il  te  plaît  ton  travail ?  Demanda-t-il sur  un  ton  neutre  en  revenant  à  leur  conversation précédente, l’orgueil blessé. 

Kaitlyn le suivit du regard. 

– Oui, répondit-elle. 

–  Alors  si  ton  travail  te  plaît,  pourquoi  ne retournerais-tu  donc  pas  à  tes…  croquis ?  Lança-t-il sournoisement. 

Le silence se fit aussitôt sentir dans la pièce et Vance  avait  cessé  d’arpenter  le  bureau,  la  fixant  dans les  yeux  alors  que  son  corps  imposant  se  tenait  à quelques centimètres d’elle. 

Kaitlyn  descendit,  fit  attention  de  ne  pas  le toucher et rebroussa chemin vers la porte. 

–  Je  suis  désolé,  Kaitlyn !  S’entendit-il  dire  à son insu. 

Se  montrait-il  émotif tout  à  coup,  lui  qui prétendait  que  l’émotion  était  un  signe  de  faiblesse ? 

Non,  car  après  tout,  ils  allaient  devoir  travailler ensemble  et  à  son  égard,  il  se  voulait  être  un  directeur exemplaire, sur qui elle allait pouvoir compter. 

–  Je  n’aurais  pas  dû  me  montrer  aussi  dur envers toi, continua-t-il. Mais j’aimerais qu’une relation purement  professionnelle  s’installe  entre  nous.  Je connais tes capacités dans le métier. Je viens justement de jeter un coup d’œil à tes rapports et à tout ce que tu as apporté à l’entreprise ! 

–  J’en  suis  contente,  mais  moi  je  ne  connais pas tes capacités en tant que directeur malgré le fait de prétendre  qu’Ellis  Enterprises  t’appartient  et  j’espère 26 





que  tout  ce  que  tu  as  raconté  concernant  Couture  en Vogue  devenant  une  maison  de  couture  de  renom pendant la réunion de ce matin se réalise, lâcha Kaitlyn sèchement  alors  qu’elle  saisit  la  poignée  dorée  qui scintillait de tout son éclat. 

–  Je  le  ferai,  car  c’est  avant  tout  mon  devoir, comme mon devoir envers toi c’est d’être ton patron et c’est  pour  cela  que  je  te  demanderai  de  garder  tes distances.  Et  quand  je  te  dis  de  garder  tes  distances, c’est  un  ordre  et  je  tiens  à  ce  que  tu  m’obéisses,  dit Vance sur un air autoritaire. 

« Ça, 

jamais ! » 

Pensa-t-elle. 

Mais 

étrangement, une sensation l’envahit. 

Son air autoritaire la bouleversait… l’excitait. 

Elle  se  reprit  immédiatement.  Elle  eut  une illumination  en  pensant  à  la  conversation  qu’elle  avait eue  avec  Bridget  qui  lui  proposait  de  lui  extirper  de l’argent.  Non !  Elle  n’allait  pas  lui  soutirer  des  sous, mais s’allier avec lui. Ce faisant, elle pourrait sûrement obtenir ce qu’elle voulait. 

–  Si  je  te  proposais  un  marché,  Vance ! 

Pourquoi  ne  me  ferais-tu  pas  ton  assistante maintenant au  lieu  d’attendre  trois  mois ?  Je  pourrais  t’aider  dans les  tâches  administratives,  dit-elle  sur  un  ton convaincant  et  quelque peu  séduisant  en retournant sur ses pas. 

Elle se souvint du dicton favori de Bridget : 

« La  séduction  aide  toujours  à  arriver  à  ses fins ». 

Au  moins  dans  cette  situation  où  elle  avait perdu la bataille, elle gagnerait peut-être la guerre. Elle était  disposée  à  apprendre  tout  ce  que  Vance  voudrait 27 





lui  enseigner,  car  elle  n’avait  pas  fait  d’études supérieures en gestion. 

–  Toi  et  moi,  travailler  ensemble ?  Demanda Vance  en  esquissant  un  sourire,  car  il  appréciait soudainement l’ambition de Kaitlyn. 

Mais  il  ne  tarda  pas  à  lui  briser  ses  rêves lorsqu’il ajouta : 

–  Jamais !  Car  je  crois  que  nous  sommes incompatibles, toi et moi ! 

Là,  il  venait  de  dire  une  chose  dépourvue  de sens alors qu’il savait toujours exactement ce qu’il avait à  dire  dans  le  but  de  détourner  quelqu’un  de  ses ambitions  qui  venaient  à  l’encontre  des  siens ;  d’ôter quelqu’un de son chemin. Vance murmura un juron. 

Que  diable  venait  faire  l’incompatibilité  dans cette histoire ? 

Kaitlyn éclata d’un rire sec. 

–  Ah  oui,  incompatibles ?  Lança  Kaitlyn  avec sarcasme, les mains sur les hanches. Vance, as-tu oublié les baisers que nous avons échangés à maintes reprises, les moments que nous avons passés ensemble toutes les fois  que  ta  copine  était  absente ?  À  cette  époque-là,  tu ne trouvais pas que nous étions incompatibles, n’est-ce pas ? 

–  Et  toi  as-tu  oublié  que  tu  m’avais  menti  en me  disant  que  Priscilla  me  trompait ?  Se  trouva-t-il  à dire malgré lui. 

Peu  importait  le  fait  qu’il  était  devenu  un homme  dépourvu  d’émotions  et  que  ces  derniers évoquaient en lui une certaine peur, il n’était pas arrivé à oublier ce qui s’était passé entre Kaitlyn et lui et voilà que  cette  dernière  remettait  sur  le  tapis  son  histoire d’amour avec Priscilla. 
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Un sourire de vainqueur s’afficha sur le regard de Kaitlyn, les bras croisés, elle lui demanda : 

–  Ah  oui !  Priscilla !  Que  s’est-il  finalement passé  entre  vous,  Vance ?  Vous  vivez  ensemble ?  Ou peut-être êtes-vous mariés maintenant ? 

Il se tut. Il n’allait surtout pas donner à Kaitlyn l’occasion  de  connaitre  ses  moindres  faiblesses  ni  la satisfaction de savoir qu’ils avaient rompu. 

Kaitlyn se résigna et préféra alors s’en aller. 

Lorsqu’elle  fut  partie,  Vance  se  planta  devant la porte. Peut-être espérait-il qu’elle retourne ! 

–  Incompatibles !  Éclata-t-il  de  colère  en  se tapant  le  front.  Comment  ai-je  pu  trouver  une  excuse aussi débile ? 

Or,  avec  Kaitlyn,  c’était  toute  une  autre  paire de  manches.  Ce  n’était  pas  de  l’incompatibilité  qui  le poussait  à  s’éloigner  d’elle,  mais  de  la  colère.  Il  ne  lui pardonnerait jamais de ne pas lui avoir dit qu’elle avait été  amoureuse  de  lui.  Chose  qu’il  avait  fini  par  savoir par Emma, la meilleure amie de Kaitlyn. 

Pourquoi  ne  lui  avait-elle  pas  fait  confiance, lui  qui  exigeait  la  confiance  justement,  le  respect d’autrui,  mais  surtout  le  fait  de  savoir  que  quiconque pouvait  compter  sur  lui ?  Et  c’était  la  raison  pour laquelle il se montrait aussi odieux avec elle. 

Si  elle  voulait  quelque  chose  de  concret  avec lui,  elle  n’avait  qu’à  lui  dire  ce  qu’il  voulait  entendre. 

Mais  si  elle  insistait  à  croire  une  éventuelle  histoire d’amour  entre  eux,  alors  elle  se  mettait  le  doigt  dans l’œil.  Car  jamais  il  ne  ferait  le  premier  pas  en  lui avouant  les  sentiments  qu’il  avait  eus  et  qu’il  avait toujours  pour  elle  tant  qu’elle  ne  l’aurait  pas  fait. 

Jamais  il  ne  s’abaisserait  auprès  d’une  femme  pour 29 





révéler ses moindres vulnérabilités, ses faiblesses ou ses sentiments. Chose qui blesserait son orgueil démesuré. 

« Elle  pouvait  attendre  sous  l’orne ! »  Dit-il avec un sourire de vainqueur. 

Sur  ce,  il  retourna  machinalement  à  son fauteuil. Avec Kaitlyn, c’était terminé tant qu’elle ne se serait pas décidée  à  se  lancer.  Plus de  fantasmes !  Plus rien !  Terminé,  quelque  chose  qui  n’avait  même  pas commencé. 
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3. 





– Gare-toi dans  l’allée ! Proposa  Kaitlyn  alors que  Bridget  et  elle  regagnèrent  la  maison.  Une  maison bien  entretenue,  observa  Bridget  en  grimaçant.  À 

l’exception de sa maison faite en brick-mix, il n’y avait rien  de  particulier,  car  presque  toutes  les  maisons  de Mont-Royal  se  ressemblaient.  Sa  terrasse  était  fermée par une baie vitrée. 

Elle  suivit  Kaitlyn  qui  avançait  vers  la  porte, cette dernière farfouillant dans les poches de sa veste, le regard inquisiteur. 

–  Où  sont  passées  ces  foutues  clefs ? 

Marmonna-t-elle. 

Bientôt  à  l’intérieur,  Bridget  posa  gentiment ses  doigts  effilés  sur  la  poignée  chromée  de  la  porte pour  la  refermer.  En  se  rendant  chez  Kaitlyn  pour  la première  fois alors que  cette  dernière  l’avait  gentiment invitée  à  dîner  en  guise  de  remerciement  pour  l’avoir raccompagnée  chez  elle,  elle  s’était  attendue  au  même spectacle  qu’au  bureau.  C’est-à-dire,  une  maison désordonnée  où  les  choses n’étaient pas  à  leurs places. 

Mais, c’était complètement différent. 

–  Comment  se  fait-il  que  chez  toi  tout  soit aussi impeccablement rangé ? Demanda Bridget à voix basse  de  peur  que  le  moindre  bruit  puisse  chambouler cette  maison  aussi  bien  rangée  tandis  qu’elle franchissait le seuil de la porte. 

–  C’est  la  maison  de  mes  parents,  répondit-elle.  Ils  me  l’ont  laissée  avant  de  partir  s’installer  à Toronto, car moi je ne voulais pas aller y vivre. 
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– Et pourquoi ça ? 

–  Oh,  mon  père  est  du  genre  à  vouloir  tout contrôler ! Alors qu’il m’avait obligée à partir avec eux pour  aller  faire  mes  études  là-bas,  je  me  suis  rebellée contre  lui  et  j’ai  refusé.  Depuis,  on  ne  se  parle  plus. 

Même  pas  un  coup  de  téléphone  pour  les  fêtes  ou  les anniversaires ! 

– Je suis désolée ! Compatit Bridget. 

– Comme je hais les hommes qui doivent avoir un contrôle sur tout ! Ça me met en boule ! Lâcha-t-elle en repensant plutôt  au  caractère de Vance que  celui  de son père. 

Et  c’était  la  raison  pour  laquelle  elle n’appréciait l’idée que la maison de couture soit dirigée par un homme dominateur comme l’était Vance. Ça lui rappelait son père et elle ne voulait aucunement revivre cela.  Mais  le  contrat  était  signé  et  elle  n’avait  pas d’autre  choix  que  de  l’accepter  et  surmonter  cette épreuve aussi difficile qu’elle était. 

Alors  que  Kaitlyn  se  dirigeait  vers  la  cuisine, Bridget se permit une petite visite de la maison. 

Déjà  dans  le  couloir  qui  les  conduisait  à l’intérieur  de  la  maison,  elle  pouvait  distinguer  son salon  au  bout  tandis  que  sur  sa  gauche,  il  y  avait  une pièce  fermée  et  la  cuisine,  étroite,  mais  bien  équipée. 

Sur  sa  droite,  se  trouvaient  les  toilettes  d’où  émanait une lumière blanche. À mesure qu’elle avançait dans le salon,  elle  remarqua  ses  ouvrages  de  référence  en  arts, catégoriquement 

disposés 

sur 

son 

meuble 

de 

bibliothèque qui se trouvait au coin de la pièce à côté de son  bureau.  Une  lumière  tamisée  et  réconfortante  qui réchauffait  le  salon  lui  faisait  se  sentir  chez  elle  alors 32 





que les rideaux en coton grenat étaient assortis avec les briques rouges de son intérieur. 

Parce que Kaitlyn se trouvait déjà à la cuisine à  ranger  les  courses,  elle  se  dépêcha  de  la  rejoindre  et reporter ultérieurement sa visite. 

Coup  d’œil  plutôt  moderne  pour  la  cuisine, avec  quelques  électroménagers  plus  ou  moins  derniers cris, ce qui intrigua Bridget quelque peu. 

– Où as-tu eu trouvé des sous pour t’acheter un réfrigérateur  GLAMOUR ?  Demanda  Bridget  alors qu’elle admirait l’appareil en question. 

Elle s’empara d’un sac de frites surgelées pour le tendre à Kaitlyn. Cette dernière ne fit que suivre son instinct en disposant tout ce que lui tendait Bridget dans le bac à légumes. 

– Je l’ai acheté alors qu’il était en promotion le mois  dernier.  Mais  si  ta  curiosité  maladive  n’est  pas encore satisfaite, je le paie par mensualités. Des sous, je n’en gagne malheureusement pas assez ! 

– Oui, je te crois avec ce salaire minable qu’on nous paie… exaspéra-t-elle. 

–  J’espère que  les  choses vont  évoluer  surtout après le défilé que nous allons organiser ! 

Avant de refermer le frigo, Kaitlyn attrapa une barquette de surgelés. 

Cuisses  de  poulet  aux  fines  herbes,  était  écrit sur  l’étiquette.  Rapidement,  elle  pêcha  une  poêle  du buffet  qui  se  trouvait  à  côté  du  four,  de  l’huile  et  les cuisses  étaient  prêtes  à  être  frites  à  feu  doux.  Bridget saisit deux verres et les remplit d’Eastdell Gamay Noir qu’elles dégustèrent en cuisinant. 

– Vance a intérêt à assurer pour ce défilé sinon on pourrait dire adieu à notre carrière ! 
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Kaitlyn hocha la tête en sirotant son vin. 

–  D’autant  plus  qu’il  est  je-ne-sais-quoi  chez Ellis Enterprises, ajouta Kaitlyn sur un ton sarcastique. 

–  Que ?  Quoi ?  Demanda  Bridget  abasourdie par la nouvelle. Ellis Enterprise ? Est-il CE Vance Ellis de la Ellis Enterprises ? 

Kaitlyn  hocha  la  tête  pour  faire  court,  ne donnant  aucun  détail  de  la  conversation  qu’elle  avait eue avec lui l’après-midi même. 

– Oh, bon sang, Kaitlyn ! Pourquoi ne m’as-tu rien  dit  plus  tôt ?  Il  faut  absolument  que  je  le  voie. 

Comment se fait-il qu’il soit notre directeur et que je ne l’aie pas encore rencontré ? Il est beau, n’est-ce pas ? 

Alors 

que 

Bridget 

s’élançait 

dans 

la 

description  de  l’homme  parfait  que  représentait  Vance après  avoir  vu  sa  photo  quelques  jours  de  cela  dans  le Business  magazine  du  Canada,  Kaitlyn  se  laissait charmer et la regardait, obnubilée. 

Tout  ce  que  disait  Bridget,  mot  après  mot, réveillait  étrangement  en  elle  les  sensations  de  plaisir qu’elle avait connues avec lui, bel amant qu’il avait été. 

Des  picotements  se  firent  alors  sentir  lorsque  Bridget, séductrice  comme  elle  disait  l’être,  détaillait  une  scène érotique  de  Vance  et  d’elle  dans  une  chambre  d’hôtel ou  ils  goûteraient  au  corps  suave  de  l’un  et  l’autre.  Ce qui  rendit  tout  à  coup  Kaitlyn  jalouse  qu’elle  en  fût perplexe. 

Serait-elle encore amoureuse de lui ? C’était la seule raison qui pouvait expliquer sa soudaine jalousie, car  après  tout  elle  devait  se  l’avouer,  ses  sentiments pour lui n’avaient pas changé, mais elle ne lui en avait jamais  parlé.  Et  maintenant,  elle  avait  ras-le-bol d’écouter Bridget inventer des scènes érotiques. 
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–  Tu  voudrais  bien  arrêter  de  fantasmer  sur lui ?  Si  nous  revenions  à  nos  moutons !  Comment  le connais-tu ? 

– Tu es née de la dernière pluie, il me semble, Kaitlyn !  Répondit  Bridget  sur  un  ton  de  supériorité. 

Qui  ne  connait  pas  Vance  Ellis  ou  même  la  famille Ellis, les fondateurs d’entreprises dans divers secteurs ? 

Kaitlyn  afficha  un  regard  d’ignorance  ce  qui désespéra  Bridget.  Puis,  cette  dernière  continua  à  citer les  exploits  de  cette  famille  renommée  dans  le  monde des affaires. 

– Donc, moi à ta place je ne me ferais point de souci  concernant  l’avenir  de  Couture  en  Vogue  qui  se trouve à présent être entre les mains des Ellis ! 

Kaitlyn se moqua de la certitude de Bridget. 

–  Moi  je  ne  me  fie  pas  à  lui,  lâcha-t-elle cyniquement. 

–  Dirais-tu  cela  parce  que  quelques  années  de cela, Vance t’a laissée tomber ? 

–  Justement,  il  m’a  déjà  laissée  tomber, pourquoi ne le ferait-il pas encore une fois ? 

Kaitlyn soupira. 

–  Non,  ce  n’est  pas  à  cause  de  ça !  Ajouta-telle. 

–  Alors  c’est  quoi  le  problème ?  Demanda Bridget, exaspérée par l’attitude de son amie. 

– Je ne veux pas de lui comme directeur, point barre ! 

– Eh ben, trop tard, ma chérie ! Les papiers ont été  signés  et  tu  y  as  assisté  lors  de  la  réunion  de  ce matin !  Dis-moi  ce  qui  ne  va  pas,  Kaitlyn,  au  lieu  de tourner autour du pot ! 

Kaitlyn déposa son verre de vin et avoua : 35 





–  J’envisageais  de  devenir  la  directrice  de Couture en Vogue. C’était mon ambition et ce salaud a dû  venir  se  planter  dans  la  société  pour  s’emparer  de tout  alors  qu’il  possède  déjà  un  empire  à  son  nom ! 

Arrogant,  dominateur,  accapareur,  égocentrique !  Son besoin de vouloir tout contrôler me donne la nausée ! 

Le  fait  que  Vance  fut  assigné  nouveau directeur  de  Couture  en  Vogue  était  pour  elle  une bataille  qu’elle  avait  perdue  et  elle  ne  supportait  pas l’idée. 

Même  si  elle  détestait  se  faire  diriger  par  un homme,  cela  l’attirait  terriblement  aussi  par  contre.  Ça l’envoûtait. Elle, qui détestait les hommes qui avaient le don de vouloir dominer le  monde, se retrouvait malgré elle à avoir des picotements rien qu’en pensant à Vance qui la dominait, qui la possédait… sexuellement. 

À  cette pensée  érotique,  elle se  tut.  Elle reprit son verre de vin, fit tourner le liquide et but une gorgée. 

– Ça te dirait qu’on ouvre notre propre maison de  couture ?  Reprit  Kaitlyn,  sautant  du  coq  à  l’âne,  la tête  dans  les  nuages.  Elle  s’imaginait  déjà  à  la  tête  de son entreprise où à la fin de chaque défilé, son équipe la présenterait  comme  directrice  et  elle  imaginait  le standing ovation qu’on lui réserverait. 

– Pour moi, ça ne sera pas avant que je me sois casée.  Et  toi  aussi d’ailleurs,  tu  devrais  t’en  trouver  un avant  que  tu  n’aies  atteint  un  âge  où  aucun  homme  ne voudrait de toi ! 

–  Très  spirituelle,  lança  Kaitlyn  avec  une expression offusquée qui se lut sur son visage. 

Après  le  dîner,  les  deux  jeunes  femmes s’étendirent  sur  les  deux  divans  d’un  blanc  de  lait  qui meublaient le salon, à l’instar de la télé et la petite table 36 





en  verre.  Le  ventre  légèrement  arrondi,  elles prétendaient  qu’elles  avaient  trop  mangé.  Elles  étaient émues par la scène qui se jouait sur la petite lucarne où le  protagoniste  avait,  à  la  fin  du  film,  finalement retrouvé sa bien-aimée. 

– Oh, comme je l’envie ! Murmura Bridget en fixant les lèvres vermeilles de l’héroïne qui se livrait au plus long et passionné des baisers. 

– Il faudrait au premier abord qu’on se trouve un  homme  charmant !  Dit  Kaitlyn  en  s’asseyant.  Elle prit le coussin moelleux et le serra contre elle. 

–  Oui,  mais  toi  tu  as  Vance !  Lui  rappela Bridget.  Car  il  me  semble  que  tes  sentiments  pour  lui n’ont pas changé ! 

–  Peut-être !  Mais  il  pense  que  nous  sommes incompatibles, lui et moi ! Ce matin, je lui ai proposé de devenir son assistante, mais il a refusé catégoriquement justement  en  me  balançant  que  nous  n’étions  pas compatibles,  ni  en  amour  ni  dans  le  domaine professionnel. 

Elle grommela un juron en pensant à lui. 

Bridget  soupira  lorsqu’elle  se  rendit  compte que le cas de son amie était désespéré. 

–  Mais  ne  t’en  fais  pas,  moi  j’y  crois  dur comme fer que nous le sommes ! 

–  Ben,  il  faudrait  que  tu  trouves  une  idée  de génie pour le lui prouver ! 

–  La  fin  justifie  les  moyens !  Dit  Kaitlyn  en soupirant  même  si  elle  savait  qu’elle  était  nulle  pour trouver une idée dans ce but. 
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–  Elles  sont  où  mes  commandes,  Clothilde ? 

Demanda  Vance,  le  ton  sévère  pendant  que  ces  doigts tapotaient nerveusement son carnet d’adresses. 

–  M.  Ellis,  vos  commandes  devraient  arriver, aujourd’hui,  à  ce  qu’il  me  semble,  entendit-il  dire  la secrétaire de Club Tissus à l’autre bout du fil, avec une voix douce et sensible. 

–  Très  bien,  remercia  Vance  en  gardant toutefois le même ton sévère qu’il avait. 

Encore un peu, il s’énervait à cause des rayons brûlants du soleil qui se diffusaient dans toute la pièce. 

Il  se  leva brusquement  en  tapant  son bureau des  mains et  se  dirigea  vers  les  portes-fenêtres  pour  tirer énergétiquement  les  jalousies.  En  retournant  vers  son fauteuil,  involontairement,  il  se  retrouva  à  tirer  une cigarette  de  la  boîte  que  lui  tendait  Carl.  Ce  dernier retourna s’asseoir en face de Vance. Alors qu’une petite flamme  inextinguible  crépitait  de  son  briquet,  Carl  y avança sa cigarette puis le lança à Vance. Carl tira une bonne bouffée et lança : 

– Tu es bien déterminé à diriger cette maison, n’est-ce pas ? 

Il  croisa  ses  jambes  et  après  avoir  inspiré profondément  une  bonne  bouffée  de  nicotine,  il  expira doucement du nez. 

– Évidemment que je le suis et tu connais très bien la raison ! Répondit Vance entre quelques bouffées de nicotine. 

– Cette histoire avec ton père me gêne un tant soit peu pour ne pas dire beaucoup ! Continua Carl qui vérifia  au  même  moment  son  Blackberry  pour s’apercevoir  qu’il  avait  reçu  un  message  d’un  de  ses collègues. 
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Avocat de renom, quelques mois de cela, Carl avait  ouvert  son  cabinet  où  il  employait  des  collègues. 

Maintenant qu’il était lui, le chef du cabinet, il trouvait qu’il  n’avait  pas  besoin  de  travailler.  Éventuellement, étant  libre,  il  passait  le  plus  clair  de  son  temps  au bureau de Vance ou à flâner gaiement dans les rues de la ville afin de poursuivre sa quête amoureuse. 

–  C’est  une  histoire  invraisemblable,  mais c’est ma seule chance de lui prouver que je suis capable de diriger une entreprise aussi petite qu’elle soit. 

–  À  ta  place,  je  ne  lui  prouverais  rien,  car  la majorité des actions de E. Cars Enterprises appartient à ton grand-père ! Donc, ton père n’a pas son mot à dire ! 

–  Tu  oublies  peut-être  que  c’est  lui  le  P-D.G 

de l’entreprise ! 

Vance se remémora la conversation qu’il avait eue avec ce dernier. 

« Je  te  propose  un  marché ! »,  lui  avait-il  dit. 

« Si  tu  parviens  à  remplir  ton  contrat  comme  directeur de  Couture  en  Vogue,  je  te  nommerai  membre  du conseil de E .Cars Enterprises ». 

Ça avait été un choc terrible pour lui. Il fallait prouver à son père qu’il était capable de faire gagner en réputation  une  société  pour  pouvoir  siéger  au  conseil d’administration d’une des entreprises familiales. 

« Heureusement  que  j’ai  des  contacts,  Vance. 

Tu pourras à partir de demain être à la tête de Couture en Vogue, la petite maison de couture de notre cher ami Segel ! » Se rappela Vance soudainement. 

Il  sentait  encore  les  mains  fermes  de  son père qui  avaient  serré  les  siennes  le  même  jour,  avec  un sourire  de  vainqueur  aux  lèvres  alors  qu’au  fond,  il espérait que son fils ne réussisse pas. 

39 





–  Je  vois !  Cependant,  tu  devrais  aussi  faire une  petite  place  dans  ta  vie  pour  l’amour !  Non !  Pas pour l’amour… disons pour le sexe. 

Vance  se  retrouva  subitement  perdu  dans  ses fantasmes torrides. Kaitlyn et lui, sur ce même bureau, s’affairant  à  se  déshabiller  rigoureusement  afin  de goûter  à  l’un  et  à  l’autre  amoureusement.  Une  envie ardente d’elle le tenaillait et il fallait à tout prix qu’elle assouvisse cette flamme dévorante qu’elle avait ravivée en lui. Il ne pouvait s’empêcher de remettre sur le tapis ses pensées chaudement érotiques. Ce qui, étrangement, le rendait nerveux et il se haïssait pour cela. 

Il  fut  soudainement  interrompu  par  l’arrivée subite  de  Sabrina,  sa  secrétaire.  Des  cheveux  châtain foncé se reformaient en un chignon bien serré. Son nez finement  pointu  soutenait  ses  lunettes  à  grosses bordures  noires  tachetées  de  marron.  Une  blouse  rose pâle  épousait  étroitement  les  formes  de  son corps  et  sa jupe  de  lin  bleu  marine  dépassait  légèrement  ses genoux. 

Contre son estomac, elle tenait des documents qu’elle tendit à Vance. 

–  Voilà  les  factures  des  commandes  de  chez Club  Tissus  et  aussi  quelques  chèques  à  signer,  M. 

Ellis ! Lança Sabrina sur un ton dépourvu d’émotions. 

Elle  détourna  la  tête  quelques  secondes  de Vance  pour  s’apercevoir  que  Carl  y  était  aussi.  Elle fronça les sourcils pour confirmer les on-dit. 

Une fois les chèques signés, Vance les rendit à Sabrina  qui  les  accepta  avec  une  légère  réticence, l’expression  de  son  visage  désormais  quelque  peu troublée. 
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–  M.  Ellis,  il  faut  que  je  vous  dise  quelque chose ! 

En notant son regard préoccupé, Vance se leva et  s’approcha  d’elle.  Sabrina,  d’un  regard,  lui  indiqua discrètement  la  présence  constante  et  inconvenante  de Carl. Vance la prit par le bras et ils se dirigèrent vers un coin du bureau afin de pouvoir converser sans que Carl perçoive leur causerie. 

Au  même  moment,  Carl  se  leva  non  pas  par courtoisie, mais seulement pour se servir de l’ordinateur de  Vance.  Avec  la  permission  de  ce  dernier,  il commença à surfer. Son regard béat intrigua Vance. Ce dernier ne s’empêcha pas de se demander ce qu’il avait l’intention de faire. Il se reprit aussitôt en se souvenant de ce que Sabrina avait à lui dire. 

– Que se passe-t-il, Sabrina ? Demanda Vance, un peu préoccupé par le comportement de sa secrétaire. 

–  Il  faut  que  je  vous  avoue  quelque  chose, balbutia-t-elle. 

–  Allez-y,  bon  sang !  Répondit  brusquement Vance  cependant  à  voix  basse  alors  qu’il  sentait  une crise de nerfs le gagner. 

–  Il  y  a  des  rumeurs  qui  circulent  dans  le bureau à propos de vous, Monsieur ! 

Sabrina s’arrêta en essayant de comprendre ce que Vance pouvait ressentir. 

– Arrêtez de tourner autour du pot, je vous en prie, grinça-t-il. 

–  Ils  disent  que  vous  êtes  gai  et  que  Carl  est votre compagnon ! Avoua-t-elle finalement en montrant ce dernier du doigt. 

– Quoi ? Éclata-t-il d’exaspération. 
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Vance  n’avait  pu  garder  la  voix  basse  ce  qui poussa Carl à lever les yeux vers eux. 

– Un problème ? Demanda ce dernier. 

Vance  secoua  la  tête  négativement  en affirmant qu’il n’y avait rien de sérieux. 

– Rien, Carl ! Sauf qu’ils croient tous que nous sommes ensemble ! 

Carl  éclata  d’un  rire  fou  pendant  un  court moment.  Puis,  il  les  ignora  en  se  concentrant  de nouveau sur ce qu’il était occupé à faire. 

– 

Apparemment, 

Monsieur, 

c’est 

mademoiselle  Leighton  et  mademoiselle  Oakley  qui auraient raconté ces choses horribles sur vous, murmura la secrétaire. 

– Kaitlyn ? 

De  toute  évidence,  de  tout  ce  que  venait  de dire la secrétaire, Vance avait saisi seulement le nom de Kaitlyn.  Il  n’arrivait  pas  à  le  croire.  Il  fit  quelques  pas pendant quelques secondes puis retourna auprès d’elle. 

–  Vous  êtes  sûre ?  Demanda-t-il  en  voulant s’en assurer. 

Il  obtint  sa  réponse  par  un  hochement  de  tête de la secrétaire. 

– Faites-la-moi venir ici ! Tout de suite ! 

– Monsieur, Geralyn aussi ? 

– Euh… oui ! Elle aussi ! Répondit-il lorsqu’il réalisa que la secrétaire avait aussi mentionné le nom de Geralyn. 

Après  le  départ  de  Sabrina,  Carl  se  leva  et  le rejoignit. 

–  Je  t’ai  inscrit  sur  un  site  de  rencontres ! 

Annonça-t-il joyeusement. 
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4. 







Sabrina  qui  gardait  toujours  son  air  sérieux  – 

donc,  il  fallait  s’attendre  qu’avec  elle  on  ne  puisse plaisanter  –  fit  une  irruption  subite  dans  le  bureau  des deux stylistes. 

–  Kaitlyn,  M.  Ellis  vous  demande  à  son bureau ! Et tout de suite, a-t-il précisé ! 

Kaitlyn,  abasourdie  par  la  voix  perçante  de  la secrétaire,  ne  comprit  plus  ce  qu’elle  dessinait. 

Lentement  mais  sûrement,  elle  se  reprit.  Elle  jeta  un coup  d’œil  à  sa  collègue  qui  hocha  les  épaules  en essayant de deviner pourquoi elle avait été demandée. 

Kaitlyn  galopa  en  essayant  vainement  de suivre  les  longs  pas  pressants  de  Sabrina.  Une  fois arrivée devant la porte, un soupçon de frisson parcourut Kaitlyn  lorsqu’elle  remarqua  l’écriteau  doré  qui présentait Vance Ellis comme directeur général. Sabrina poussa 

gentiment 

la 

porte 

qu’elle 

remarqua 

entr’ouverte, pour la laisser passer. 

Lorsqu’elle  y  entra,  penaude,  elle  remarqua Geralyn assise en face de Vance. Quant à ce dernier, il n’était pas beau  à voir. Il  avait  le  visage rouge  comme une betterave. 

« On  dirait  qu’il  va  exploser ! »  Songea Kaitlyn. 

Et  elle  se  souvint  de  son  premier  mois  à l’université.  À  l’heure  du  déjeuner,  alors  qu’Emma, Vance 

et 

elle-même 

déjeunaient 

en 

discutant 
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et  Emma  avaient  convergences  d’opinions  –  cette dernière  lui  avait  balancé  son  assiette  de  spaghettis regorgeant  de  sauce  de  tomate  à  la  figure.  En  sus  des taches  rougeâtres  de  la  sauce,  Kaitlyn  était  arrivée  à distinguer son visage rougi par la colère. 

Kaitlyn s’avança vers eux et un autre frisson la parcourut lorsqu’elle remarqua le petit sourire narquois qui s’affichait sur le visage de Geralyn. Et sur ce visage étroit, longé par une tignasse blonde et bouclée, longue jusqu’aux  épaules,  ce  sourire  signifiait  qu’elle manigançait  quelque  chose,  mais  elle  n’arrivait  pas  à deviner ce que c’était. 

Depuis  que  Geralyn  avait  commencé  à travailler chez Couture en Vogue, elle avait toujours été mystérieuse  même  si  au  début  elles  avaient  été  de bonnes  amies.  Puis,  d’un  coup,  l’attitude  de  Geralyn  à son  égard  avait  changé.  Elle  était  devenue  brutale  et arrogante,  cherchant  toujours  la  bagarre.  Et  Kaitlyn n’avait  pas  connu  le  motif  de  son  soudain  changement d’attitude  jusqu’au  jour  où  elle  reçût  l’appel  d’Emma qui  lui  avait  dit  qu’elle  avait  reçu  la  visite  surprise  de Geralyn. Elle l’avait menacée de rester loin de Kaitlyn. 

Alors  que  sa  jalousie  commençait  à  s’entreposer  entre les  deux  amies,  Kaitlyn  avait  jugé  mieux  de  faire  un choix  et  bientôt  ce  fut  une  rivalité  qui  s’installa  entre Geralyn et cette dernière et remplaça leur amitié. 

« Quelque  chose  se  trame ! »  Songea-t-elle  de nouveau. 

Avec  le  signe  de  main  de  Vance  qui  lui proposait de s’asseoir, Kaitlyn en fit autant malgré elle. 

Dans  des  situations  aussi  stressantes,  elle  préférait rester  debout  ou  plus,  ne  pas  être  là,  tant  elles  lui provoquaient des crampes à l’estomac. 
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–  Vance,  tu  m’as  fait  demander ?  Demanda-telle en éloignant sa chaise de Geralyn. 

–  En  effet,  Kaitlyn !  Avant  tout,  je  voulais  te demander  si  tu  es  bien  la  fille  que  j’ai  connue  à l’université ? 

–  Euh…  oui !  Pourquoi  cette  question ?  Il  y  a un problème ? Demanda-t-elle de nouveau, cette fois un peu sous l’effet de surprise. 

– Alors si c’est bien toi la gentille fille que j’ai connue  des  années  de  cela,  celle  qui  serait  prête  à  tout pour  ses  amis,  pourquoi  raconterais-tu  des  bobards  à mon sujet ? 

– D’abord, pour toi je n’ai jamais été une amie 

– si tu vois ce que je veux dire – qui serait prête à tout pour  toi !  Clarifia  Kaitlyn  en  faisant  allusion  à  leur petite aventure amoureuse. 

Vance  lui  lança  un  regard  où  ses  yeux  plissés et  chargés  de  colère  et  de  mécontentement  lui conseillèrent d’arrêter de dire des âneries. Elle s’excusa alors. 

–  Alors  quels  sont  ces  bobards  dont  on m’accuse ? Voulut-elle savoir. 

– Je suis gai ! 

–  Tu  es  gai ?  Ah  bon ?  Éclata  Kaitlyn  de stupeur. 

« Dommage, je venais à peine de réaliser qu’il était probable que je sois toujours amoureuse de lui ! » 

Pensa-t-elle en grimaçant subtilement afin de ne pas se faire remarquer. 

–  Ça,  c’est  nouveau,  Vance !  Bon,  si  on revenait à notre sujet de conversation… 

Vance soupira et précisa : 
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– Tes bobards disent que je suis gay ! Alors, tu as une explication ? 

–  Mais  jamais  je  ne  dirais  ce  genre  de  truc  à ton  sujet.  On  a  été  à  l’université  ensemble,  je  connais tes goûts pour les femmes et… 

–  En  revanche,  Geralyn  affirme  que  c’est  toi l’auteur de ces rumeurs ! 

Kaitlyn  lança  un  coup  d’œil  à  cette  dernière afin  de  comprendre  ce  qu’elle  essayait  de  faire  et  tout ce qu’elle comprit était un clignotement de son œil. 

–  Mais  tu  me  connais  très  bien,  voyons, Vance ! 

Kaitlyn essaya de s’expliquer. 

–  Justement,  je  te  connais  suffisamment  pour savoir  que  tu  serais  capable  de  le  faire  comme  lorsque tu  m’avais  dit  que  Priscilla  me  trompait  ou  encore  le jour  de  la  remise  de  diplômes  où  ton  mec  de  l’époque s’était déguisé en fille pour ensuite m’inviter à prendre un verre, lâcha Vance. 

Kaitlyn rougit en repensant à cet épisode de sa vie.  Mais  jusqu’à  présent,  elle  était  tellement convaincue  que  ces  quelques  épisodes  de  sa  vie d’étudiante déraillée s’étaient effacés de sa mémoire. 

– Bof… 

Ce fut tout ce qu’elle trouva de mieux à dire. 

–  Peut-être  que  je  t’ai  fait  des  choses dépourvues de sens étant jeune, mais de là à dire à tout le monde que tu es gay, c’est absurde, quand même ! 

–  Justement,  tu  étais  jeune,  mais  j’ai l’impression  que  tu  n’as  pas  grandi  du  tout,  Kaitlyn ! 

Ou  bien  est-ce  à  cause  du  fait  que  nous  n’avions  pas pu… 
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Vance se tut ! Non, il ne pouvait pas parler de leur aventure secrète devant Geralyn, ni du fait qu’il ne voulait  rien  d’autre  avec  elle,  entre  autres,  d’une relation sérieuse. 

–  Ce  n’est  pas  à  cause  de  cela,  je  te  jure ! 

Répondit-elle en ayant compris de quoi il parlait. 

–  Tu  pousses  le  bouchon  trop  loin,  Kaitlyn ! 

Lui dit Vance, le regard interrogateur. 

Il  voulait  comprendre  ce  qui  lui  passait  par  la tête avec tous ses enfantillages, mais en vain. Le regard suppliant,  Kaitlyn  se  plongea  dans  un  silence  profond. 

Il  n’y  avait  pas  moyen  de  lui  faire  comprendre  que  ce n’était pas elle. 

En  voyant  l’atmosphère  qui  se  détendait  et ayant  marre  d’assister  à  cette  scène  déprimante, Geralyn  se  sentit  dans  l’obligation  d’agir  et  d’inciter Vance à prendre des sanctions contre Kaitlyn. 

–  Mais  tu  l’as  toi-même  dit,  Vance !  L’auteur de  ces  rumeurs  ne  peut  être  qu’elle,  vu  les  blagues idiotes qu’elle t’a faites auparavant ! 

–  En  effet,  Geralyn,  tu  as  raison !  À  partir d’aujourd’hui,  le  moindre  faux  pas,  le  moindre mensonge, tu risques de graves sanctions ! 

–  Quoi ?  Explosa  Kaitlyn  en  se  levant brusquement. 

Son visage se détacha de Vance pour s’attarder sur celui de Geralyn qui ricanait discrètement, sa paume cachant sa bouche de vipère. 

– Alors, c’est toi petite garce… dit Kaitlyn en s’approchant  d’elle  avec  un  air  menaçant.  Et  pourquoi ne  serait-ce  pas  elle  qui  raconterait  ces  bobards  à  ton sujet  pour  ensuite  me  faire  porter  le  chapeau ? 

Demanda-t-elle à l’égard de Vance. 
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– Kaitlyn, répondit Vance entre quelques rires amusés,  je  te  connais  assez  bien  pour  être  certain  que c’est toi ! 

Kaitlyn  resta  frappée  de  stupeur.  C’était aberrant. 

– Tu me connais suffisamment pas assez pour croire cette vipère ! 

Kaitlyn sortit à toute vitesse du bureau. 

–  Tu  as  entendu,  Vance,  elle  m’a  traitée  de vipère ! Dit Geralyn avec son air de sainte nitouche. 

Vance hocha la tête. 



Kaitlyn  se  laissa  tomber  dans  son  fauteuil  ne sachant  pas  si  elle  voulait  pleurer,  crier,  s’engueuler. 

Son  humiliation  était  arrivée  à  son  apogée.  Ses  larmes commencèrent  à  déferler.  Elle  baissa  alors  la  tête  sur son  bureau  pour  laisser  échapper  quelques  sanglots qu’elle  s’était  efforcée  de  retenir  pendant  que  Vance l’humiliait quelques minutes de cela. Elle avait déjà été offensée  l’autre  jour  lorsque  Vance  lui  avait  dit  qu’ils étaient  incompatibles,  mais  à  la  traiter  de  menteuse, c’en était trop. Il lui était difficile d’accepter un affront surtout venant de l’homme dont elle était amoureuse. 

Elle se leva quelques secondes après, agrippant la boîte de mouchoirs à papier pour s’essuyer les traces noires  qu’avaient  gribouillées  ses  larmes  avec  son mascara quand elle fut rejointe par Bridget. 

– Qu’est-ce qui ne va pas ? Demanda Bridget, le  ton  enfantin,  alors  qu’elle  s’approchait  de  son  amie pour la réconforter. 

–  Durant  ces  derniers  jours,  j’ai  eu  ma  dose d’humiliation.  Je  l’ai  même  eue  en  excès,  répondit 48 





Kaitlyn  en  s’affairant  à  se  nettoyer  impeccablement  le visage. 

Bridget  saisit  son  sac  et  y  retira  une  lingette NIVEA qu’elle lui tendit. 

–  Merci…  balbutia-t-elle  entre  quelques sanglots lorsqu’elle réalisa la gentillesse de sa collègue. 

Vance a été odieux avec moi, aujourd’hui ! 

Elle  lui  raconta  toute  l’histoire  et  se  remit  à pleurer. Abandonnée dans les bras amicaux de Bridget, elle se laissa aller à la tristesse. Puis, elle se reprit en se mouchant délicatement le nez. Ses yeux étaient gonflés par les larmes qu’ils avaient versées. 

–  Tu  étais  au  courant  toi  des  ragots  qui circulaient  dans  le  bureau  prétendant  que  Vance  était gay ? 

– Euh… oui, avoua Bridget. 

– Figure-toi qu’il croit que c’est moi l’auteur ! 

Et  puis,  comment  en  as-tu  entendu  parler  toi,  de  ces rumeurs ? Moi, je n’ai rien entendu dire à ce propos ! 

–  J’n’en  sais  rien !  Peut-être  que  tu  avais l’esprit ailleurs ! La consola Bridget. 

–  Oui,  en  effet !  Ailleurs  chez  Vance !  Se gronda Kaitlyn en grommelant. 

– Bon, ne te mets pas dans un état pareil, on a du boulot, tu t’en souviens ? Si tu veux lui prouver que tu  peux  devenir  son  assistante,  tu  as  du  pain  sur  la planche  et  une  fois  que  tu  seras  arrivée  là,  tu  pourras faire ce que tu veux de ton Vance ! 

– Mais ne te souviens-tu pas qu’il m’ait dit que nous  étions  incompatibles ?  Lui  rappela  Kaitlyn  qui s’était remise de son moment de tristesse. 

Elle  se  mit  alors  devant  son  ordinateur,  ouvrit C-Design et commença à rassembler ses idées pour les 49 





tenues  de  soirée,  se  balançant  sur  sa  chaise.  Bridget hocha  la  tête,  mais  avoua  que  Vance  avait  peut-être raison. 

– On ne se connaît pas assez, protesta Kaitlyn. 

Même  si  nous  avions  eu  une  petite  aventure  quelques années  de  cela,  ça  ne  veut  pas  dire  qu’on  se  connaît bien ! 

– Je ne sais pas quoi te dire, mais laisse-moi te raconter mon histoire. Samuel et moi avions commencé à  avoir  des  problèmes  de  couples  lorsque  nous  avions décidé d’emménager ensemble. Tout allait de travers et je  me  demandais  comment  c’était  possible !  Comment se  fait-il  que  lorsqu’on  sortait  ensemble,  c'était  le bonheur ?  Et  puis,  un  jour,  pendant  que  je  lisais  mon horoscope, j’ai vu un test de compatibilité. Je l’ai fait et puis  voilà,  boum…  Samuel  et  moi,  nous  n’étions  pas compatibles. Lui était balance et moi taureau ! 

–  Donc,  tu  veux  dire  qu’à  cause  de l’incompatibilité  de  vos  signes  du  zodiaque,  vous n’arriviez plus à vous entendre ? Et si vous vouliez faire des efforts ? 

– Alors là, non ! Je ne changerais jamais pour lui comme il ne le ferait jamais pour moi. 

– N’importe quoi… 

Kaitlyn  était  interloquée  par  l’explication  que lui avait donnée son amie. 

–  Si  je  comprends  bien,  Vance  et  moi,  nous sommes  incompatibles  parce  que  nos  signes  du zodiaque sont incompatibles ? 

– Oui, c’est ça ! 



Kaitlyn éclata de rire après la confirmation de Bridget. 

50 





– Je te propose de faire des recherches sur lui, Kaitlyn !  Dit 

Bridget, 

les 

yeux  soudainement 

écarquillés d’une joie machiavélique. 

– Et comment vais-je entreprendre cela ? 

–  Facile…  tu  n’as  qu’à  aller  fouiner  dans  son bureau ! 

–  Il  me  prend  déjà  pour  une  menteuse  alors non,  merci !  Je  ne  veux  pas  passer  pour  une  voleuse, seulement  pour  avoir  voulu  connaître  sa  date  de naissance ! 

–  Attends !  Ne  me  dis  pas  que  tu  ne  connais pas  sa  date  de  naissance ?  Vous  avez  bien  eu  une aventure, n’est-ce pas ? 

–  Oui,  avoua  Kaitlyn,  l’air  stupide.  Mais  il  ne me l’a jamais dit craignant que moi, romantique comme je  suis,  je  lui  envoie  des  cartes  pour  son  anniversaire alors qu’il était déjà en couple. 

Bridget  retourna  elle  aussi  derrière  son ordinateur, mais pas pour travailler. 

– C’est con comme excuse ! Toutefois, tu sais ce que tu devrais faire alors ? 

– Quoi ? Murmura Kaitlyn. 

– Tu devrais te venger de lui ! 

En  entendant  ses  paroles,  Kaitlyn  bascula  et virevolta  comme  une  toupie  pour  ensuite  atterrir  sur  le sol. Bridget se dépêcha de la secourir en ricanant. 

–  Je  te  promets  que  je  ne  te  parlerai  plus jamais  de  vengeance  sinon  la  prochaine  fois  tu  risques de te cogner contre le mur, ajouta-t-elle entre des éclats de rire. 

Kaitlyn  se  leva  cependant  avec  quelques difficultés.  Une  fois  assise,  elle  se  frotta  les  genoux  et contrôla si elle n’avait eu aucune égratignure. 
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– Je suis désolée, Kaitlyn, mais comme j’ai pu rigoler…  Passons !  J’ai  un  truc  à  te  proposer !  Et  si  tu t’inscrivais sur un site de rencontres ? 

–  Ah  non !  Pas  ça !  Je  n’ai  pas  besoin  de rencontrer quelqu’un ! Et je ne veux être avec personne d’ailleurs ! 

– Ni avec Vance ? 

–  Ni  avec  Vance !  Lança  Kaitlyn  avec  un semblant de détermination. 

– Bon… alors tant pis. 

Bridget  prit  la  feuille  de  papier  qu’elle  avait posée  sur  son bureau  en  arrivant  et  la  déchira  en  mille morceaux. 

– Mais qu’est-ce que tu fais ? 

Kaitlyn  se  leva  et  s’approcha  d’elle  avec curiosité. 

– Dessus, j’avais écrit le site de rencontres où est inscrit Vance, continua Bridget en les voltigeant. 

Les  yeux  écarquillés,  Kaitlyn  sautilla  afin  de pouvoir attraper les bouts de papier pour les recoller. 

–  Je  m’en  doutais,  lança  Bridget  en  voyant Kaitlyn  à  la  chasse  de  ces  importants  morceaux  de papier, avec l’espoir qui s’était affiché sur son visage. 

– Donc, Vance est de nouveau célibataire ? Et Priscilla ? Demanda Kaitlyn alors qu’elle aurait dû être la mieux placée pour connaître l’histoire. 

– Qu’est-ce que j’en sais moi de vos histoires ? 

–  Pourquoi  ne  m’as-tu  pas  dit  plus  tôt  ce  qui était écrit dessus ? Grommela-t-elle en ayant finalement réussi à rassembler les pièces. 

– Pour voir ta réaction ! Maintenant, tu sais ce que t’as à faire ! Lui dit Bridget avec un clin d’œil. 
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5. 







Kaitlyn rentra chez elle à l’heure du dîner. Elle gara sa voiture dans l’allée et descendit. Une pluie fine lui caressait la joue, mais elle espérait qu’elle tomberait de  plus  belle  avec  la  chaleur  torride  qui  régnait  à Montréal.  Étrangement,  elle  aperçut  les  lumières  du salon  allumées.  Elle  essaya  alors  de  se  rappeler  si  elle avait  bien  éteint  les  lampadaires  le  matin  avant  de quitter la maison, mais en vain. 

Inquiète,  elle  fit  pénétrer  doucement  la  clé dans la serrure et déverrouilla la porte pour y entrer. Un soupir de soulagement s’échappa de sa gorge sèche par la  peur  lorsqu'elle  vit  Emma,  son  amie  du  collège  et avec  qui  elle  avait  aussi  été  à  l'université.  Elle  put respirer normalement. 

–  Emma,  je  suis  contente  de  te  voir.  Et  ton voyage  s’est  bien  passé ?  Demanda-t-elle  alors  qu’elle la serrait dans ses bras. Comme tu m’as manquée ! 

– Tu m’as manquée aussi ! 

Kaitlyn  se  saisit  tout  à  coup  en  apercevant  un grand  mec  mince,  aux  cheveux  blonds,  assis  sur  son canapé. 

–  Et  lui,  que  fait-il  ici ?  Tu  l’as  laissé  entrer chez moi ? 

Son  regard  était  toujours  braqué  sur  le  blond lorsqu’elle reçut un signe de main. 

–  C’est  Gerald,  je  voulais  te  le  présenter ! 

Assura  Emma  en  invitant  Gerald  à  se  lever  pour  le présenter à son amie. 
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– Quoi ? Tu vois quelqu’un d’autre qu’Evans ? 

– Non, pas du tout ! J’ai rencontré Gerald dans le train à Brooklyn et lui ayant parlé de toi, il a tenu à te rencontrer ! 

Esquissant  un  sourire  béat,  Emma  fit  les présentations lorsque Gerald les eut rejointes. Réticente, Kaitlyn  lui  tendit  sa  main,  mais  se  résigna  pour finalement  le  saluer  en  un  hochement  de  tête nonchalant. 

–  Alors  Gerald ?  De  quoi  vous  a  parlé  Emma dans le train ? 

–  Eh  ben,  de…  de  ce  que  vous  aimez,  de  ce que vous faites ! 

Pendant  qu’ils  faisaient  connaissance,  Emma s’émerveillait  en  les  regardant.  Elle  pouvait  voir  qu’ils s’entendaient bien  et  elle  se dit  alors qu’elle  avait bien fait de les présenter l’un à l’autre. Mais elle ne vit que ce qu’elle voulait voir. 

–  Que  vous  êtes  styliste  et  vous  adorez  les glaces à la vanille ! 

– En effet, elle vous a bien renseigné à ce que je  vois  la  p’tite  Emma,  lui  dit  Kaitlyn  en  lui  tapotant amicalement l’épaule. 

–  Alors  Emma,  t’as  des projets  pour  moi  à  ce qu’il paraît ? 

– Euh… Balbutia son amie  en n’ayant aucune idée de comment répondre à sa question. 

Gerald sentit qu’il devait intervenir. 

–  Écoutez,  pour  vous  rassurer,  je  ne  crois  pas que  j’ai  envie  de  sortir  avec  vous…  Car  honnêtement, je  peux  sentir  une  énergie  négative  qui  émane  de  vous me concernant ! 
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Emma,  déçue  par  l’attitude  de  ce  dernier  lui lança un regard noir. 

–  Ah !  Génial,  Gerard !  Lança  Kaitlyn  cette fois inondée de joie. 

–  C’est  Gerald !  Répondirent  Emma  et Gerald à l’unisson. 

– Ger… ald ! Se corrigea-t-elle. Alors, je vous dis au revoir ! 

Kaitlyn le  raccompagna  jusqu'à  la  porte  sans perdre de  temps puis  retourna  au  salon  où  son  amie  se vautrait déjà sur le canapé. 

–  Tu  peux  m’expliquer  pourquoi  tu  as  viré mon ami et ton ex futur petit-ami ? Demanda Emma en se relevant pour laisser un peu de place à Kaitlyn alors que cette dernière s’apprêtait à enlever ses chaussures. 

– Parce que je ne veux pas de lui comme petit-ami ! Lâcha sèchement Kaitlyn. Et puis j’ai du nouveau pour toi ! 

Kaitlyn présenta sa main à son amie qui la prit et  elle  l’emmena  jusqu'à  son  ordinateur  qui  se  trouvait sur  son  bureau  dans  un  coin  de  la  pièce.  Elle  pressa  à plusieurs reprises la touche « allumer » en espérant que ça démarrerait plus vite. 

– Ah oui ? Et c’est quoi ? 

–  D'abord,  mets-toi  à  l’aise !  Proposa  Kaitlyn en écrivant son mot de passe. 

Emma tira alors un fauteuil du salon et se mit à côté d’elle. 

– Vance Ellis est mon patron ! 

–  Vance ?  S’exclama-t-elle,  surprise.  Ce Vance avec qui on a été ensemble à l’université ? Celui pour qui tu as eu un gros béguin ? 
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Emma  porta  sa  main  devant  sa  bouche,  sous l’effet de la stupeur. 

–  Et  alors,  comment  se  sont  passées  vos retrouvailles ? 

Baisers 

langoureux ? 

Étreintes 

chaleureuses ? 

–  Pas  mal !  Sauf  que  les  ragots  que  j’ai  soi-disant  racontés  sur  lui  n’ont  fait  qu’envenimer  les choses ! 

Et  Kaitlyn  lui  raconta  alors  l’altercation qu’elle  avait  eue  avec  Geralyn  et  Vance  et  comment cela  avait  désormais  mis  de  la  distance  entre  Vance  et elle et comment il ne voudrait certainement pas d’elle. 

– Cette Geralyn… Lança Emma en serrant les poings. 

– Oui, je sais, mais crois-moi, je vais lui faire sa fête à Geralyn même si après, je suis mise à pied. Je me  demande  comment  n’ai-je  pas  pu  me  douter  que c’était  elle  qui  a  fait  de  la  propagande,  la  connaissant trop  bien.  Mais  bon,  passons !  Bridget  m’a  indiqué  le site  de  rencontres  où  il  est  inscrit  et  à  partir  de  là,  je compte bien nouer quelque chose avec lui ! 

Kaitlyn se connecta audit site et mit son profil à jour. 

–  Je  n’ai  plus  qu’à  l’inviter  à  prendre  un  café ou un truc de ce genre. 

–  Un  café,  tiens !  Je  n’y  avais  pas  pensé !  Et comment  comptes-tu  l’inviter  si  lui  n’a  aucunement envie  de  sortir  avec  toi ?  Il  te  voit  déjà  comme  une menteuse ! 

Emma avait tout bonnement raison et Kaitlyn, elle,  n’y  avait  pas  pensé.  Maintenant  qu’elles  en parlaient, comment allait-elle vraiment s’y prendre avec Vance ? Et bientôt elle eut une idée de génie. 

56 





–  Je  n’ai  qu’à  me  créer  un  autre  profil ! 

M’inventer un autre personnage, tiens ! 

Emma soupira en se tapotant le front. 

–  Mensonges  après  mensonges !  Et  puis qu’est-ce qui s’ensuivra ? Usurpation d’identité ? 

–  N’exagère  donc  pas,  Emma !  Je  n’ai  pas l’intention  de  voler  l’identité  de  quiconque.  Ce  sera seulement  une  autre  « moi ».  Allez ! On va  me  trouver un autre prénom ! 

Les deux amies réfléchirent. 

–  Tu  cherches  un  prénom  spécifique ?  Un prénom qui rimerait avec menteuse ? 

Kaitlyn soupira. 

– Ce n’est qu’un jeu, on va s’amuser un peu ! 

Dit-elle. 

–  S’amuser ?  Comme  la  dernière  fois  où  tu avais demandé à ton ex petit-ami de se faire passer pour une fille et d’inviter Vance pour prendre un verre ? Tu lui as fait des trucs vraiment pas croyables ! 

– Là, tu me vexes ! Je n’aurais jamais cru que des  paroles  acerbes  viendraient  de  toi,  ma  chère Emma ! 

–  Je  suis  désolée,  mais  si  je  te  dis  cela  c’est bien parce que je t’aime ! 

Emma enlaça son amie. 

– Bon, on va te trouver un prénom ! 

Soudain, les yeux de Kaitlyn s’illuminèrent. 

– Ça y est ! J’ai trouvé ! Priscilla ! 

– Quoi ? Cria Emma de surprise. Mais c’est le prénom de la petite amie de Vance ! 

– Justement ! 

Kaitlyn ricana doucement. 
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–  Il  y  a  vraiment  quelque  chose  qui  ne  tourne pas rond chez toi ! 



– Whaoh… quelle soirée ! Lança joyeusement Carl  lorsqu’il  referma  la  porte  de  l’appartement, toujours dans l’humeur de faire la fête. 

–  Et  tu  as  vu  toutes  ces  belles  blondes, continua-t-il en dessinant les courbes voluptueuses qu’il a eu l’occasion d’admirer. 

– Oui, répondit Vance qui enlevait sa veste. Et soudainement moi j’ai envie d’aller à la conquête de ces jolies femmes. 

Et  ils  se  rappelèrent  alors  le  message  qu’avait laissé  Emily  à  Carl,  lui  demandant  de  lui  envoyer,  dès qu’il serait rentré, un email très… émoustillant. Et sans perdre de temps, Vance alluma son ordinateur. 

– Allez ! Dépêche-toi, Carl ! Il faut que j’aille me coucher ! 

–  Non,  Vance !  Tu  te  rappelles  que  je  t’ai inscrit  sur  un  site  de  rencontres ?  Comme  tu  as  envie d’aller  à  la  conquête de jolies  femmes  comme  tu viens de le dire, il faut que tu remplisses la fiche de ton profil, tes goûts, le genre de femmes que tu recherches. 

–  J’n’ai  pas  besoin  de  site  de  rencontres !  Je n’ai pas envie de relation virtuelle, mais réelle. 

–  Ah  ouais ?  Même  lorsque  les  femmes t’approchent  et  toi  indiscrètement  tu  leur  dis  d’aller jouer  ailleurs ?  C’est  ça  que  tu  appelles  vouloir  d’une relation réelle ? 

Carl  s’empara  alors  de  l’ordinateur,  se connecta  au  site  et  suivit  les  instructions.  Excité  par l’idée,  il  se  frotta  vigoureusement  les  mains.  Les  yeux se  défilant  rapidement  sur  l’écran,  il  tapota 58 





frénétiquement  le  divan  pour  inviter  Vance  à  venir  le rejoindre. N’ayant pas le choix, Vance s’y installa. 

– Allez ! Vas-y ! À toi l’honneur ! Opina Carl en l’invitant allégrement à remplir sa fiche. 

–  Je peux savoir pourquoi  tu insistes  tant  à ce que je me trouve une femme ? Lui demanda-t-il. 

–  J’ai  l’impression  que  tu  vis  dans  le  passé avec l’espoir que Priscilla retourne un jour ! Dit Carl en dévoilant franchement le fond de sa pensée. 

–  Pas  du  tout,  mais  j’avoue  que  ça  a  été  un coup  dur  à  surmonter,  répondit  Vance  visiblement absorbé par ce qu’il faisait. Bon on met la photo ? 

– C’est comme tu veux, vieux ! 

Pensif  quelques  secondes,  Vance  décida finalement de ne pas la mettre. 

–  Et  puis,  tu  n’es  pas  obligé  de  mettre  les vraies infos te concernant ! 

– Ah non ? 

–  À  ce  que  je  vois,  t’es  nouveau  dans  le domaine ! 

Vance  soupira  à  la  remarque  de  Carl.  Ça  le dérangeait d’être « nouveau » dans un domaine, lui qui possédait  un  empire.  Mais  il  valait  mieux  qu’il  écoute ce  que  Carl  lui  disait  de  faire  sinon  il  n’allait  pas  le lâcher. Et puis, avec Carl, il était vraiment  différent de l’homme présomptueux qu’il pouvait être d’habitude. À 

l’égard  des  autres,  il  se  montrait  arrogant,  dominateur, mais avec Carl, il voulait se montrer différemment, car après  tout  il  était  son  meilleur  ami,  ils  avaient  grandi ensemble  et  Carl  le  connaissait  bien.  Et  en  quelque sorte, se montrer arrogant avait toujours été pour lui une façon  de  se  protéger  des  autres  et  de  ses  propres émotions. 
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« Ton  attitude  de  dominateur,  tu  peux  te  la garder  pour  les  femmes.  Pas  pour  moi ! »  Lui  avait répliqué Carl une fois alors que Vance venait d’intégrer la société de son père. 

–  Par  exemple,  inventes-en  une  autre  pour  ta date de naissance, quant à ton nom, tu peux le garder ! 

Qui sait, peut-être que ça te portera chance ! 

– En effet, de la chance, j’en ai besoin ! 

–  Arrête  de  te  plaindre,  Vance !  T’es  pas  le premier  gars qui  s’est fait  largué.  Rappelle-toi, j’y suis passé aussi ! 

Soudain  Vance  resta  muet  pendant  quelques secondes ce qui préoccupa son colocataire et ami. Puis, il se leva et se rendit à la cuisine. 

– Tu veux une bière ? 

– Non, ça va ! Lui répondit curieusement Carl, lui qui ne refusait jamais de boissons alcoolisées. 

–  Il  y  a  quelque  chose  qui  ne  va  pas ? 

Demanda ce dernier concerné par le silence soudain de Vance.  Il nota  aussi  l’air  troublé qui  s’était  installé  sur son visage. 

– Non, c’est rien ! C’est juste que… 

Il ouvrit le frigo et en sortit une bière qui datait déjà d’une semaine ou plus. 

– C’est Kaitlyn ! Termina-t-il. 

Carl fronça les sourcils en n’ayant aucune idée de quoi il parlait. 

–  Tu  as  fait  la  connaissance  d’une  certaine Kaitlyn et tu me l’as caché ? 

–  Non,  pas  du  tout !  Je  la  connais  depuis  des années,  car  on  a  fréquenté la  même  université.  Elle travaille  aussi  chez  Couture  en  Vogue.  Pendant  que 60 





j’étais  avec  Priscilla,  Kaitlyn  et  moi  on  a  eu  une petite aventure qui a duré quelques mois. 

–  Et  alors  c’est  quoi  le  problème ?  Demanda curieusement Carl afin de savoir ce qui le tourmentait. 

Il  prit  la  bière  que  Vance  s’apprêtait  à  boire lorsque ce dernier le rejoignit. 

– J’ai toujours été attiré par elle et cela même avant  que  je  connaisse  Priscilla.  Et  maintenant,  depuis que je l’ai revue, on dirait qu’elle habite mes pensées ! 

Mais  il  y  a  toujours  quelque  chose  qui  me  dit  de m’éloigner  d’elle.  Donc,  c’est  ce  que  j’ai  décidé  de faire ! 

–  Oui,  je  sais  quelle  est  cette  chose  qui  te  dit de t’éloigner d’elle, c’est ton arrogance ! Dit Carl avec toute franchise. 

Vance se laissa écrouler dans un fauteuil dans un coin de la pièce. 

« C’est  bel  et  bien  mon  arrogance  qui  est  la cause de mon attitude envers elle ! »  S’avoua-t-il. 

–  J’avais  appris  que  Kaitlyn  avait  eu  des sentiments pour moi ! 

– Eh ben, voilà ! Maintenant, tu n’as plus qu’à te  lancer !  Et  tu  seras  de  nouveau  fiancé,  prêt  à  te marier ! 

–  Ce  n’est  pas  aussi  simple  que  ça,  Carl !  Je l’avais  appris  de  sa  meilleure  amie  alors  que  moi  je tenais à ce qu’elle me le dise elle pour ensuite envisager quelque chose de sérieux ! 

– Que… Quoi ? Tu rigoles, ma parole ? 

– C’est bon, on arrête d’en parler ! 

Vance  se  leva  brusquement  et  emprunta  le couloir qui menait jusqu'à sa chambre. Carl le suivit. 

– Je vais me coucher ! 

61 





– Vance, je te l’ai dit ! De temps en temps, tu devrais  mettre  ton  orgueil  excessif  de  côté  si  tu  veux obtenir ce que tu veux ! 

– Laisse tomber ! On n’en parle plus ! 

–  Dis-moi,  Vance,  ne  serais-tu  pas  encore amoureux d’elle ? 

Vance resta  muet  comme  une  carpe  et préféra ignorer la question de Carl. Et en sautant du coq à l’âne, il lui demanda : 

– T’as envoyé un email à ta nouvelle copine ? 

– Tu es vraiment fichu, Vance ! Continua Carl. 

En  tout  cas,  je  ne peux  que  te  souhaiter  bonne  chance. 

Avec  ton  attitude,  c’est  pas  demain  la  veille  que  tu  te remarieras ! Enfin… Marieras ! 

Une  trentaine  de  minutes  après,  Vance  était allongé  au  lit,  trouvant  difficilement  le  sommeil.  Carl avait  raison quand  il disait  qu’il  envoyait promener  les belles  femmes  qu’il  avait  eu  l’occasion  de  rencontrer pendant  la  soirée  surtout  lorsqu’il  prétendait  vouloir d’une  relation  amoureuse.  Comme  tout  être  humain, mis  à  part  ses  défauts  et  ses  faiblesses,  il  ressentait  ce besoin d’aimer et d’être aimé. Il avait bâti un empire au nom de sa famille, il était stable professionnellement et financièrement,  il  ne  lui  manquait  plus  que  de  trouver cette personne idéale à aimer, à chérir. Il pensait s’être remis  de  sa  rupture  avec  Priscilla  et  était  prêt  pour tenter  une  nouvelle  aventure  à  deux.  Peut-être  lui faudrait-il encore un peu plus de temps. 

Était-ce un virus qui contaminait seulement ce petit  pourcentage  d’hommes  prêts  à  jurer  ce  « oui » 

éternel ? En tout cas, c’était ce qu’il pensait. Alors que ses  amis,  pas  du  tout  prêts  à  être  fidèles  à  la  seule personne  qu’ils  aimaient  et  à  pratiquer  la  monogamie, 62 





s’étaient retrouvés être des maris fidèles après quelques mois  de  relation,  lui,  fidèle,  s’était  fait  largué  devant l’autel. 

Ça avait été la plus grosse déception de sa vie, lui  qui  réussissait  tout  ce  qu’il  faisait,  mais  il  n’allait pas  abandonner  aussi  facilement.  Il  était  déterminé  à rencontrer la femme de sa vie non seulement pour avoir une  vie  dont  il  avait  envie,  mais  aussi  pour  oublier… 

Kaitlyn. 

Pourquoi s’acharnait-il autant à ne vouloir rien avoir  à  faire  avec  elle,  alors  que  c’était  avec  elle  qu’il avait  connu  l’amour  inoubliable,  cet  amour  qui  vous collait  à  la  peau,  qui  vous  faisait  vouloir  avoir  des projets de mariage que vous n’aviez jamais voulu avoir auparavant ?  Parce  qu’il  s’était  mis  dans  la  tête  qu’ils étaient incompatibles… 

– Kaitlyn ! Murmura-t-il. 

Vance  s’assit  au  bord  du  lit.  Il  jeta  un  coup d’œil  au  réveil  où  la  petite  aiguille  était  plantée  sur  le chiffre trois alors que la grande annonçait bientôt vingt-cinq.  Il  se  leva  et  se  dirigea  vers  la  fenêtre  et  fixa  la noirceur  dans  laquelle  était  plongée  la  ville,  éclairée  à peine  par  quelques  lampadaires.  Il  s’interdit  de ressasser constamment le passé, car cela lui apporterait rien  qu’une  souffrance  additionnelle  et  préféra  se concentrer 

sur 

ce 

qu’il 

voulait 

accomplir 

personnellement. 
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6. 







Après  le  déjeuner,  Vance  poussa  la  porte d’entrée de Couture en Vogue, un café à la main, pour se  rendre  à  la  conférence  téléphonique  qu’il  avait lorsqu’il  entendit  des  bruits  sourds  venant  de  l’atelier d’essayage. D’un pas vif, il se dirigea alors vers la pièce emplie  de  tenues,  les  unes  magnifiques,  bordées  de dentelles  et  de  paillettes  et  les  autres  d’une  simplicité élégante  et  sobre.  À  sa  grande  surprise,  deux  femmes roulaient par terre, se battaient et se tiraient les cheveux. 

– Je vais te tuer, sale peste ! Grinça Kaitlyn de douleur  alors  que  Geralyn  tentait  inhabilement  de  lui mettre son bras derrière le dos. 

– Et moi je vais te faire regretter d’avoir vu la lumière  du  jour,  riposta  Geralyn  en  se  débattant violemment de son étreinte. 

Involontairement,  Vance  se  tint  devant  elles pour  les  regarder  se  débattre  comme  s’il  assistait  à  un match  de  catch.  Puis,  il  se  ressaisit  en  se  disant cependant  qu’il  assistait  au  match  le  plus  intéressant qu’il n’ait jamais vu. 

« Si  au  moins,  elles  se  battaient  pour  moi ! » 

Songea-t-il. 

Il  déposa  son  café  en  prenant  son  temps comme  si  rien  ne  pressait  même  si  les  deux  jeunes femmes risquaient entre-temps de se faire tuer. 

–  Geralyn !  Kaitlyn !  Je  vous  en  prie !  Vous êtes  des  jeunes  femmes  alors,  comportez-vous  comme tel ! 
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Il  s’approcha  d’elles  et  tenta  de  les  séparer avec succès. 

–  Allez !  Dans  mon  bureau  et  tout  de  suite ! 

Ordonna-t-il  en  ayant  retrouvé  son  air  autoritaire égaré pendant qu’il assistait au spectacle. 

Il jeta un coup d’œil à la réception et demanda à  Georges  et  à  Ben  d’accompagner  les  deux  jeunes femmes dans son bureau. Il emprunta le couloir étreint après  que  ses  hommes  eurent  exécuté  ses  ordres lorsqu’il aperçut Sabrina qui courait vers lui. 

– Que s’est-il passé entre Geralyn et Kaitlyn ? 

–  Je  n’en  sais  rien,  Monsieur !  Un problème ? 

Demanda la secrétaire alors qu’elle réajustait sa jupe. 

– Avec elles, il y a toujours un problème. Elles étaient en train de se bagarrer dans l’atelier d’essayage. 

Je  me  demande bien quelle mouche  les  a piquées  cette fois ! 

Chose  que  Vance  ne  savait  pas  était  que  la rivalité  féroce  qui  régnait  entre  ces  deux  stylistes provoquait souvent ces bagarres. La dernière fois, elles ne  s’étaient  heureusement  que  disputées  pour  un rendez-vous  avec  un  jeune  styliste  qui  était  venu  faire un stage de trois mois chez Couture en Vogue. Effrayé par tant de ferveur de la part des deux jeunes femmes, il avait  déguerpi  dès  les  premières  heures  sans  avoir même demandé son salaire même s’il ne s’agissait que de quelques heures. 

Vance  pénétra  dans  son  bureau  et  ferma doucement  la  porte  derrière  lui.  Bizarrement,  aucun bruit  ne  résonnait  de  la  salle.  La  silhouette  des  deux gardes  du  corps  se  révélait  grâce  à  la  lumière  blanchie qu’éclairait  le  lustre  alors  que  toutes  les  jalousies  en 65 





bois  étaient  baissées.  Mais  aucun  signe  de  Kaitlyn  et Geralyn. 

Il  s’avança  alors  vers  les  deux  hommes  d’un physique infranchissable. Ils faisaient presque deux fois la  grandeur  de  Vance.  Timidement,  il  s’approcha  vers eux,  cherchant  désespérément  les  coupables.  À  sa grande  surprise,  les  deux  femmes  étaient  prisonnières de  leurs  étreintes.  Les  énormes  mains  des  deux 

« gorilles » étaient collées contre leurs bouches et leurs pieds reposaient sur un coussin d’air. 

–  Elles  n’arrêtaient  pas  de  se  chamailler, Monsieur ! On a dû intervenir ! Informa George. 

–  Très  bien,  vous  pouvez  les  reposer  par terre… euh… je veux dire relâcher ! 

Une fois libres, elles reprirent leurs souffles et en titubant, elles regagnèrent les deux chaises disposées en face du bureau de Vance. 

–  Vous  pouvez  m’expliquer  tout  ce  remue-ménage chez vous, vos attitudes de dégénérées et cette rivalité  qui  existe  entre  vous !  Ordonna  Vance  quand celui-ci se planta dans son fauteuil. 

– Pour ta gouverne, Vance, ces disputes et ces chamailleries  font  une  partie  incessante  de  cette entreprise, riposta Kaitlyn effrontément. 

–  Eh  ben,  pas  quand  c’est  moi  le  directeur  de cette  boîte.  À  partir  d’aujourd'hui,  vous  travaillerez  en équipe pour le défilé Automne 2011, ce qui me donnera l’occasion de vous observer. Après le défilé, vous serez évaluées d’après un petit examen que j’aurai moi-même le  plaisir  de  rédiger.  Bien  sûr,  vos  compétences professionnelles pendant l’organisation du défilé seront comptées. 
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Elles  restèrent  bouche  bée.  Kaitlyn  n’arrivait pas  à  le  croire.  Elle  devrait  désormais  travailler  avec son  ennemie  jurée.  Elle  aurait  préféré  être  renvoyée, tiens ! 

Quant à Geralyn, cela ne lui faisait ni chaud ni froid, car de compétences dans le domaine de la mode, elle  n’en  avait  pas.  Pas  de  créativité,  non  plus !  Elle travaillait  en  recopiant  les  idées  de  ses  collègues,  bien sûr en faisant attention de les modifier soigneusement. 

– Bien ! Répondit Geralyn avec son sourire le plus charmant. 

Elle devait à tout prix jouer son rôle de sainte nitouche  à  merveille  afin  que  personne  ne  sache  ce qu’elle manigançait en vue de la promotion. Elle se leva et  en  attirant  l’attention  de  Vance  d’un  regard,  elle tendit  sa  main  à  Kaitlyn  pour  conclure  l’affaire.  Avec cette poignée de main, elles étaient à présent partenaires pour la collection automne 2011. Et elle quitta la pièce sur ses pas assurés. 

– Je n’arrive pas à le croire, Vance, se lamenta Kaitlyn toujours assise en face de lui. 

–  Je  suis  désolé,  Kaitlyn,  mais  je  n’ai  pas  le choix !  Et  puis,  c’est  toi  qui  m’avais  bien  fait  la proposition de devenir mon assistante, n’est-ce pas ? 

– Pas dans ses conditions, voyons ! 

– C’est ça ou rien ! Et puis, vos disputes durent depuis  trop  longtemps !  Il  fallait  que  j’y  mette  un terme ! Et puis, cela ne fera que nuire à notre image ! 

– Au contraire, cela la renforcera ! Ce sera un message  à  non  fervents  compétiteurs  pour  montrer qu’on peut se battre ! 

Vance lui lança un regard furibond. 
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–  Très  spirituel !  Bon,  j’ai  du  travail  et  toi aussi d’ailleurs ! 

– Et c’est tout ? 

Qu’entendait-elle 

par 

là ? 

Était-ce 

une 

invitation ?  Une  provocation ?  S’il  avait  voulu  lui donner  une  chance  pour  lier  quelque  chose  de  plus concret avec elle, cette conversation se terminerait sans doute par un baiser pour qu’il se fasse pardonner. Elle, assise  sur  ses  genoux  pendant  que  ses  mains  nouées autour de son cou le ramèneraient à elle pour ensuite lui offrir le plus long et passionné des baisers… Mais non ! 

Lui, il avait dû décider que ce serait différent. Il restait convaincu  qu’elle  ne  pouvait  pas  être  la  femme  qu’il allait aimer. Mais s’il ne leur donnait pas leur chance, il risquait aussi de perdre beaucoup de choses, le bonheur et surtout… l’amour. 

Vance  hocha  la  tête  malgré  lui  et  la  laissa repartir  contre  son  gré  en  espérant  qu’elle  se retournerait pour se jeter à son cou. Mais ce ne fut pas le cas… 



Elle frappa à la porte et attendit gentiment que Vance lui permît d’entrer. Elle ne reçut aucune réponse. 

Elle  posa  la  main  sur  la  poignée  dorée  et  ouvrit lentement la porte pour glisser sa tête dans l’embrasure. 

– Coucou ! Je peux entrer ? Demanda-t-elle en esquissant un sourire timide. 

– Geralyn, je t’en prie, entre ! Lança Vance en se levant de son fauteuil. 

Elle y entra, referma la porte et se dirigea vers lui. 

– Je peux m’asseoir ? Demanda-t-elle en ayant pris la liberté de s’accommoder. 
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Vance ne trouva rien à dire, mais lui rendit son sourire sympathique. Il se remit derrière son ordinateur. 

–  Alors  comme  ça  il  semblerait  que  Kaitlyn t’ait proposé de devenir son assistante ! 

– Oui ! Pas que je pense qu’elle n’en serait pas capable,  mais  je  veux  tout  simplement  qu’elle  me prouve  qu’elle  serait  prête  à  tout  donner  pour  le devenir ! 

–  Donc,  que  lui  as-tu  proposé  pour  faire  ses preuves ?  Demanda  Geralyn,  curieuse,  en  plissant  des yeux. 

–  Rien !  Il  n’y  a  rien  à  proposer,  Geralyn !  Je suis le directeur de cette boite, j’ai ma secrétaire, je n’ai besoin  de  l’aide  de  personne,  pas  moins  d’une assistante ! Lança-t-il sèchement. 

« D’une  assistante  sexy ! »  Pensa-t-il  malgré lui. 

Si  ça  avait  été  le  cas,  ça  lui  aurait  permis  de laisser  libre  cours  à  tous  ses  fantasmes  érotiques  dans toutes les pièces de Couture en Vogue. 

« Je  te jure  que  je  t’aurais  étranglé  d’avoir  dit ça,  si  Kaitlyn  et  moi  étions  toujours  amies  comme avant ! » Pensa Geralyn. 

Malheureusement,  cette  dernière  avait  dû  tout faire  foirer  pour  que  Kaitlyn  fasse  une  croix  sur  leur amitié.  Amitié  que  Geralyn  chérissait  comme  la  chose la plus importante qui ne lui était jamais arrivée. 

En  considérant  Kaitlyn  comme  sa  meilleure amie,  elle  n’avait  jamais  toléré  la  voir  aussi  proche d’Emma,  et  jalouse  comme  elle  l’était,  elle  avait  dû semer  la  zizanie  entre  les  deux  jeunes  femmes.  Les choses  s’étaient,  par  la  suite,  arrangées  entre  Emma  et Kaitlyn, mais pas pour Geralyn qui avait, une nouvelle 69 





fois,  perdu  une  bonne  amie  à  cause  de  sa  jalousie maladive.  Kaitlyn  ne  le  lui  avait  jamais  pardonné.  Du jour  au  lendemain,  elles  étaient  devenues  les  ennemies de la société. 

« Si on était restées amies, Kaitlyn, je t’aurais aidée  volontairement  ! »  Pensa-t-elle  de  nouveau,  l’air maussade, chose que Vance remarqua. 

Car  il  lui  semblait  évident  que  Kaitlyn, ambitieuse  comme  elle  la  connaissait,  cherchait  à devenir  la  patronne  de  la  société  et  elle  aurait  tout  fait pour  l’aider  afin  qu’elle  atteigne  son  but.  D’un  côté, elles  se  ressemblaient  pour  leur  féminisme.  Mais maintenant  que  les  choses  étaient  différentes,  elle comptait  bien  se  venger.  Elle  était  prête  à  tout  pour  se faire des ennemis et Kaitlyn était la première. 

–  Je  suis  contente  que  tu  l’aies  remise  à  sa place ! Elle l’a bien mérité ! Dit-elle en se levant. 

–  Tu  crois ?  Demanda  Vance,  regrettant soudainement d’avoir été aussi dur avec elle. 

– Tout à fait ! 

Elle  s’éclipsa  sous  le  regard  étonné  de  Vance qui ne comprit pas son intention. 
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Bon  sang !  Elle  n’avait  aucun  moyen  de  faire comprendre  à  Vance  qu’elle  ne  voulait  pas  de  Geralyn comme  partenaire  pour  le  défilé  Automne  2011.  Et  en plus,  il  semblait  que  cette  dernière  était  dans  ses petits papiers.  Parce  qu’elle  voulait  lui  régler  son  compte  à Geralyn,  maintenant  elle  se  retrouvait  à  être  sa partenaire. 

Assise devant la télé, Kaitlyn laissa ses yeux se promener  sur  les  couleurs  vives  et  éclatantes  de  Bob l’éponge,  Patrick  et  compagnie.  Elle  prit  le  coussin enveloppé  d’une  étoffe  chatoyante  et  soigneusement brodée et le serra contre elle. Son attention fut aussitôt portée sur une publicité qui montrait un heureux couple échangeant  un  baiser  après  s’être  connu  sur  un  site  de rencontres. 

Elle se souvint alors de son dernier baiser avec Vance.  Bien  entendu,  elle  en  avait  embrassé  des  tas d’autres, mais les baisers de Vance, les uns passionnés, les  autres  dépourvus  de  désir  restaient  ceux  qui  la faisaient encore frissonner. Elle aurait même voulu qu’à l’exception  de  ceux  de  Vance,  il  n’y  en  ait  jamais  eu d’autres. Et leur première fois… 

Sept  mois  que  leur  relation  avait  duré  et Kaitlyn  n’avait  jamais  compris  pourquoi  elle  s’était entêtée  à  vouloir  rester  avec  lui  alors  qu’il  ne  voulait pas  lui  apporter  ce  qu’elle  attendait  d’un  homme.  Et l’idée  qu’elle  perdait  son  temps  avec  lui  ne  lui  avait jamais  effleuré  l’esprit.  Elle  savait  qu’elle  aurait  très 71 





bien pu trouver quelqu’un d’autre, quelqu’un disposé à lui  donner  ce  qu’elle  recherchait  –  une  relation  stable, des  projets  de  couple.  Pour  lui,  elle  n’avait  été  qu’une passade,  une  femme  comme  une  autre  avec  qui  Vance pouvait  passer  du  bon  temps.  En  outre,  elle  avait  tout fait  pour  qu’il  rompe  avec  Priscilla,  mensonge  après mensonge, mais rien n’avait marché. 

Or,  elle  n’avait  jamais  envisagé  que  ces mensonges  auraient  conduit  au  fait  que  Vance  n’aurait plus  eu  envie  d'être  avec  elle,  même  si  elle  n’était qu’une passade. Et depuis, il n’y eut plus rien entre eux. 

Même  les  sentiments  qu’elle  avait  éprouvés  pour  lui, elle  n’avait  jamais  eu  l’occasion  de  lui  en  parler.  Qui sait !  Peut-être  que  ça  aurait  changé  quelque  chose  et leur  aurait  donné  une  chance  de  recommencer  à  zéro. 

Or, elle savait que ça aurait été en vain, car Vance était trop obstiné à vouloir être avec Priscilla. Il était comme obsédé par elle. 

La lumière verte clignotante de son ordinateur attira  son  attention.  Jetant  le  coussin  de  côté,  elle  se leva,  enfila  ses  pantoufles  et  s’assit  derrière l’ordinateur.  À  cet  instant  de  sa  vie,  elle  n’avait  envie que  d’une  seule  chose  et  d’une  seule  personne.  Même s’ils  étaient  séparés  depuis  des  lustres,  son  cœur appartenait toujours et seulement à Vance. Et elle avait au fond d’elle cette ferme impression qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. 

Elle  rouvrit  Mozilla  Firefox  et  vit  le  site  de rencontre où elle s’était inscrite bondir sur l’écran. 

« La  personne  de  ta  vie  se  trouve  juste  à quelques clicks de toi ! » était le slogan du site. 

Elle  se  connecta.  Elle  commença  à  surfer  et jeta un coup d’œil rapide aux jeunes hommes connectés 72 





sur  le  site,  les  uns  craquants,  les  autres  n’ayant  rien d’attirant qui pouvait  faire  tomber  une  femme,  et  aussi ceux sans photos. Personne n’attirait son attention. Elle entra  alors  le  nom  de  Vance  et  cliqua  sur 

« rechercher ». 

Plusieurs  personnes  du  nom  s’affichèrent  sur l’écran. Avec  la  souris,  elle  défila  le  site  et  le chercha. 

En tout cas, la chance lui souriait peut-être, car il y avait un  « Vance »  connecté…  et  en  ligne.  Cependant,  il n’avait  pas  de  photo.  Kaitlyn  vérifia  alors  les informations  de  son  profil,  mais  celui-ci  n’était quasiment  pas  rempli.  Patiente,  elle  resta  assise  et  fixa l’écran.  Une  trentaine  de  secondes  après,  sa  photo apparut. 

– C’est lui ! C’est lui ! Cria-t-elle en se levant de la chaise. 

N’en revenant pas de cette soudaine excitation, Kaitlyn  se  rassit  lentement,  les  mains  posées  sur  sa bouche afin de contrôler ses cris. 

Il ne faut surtout pas perdre de temps, qui sait pour combien de temps il sera en ligne, songea-t-elle. 

Elle  lui  envoya  alors  un  message,  un  peu réticente, en espérant qu’il y répondrait. 

– Il va répondre ! Se convint-elle en souriant. 

Car le pseudonyme choisi par Kaitlyn allait de toute  évidence  attirer  son  attention  et  elle  n’aurait  pas pu choisir un autre que celui-là. 

Priscilla. 

Cinq  minutes  s’écoulèrent  et  Vance  n’avait toujours pas répondu. 

Elle soupira. 

Elle augmenta le volume de son ordinateur, et se  rendit  à  la  cuisine  alors  que  le  grognement  de  son 73 





estomac s’était fait entendre. À sept heures quinze, elle n’avait  pas  encore  dîné.  Rentrant  du  bureau,  ayant  le bourdon,  la  première  chose  qu’elle  avait  faite,  n’ayant pas d’appétit, était de se faire couler une bonne douche tiède et de se mettre dans son pyjama avec la télé pour lui tenir compagnie. Elle ouvrit le four à micro-ondes et y fourra une assiette de pâtes aux champignons qu’elle avait  cuisinées  la  veille.  Elle  alluma  le  four  et  attendit deux minutes avant que son repas ne soit prêt. 

Un bruit  aigu et  sec  résonna dans  la pièce d’à côté.  Elle  regarda  le  four.  Son  assiette  de  pâtes tournoyait  toujours  sous  la  lumière  jaune  vif  de l’appareil. 

–  Mince !  C’est  Vance !  Il  a  dû  répondre, réalisa-t-elle. 

Kaitlyn sautilla, jeta un deuxième regard à son assiette  qui  tournoyait  encore.  Encore une minute. Elle alla  alors  contrôler  le  message  de  Vance.  En  espérant que c’était bien lui qui répondait. 

Salut ! Lui avait écrit Vance. 

Elle  avala  son  dîner  d’un  trait  et  une  heure après,  des  messages  continuèrent  à  s’ensuivre  alors qu’ils  faisaient  connaissance.  Mais  une  nouvelle  fois, Kaitlyn se retrouvait à lui mentir. 



Kaitlyn  arriva  au  bureau  avec  une  demi-heure de  retard  dans  un  look  très  différent  que  d’habitude, plutôt sexy dans son deux-pièces d’un marron chocolat, qui  recouvrait  un  haut  grenat  à  décolleté  V.  Ses cheveux  étaient  rattachés  en  un  chignon.  Avec  l’allure classe  qu’elle  avait,  dès  qu’elle  franchit  les  portes  de Couture en Vogue, tout le personnel détourna le regard de ce qu’il entreprenait pour l’admirer. 
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Avec  un  signe  de  main,  elle  salua  les  deux gardes  de  sécurité  et  la  réceptionniste.  Elle  en  laissa beaucoup  bouche  bée.  Elle  prit  l’ascenseur  et  se  rendit dans  son  bureau  sans  oublier  d’attirer  l’attention  de Vance qui se trouvait dans son bureau où la porte était entrouverte.  Lorsqu’elle  arriva  finalement  au  sien,  elle se laissa contempler par sa collègue. 

– Alors ? Comment tu me trouves ? 

–  Spectaculaire !  La  complimenta  Bridget  qui se leva de son fauteuil pour se diriger vers elle. 

Elle consulta de près le tissu du deux-pièces de Kaitlyn en le tâtonnant. 

– Ce n’est que du lin, marmonna Bridget. 

–  Il  n’y  a  rien  de  spécial  avec  le  tissu !  Je voulais  seulement  changer  un  peu !  Être  un  peu  plus féminine au lieu de porter que des pantalons. 

Les deux jeunes femmes se mirent devant leurs ordinateurs  pour  la  continuation  de  la  préparation  du défilé Automne 2011. 

– Alors ? Quoi de neuf ? Demanda Bridget en reposant ses verres sur son nez. 

Elle espérait qu’il y aurait au moins une bonne nouvelle qui égaierait sa journée. 

Un  sourire  timide  aux  lèvres,  Kaitlyn commença son récit sur un ton agréable. 

–  Vance  et  moi…  Je  veux  dire,  Vance  et Priscilla ont fait connaissance hier ! 

– Je ne comprends pas ! 

Bridget,  avec  un  réflexe  étonnant,  enleva  ses verres  dans  l’espoir  de  mieux  comprendre  de  quoi parlait son amie. 
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– Le site de rencontres enfin ! Celui sur lequel est  inscrit  Vance !  Murmura-t-elle  en  craignant  que  les murs aient des oreilles. 

–  Ah  oui !  S’exclama  Bridget,  alors  comment cela s’est-il passé et qui est Priscilla ? 

–  Priscilla,  c’est  moi !  Tu  ne  croyais certainement pas que j’allais mettre les vraies infos me concernant  quand  même !  Lui  expliqua-t-elle  toujours en gardant sa voix basse. 

–  Ça,  je  sais !  Mais  pourquoi  tu  as  choisi Priscilla comme nom ? 

– Eh bien, parce que l’ex-fiancée ou l'ex petite amie,  bref,  qu’à  cela  ne  tienne,  de  Vance  s’appelle Priscilla !  J’ai  pensé  qu’en  adoptant  ce  prénom  cela attirerait  son  attention  et  ce  qui  fut  le  cas,  lui  expliqua Kaitlyn qui alla s’asseoir sur le bureau de Bridget. 

Puis  elle  se  releva  et  se  remit  derrière  son ordinateur. 

– Dis, tu as vu Geralyn aujourd’hui ? On a un point à faire sur la collection, dit Kaitlyn en rassemblant les croquis qu’elle devait effectivement lui montrer. 

– Toc, toc ! Je suis là ! 

Geralyn se tenait dans l’embrasure blanche de la porte afin de les prendre au dépourvu. 

–  Ça  fait  longtemps  que  tu  es là ?  Demanda soudainement Kaitlyn, prise par un doute. 

– Oui ! 

« Zut ! » Pensa Bridget. 

Cette  dernière  jeta  un  regard  à  Kaitlyn  qui fixait  sur  elle  ses  yeux  écarquillés  en  devinant  ce qu’elle redoutait. 

« Elle 

a 

dû 

sûrement 

entendre 

notre 

conversation ! » Devina Kaitlyn. 

76 





Mais  dans  l’espoir  de  dissiper  un  quelconque doute de Geralyn, elle l’invita à la rejoindre à leur petite table  de  réunion,  pour  finalement  parler  de  tissus, préparation,  musique  et  défilé.  Pendant  une  quinzaine de  minutes,  les  idées  classiques  de  Kaitlyn  et  celles farfelues  de  Geralyn  s’affrontèrent.  Même  si  elles n’avaient aucunement l’intention de se bagarrer comme la  dernière  fois,  surtout  que  Vance  promettait  des mesures  draconiennes,  leurs  regards  en  revanche  se menacèrent,  leurs  dents  se  serrèrent  de  colère  et  leurs yeux pétillèrent de vengeance. 

Elles  décidèrent  ensuite  de  faire  un point  tous les  lundis  matin  sur  les  retombées  du  travail  que  la maison accomplirait. Geralyn se leva. Quelques feuilles de  papier  à  la  main,  elle  repoussa  ses  cheveux  qu’elle avait lissés ce même matin. Puis, elle jeta un coup d’œil à  Bridget  qui  était  plongée  dans  ses  croquis  de manteaux. 

– En passant, lorsque je venais te voir, Kaitlyn, j’ai  cru  comprendre  que  vous  parliez  de  Vance.  Ayant entendu prononcer son nom, je n’ai pas pu m’empêcher d’écouter à la porte, alors de quoi parliez-vous ? 

–  De  rien  qui  te  concerne !  Lança  Bridget  sur un ton agacé, le visage dangereusement menaçant. 

Prise par la panique à cause du ton agressif de sa collègue, Geralyn recula d’un pas et trébucha sur un morceau  de  papier  transformé  en  boulet  de  canon  — 

jeté probablement par Bridget — pour ensuite retomber par  les  fessiers  sur  le  bureau  de  cette  dernière.  Elle  se releva  à  la  vitesse  de  l’éclair  alors  que  Bridget  l’eut fusillé du regard. 

–  Bon !  Je  te  laisse  à  tes  besognes,  Kaitlyn ! 

Dit-elle en la saluant de la main. Ah ! Au fait ! J’ai bien 77 





l’intention  de  découvrir  ce  que  tu  mijotes  concernant Vance et je me ferai un plaisir de te balancer, lui dit-elle en pointant vers elle son index. 

–  Tu  vas  t’étonner,  car  il  n’y  a  rien  à découvrir, répondit Kaitlyn en gardant son sang-froid. 

–  Je  ne  suis  pas  née  de  la  dernière  pluie, Kaitlyn !  Je  sais  que  vous  manigancez  quelque  chose ! 

Je ferai d'ailleurs bien d'aller en parler à Vance ! 

– Me parler de quoi ? Demanda ce dernier qui avait lui aussi fait son apparition dans l’embrasure de la porte.  Un  regard  ferme  s’affichait  sur  son  visage,  les mains  dans  les  poches,  ce  qui  fit  tressaillir  Kaitlyn. 

Tous  les  regards  se  figèrent.  Celui  de  Kaitlyn  se  figea non pas de surprise, mais d’une étrange sensation qui la parcourut.  Ce  regard  neutre  qui  avait  fait  craquer beaucoup de femmes quelques années de cela... Kaitlyn y compris. 

Là  encore,  il  avait  le  même  effet  sur  elle  et cela le rendait terriblement fier. 

– Ce n’est rien, Vance ! Dit Kaitlyn en tentant de  le  rassurer  et  de  se  rassurer  par  la  suite,  car  son  air soudainement  hautain  lui  faisait  venir  des  bouffées  de chaleur. 

–  Qu’avez-vous  inventé  cette  fois ?  Un  petit rassemblement pour parler de vos prochains bobards sur moi ? 

– Mais pas du tout, voyons ! On… 

–  Quand  je  suis  arrivée,  j’ai  entendu  Kaitlyn demander  à  Bridget  où  j’étais,  car  nous  avions  une réunion  ce  matin,  raconta  Geralyn,  enthousiaste  de  lui faire part des retours de leur petite réunion. 

Le  soudain  changement  d’attitude  de  Geralyn dépassa  Kaitlyn.  Qu’est-ce  qui  ne  tournait  pas  rond 78 





chez elle ? Elle qui détestait le fait d’être contrôlée par un  homme,  de  devoir  faire  part  à  un  homme  de comment  le  travail  évoluait,  se  retrouvait  justement  à faire  le  rôle  de  la  soumise  auprès  de  Vance.  Que manigançait-elle ? 

–  Je l’espère,  car  je  ne  veux  pas  de  petites rumeurs  sordides  à  mon  sujet,  surtout  de  ta  part, Kaitlyn ! 

Kaitlyn le fixa, l’air offusqué. 

–  Si  je  me  suis  permis  de  venir  te  voir,  c’est pour  t’inviter  à  une  soirée  de  gala  ce  vendredi !  Lui annonça Vance qui s’impatienta de voir sa réaction. 

Mais en voyant l’excitation la gagner, réaction à  laquelle  il  s’attendait,  il  ne  perdit  pas  de  temps  pour ajouter : 

–  Rassure-toi,  ce  n’est  pas  un  rendez-vous galant ! 

Vance  retourna  sur  ses  pas,  suivi  par  Geralyn qui  n’oublia  pas  d’avertir  Kaitlyn  du  regard,  qu’elle était dans le collimateur. 
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Kaitlyn  grimpa  les  quelques  marches  en colimaçon  qui  l’emmenèrent  à  la  grande  salle  de réception  Le  Crystal.  Dans  sa  longue  robe  noire  qui moulait parfaitement son corps aux légères courbes, elle attirait bien des regards curieux lorsqu’elle se présenta à l’entrée.  Elle  attendit  Vance  qui  éteignait  sa  cigarette avant de faire leur entrée dans le hall. 

Le  sol  recouvert  d’un  tapis  rouge  les  menait directement  à  la  salle  où  allait  se  tenir  le  défilé.  Quant aux murs, recouverts de tapisseries à fleurs estivales, ils étaient  vivement  éclairés  par  les  lustres  ayant  aussi  la forme  de  fleurs  légèrement  inclinées  vers  le  centre  du couloir. 

Vance,  regard  sérieux,  mais  charmeur,  lui tendit son bras avec un air élégant, que Kaitlyn n’hésita pas  à  accepter.  Comme  pour  Vance,  pour  elle  aussi, cette  sortie  en  couple  était  purement  due  à  leurs professions.  Il  ne  fallait  pas  dire  qu’elle  ne  voulait  pas de  lui,  mais  elle  préférait  se  concentrer  sur  son  plan encore à être exécuté dans le but de le conquérir. 

Ils  empruntèrent  le  couloir  en  suivant  à  petits pas  les  autres  invités  élégamment  accoutrés :  les hommes dans des smokings noirs, bleus ou gris portant des  cravates  minutieusement  nouées  ou  des  nœuds  de papillon et quant aux femmes, elles se montraient dans leurs  tenues des plus  splendides  et révélaient  ainsi  leur beauté féminine. 
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Ils  s’assirent  à  une  table,  joliment  décorée  et ornée  de  chandelles  disposées  dans  des  flutes.  Le  tout reposait sur une nappe blanche, délicatement brodée. La pièce  tout  entière  était  éclairée  que  par  ces  bougies  où les volutes vacillaient par la brise légère qui envoûtait la pièce. 

– Elle est magnifique cette salle ! Dit Kaitlyn, les  yeux  émerveillés  alors  qu’ils  vagabondaient.  Son visage  était  droitement  soutenu  par  ses  mains manucurées. 

–  En  effet !  L’ambiance  est  très  romantique, ajouta  Vance qui  tira  sa  chaise.  Et pour  tout  te  dire,  tu es magnifique aussi, Kaitlyn. 

Il la fixa intensément. 

Elle n’en fit rien, mais lui sourit gentiment  en guise  de  réponse.  Dans  son  regard,  il  put  discerner  un quelconque  détachement  ce  qui  lui  déplut  un  peu.  Et depuis  qu’il  était  passé  la  prendre  au  bureau  pour ensuite se rendre au gala, elle n’avait même pas posé un regard  sur  lui,  pour  lui  dire  s’il  était  élégant,  séduisant ou  charmant.  Il  n’appréciait  pas  trop  cette  attitude  de Kaitlyn, alors qu’il s’était habitué de sa part à entendre ce genre de compliment lorsqu’ils avaient été ensemble. 

« Comme tu es élégant ! » Lui avait-elle dit la première fois qu’ils furent au bal de promo. 

« Comme  tu  es  sexy ! »  Elle  le  lui  avait  dit  la première  fois  qu’elle  l’avait  vu  dans  son  jean  où l’élastique de son slip Calvin Klein se faisait légèrement entrevoir. Qui plus est, il ne portait pas de T-shirt ce qui exposait son torse divinement sculpté. 

« Tu me fais craquer en smoking ! » Ça, c’était un compliment qu’elle lui avait fait pendant qu’elle lui 81 





caressait le lobe de son oreille avec sa langue insidieuse au cours d’une soirée alors qu’ils s’étaient éclipsés. 

Tandis qu’il  l’avait prévenue, quelques heures avant, 

que 

cette 

soirée 

serait 

uniquement 

professionnelle, maintenant il ressentait l’envie folle de la pimenter un peu. En la voyant fredonner une chanson sur  laquelle  elle  cadençait,  Vance  se  leva  et  se  planta devant elle en lui présentant gracieusement sa main. 

–  Tu  veux  qu’on  danse ?  Répondit  Kaitlyn  un peu surprise. 

–  Normalement,  ce  n’est  pas  comme  ça  que répond une jeune femme lorsqu’on l’invite à danser, la sermonna  Vance  en  affichant  un  petit  sourire  craquant dans le coin de ses lèvres. 

–  D’accord !  Rit-elle  en  acceptant  son invitation. 

Elle  glissa  son  bras  sous  le  sien  et l’accompagna  sur  la  petite  estrade  installée  pour  le défilé  de  plus  tard.  Vance  posa  timidement  ses  mains sur  ses  hanches  en  ayant  souhaité  qu’aucun  tissu  ne recouvrait son corps. 

Intimidée  aussi  par  ce  soudain  rapprochement de  leurs  corps  que  demandait  cette  danse  et  afin  de  ne pas le toucher, Kaitlyn garda les mains recroquevillées, posées sur les épaules de son cavalier. 

–  Je  croyais  que  cette  soirée  n’avait  rien  d’un rendez-vous galant ! 

– On a bien le droit de s’amuser, non ? 

Kaitlyn lui lança un regard inquisiteur. 

–  Ok,  j’ai  bien  le  droit  de  t’inviter  à  danser, n’est-ce pas ? 

Elle hocha la tête en murmurant un oui. 
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Serrés  l’un  contre  l’autre,  le  silence  se  fit bientôt sentir ce qui mit Vance assez mal à l'aise. Bien que,  depuis  l’instant  où  il  avait  appris  que  Kaitlyn travaillait dans la même maison que lui, il avait décidé d’instaurer  entre  eux  une  relation  professionnelle, Vance  devait  s’avouer  qu’il  y  avait  cependant  une question qui le taraudait depuis qu’il l’avait revue. 

– Kaitlyn, j’ai une question à te poser, mais je te demande seulement d’être sincère avec moi ! 

–  Je  t’écoute,  répondit-elle  en  acceptant  sa demande toutefois avec un peu de méfiance. 

–  Ça  fait  quoi ?  Quatre  ans  qu’on  s’est  perdu de  vue,  n’est-ce  pas ?  N’es-tu  pas  retombée amoureuse ?  J’imagine  bien  que  tu  es  sortie  beaucoup d'hommes, mais as-tu aimé quelqu’un ? 

– Vance, tu me prends au dépourvu avec cette question personnelle ! 

– Très personnelle même, je sais ! Mais je t’en prie,  dis-le-moi !  Persista-t-il  avec  un  regard  presque suppliant. 

–  Je  crois  que  oui,  Vance,  répondit-elle  avec réticence. 

Puis,  elle  se  lança  pour  enfin  lui  avouer  la vérité. 

– Oui, Vance ! J’ai été amoureuse et pour tout te dire, je le suis encore et de la même personne ! 

En  effet,  Kaitlyn  considérait  que  son  cœur appartenait  encore  à  Vance.  Mais  il  ne  devait  surtout pas savoir – peut-être un jour ou jamais – que c’était de lui qu’elle était amoureuse. 

Vance,  déçu  par  sa  réponse,  garda  le  silence. 

Mais une autre réponse suffirait peut-être à lui mettre le baume au cœur. 
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– Et moi, Kaitlyn ? Ne m’as-tu jamais aimé ? 

Elle était abasourdie. 

–  Ne  parlons  pas  de  ça,  Vance,  je  t’en  prie ! 

Répondit-elle  sur  la  défensive.  Mais  elle  continua  à danser  sur  le  morceau  suivant  qui  se  faisait  encore langoureux. 

Entendre  ces  paroles  de  sa  bouche  était  la seule  façon  pour  lui  de  savoir  s’il  pouvait  envisager quelque  chose  avec  elle  ou  s’il  y  avait  encore  de l’espoir,  mais  comme  elle  ne  voulait  pas  en  parler,  il fallait se résigner. Qui sait peut-être tenterait-il quelque chose  pour  la  récupérer.  Mais  pour  le  moment,  il préféra  ne  pas  insister  afin  de  ne  pas  ruiner  la  bonne humeur avec laquelle ils avaient commencé la soirée. Il renonça  donc  à  cette  conversation…  Pour  l’instant, même si ça lui tenait trop à cœur de connaître enfin les sentiments passés de Kaitlyn à son égard. Car il était sûr et  certain  que  ce  n’était  pas  le  hasard  qui  faisait  qu’ils s’étaient  recroisés  après  tout  ce  temps,  qu’il  avait  les mêmes sentiments pour elle, que le désir de la posséder brulait encore dans ses veines et que la même envie de l’avoir à ses côtés après tant d’années se faisait toujours et encore sentir. 
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–  Alors,  t’es  prête ?  Demanda  Bridget,  assise dans  un  fauteuil  attendant  que  Kaitlyn  finisse  de  se préparer.  Elle  était  enfermée  dans  la  salle  de  bains depuis  une  heure  au  moins.  Et  Bridget,  impatiente,  se demandait pourquoi elle mettait autant de temps. 

Normalement,  une  jeune  femme  qui  se préparait  pour  une  fête  ou  même  un  dîner peu  ou prou amoureux  appréciait  le  fait  qu’une  amie  soit  là  pour donner  son  avis.  Mais  ce  n’était  pas  le  cas  de  Kaitlyn. 

Elle préférait se préparer seule, à l’aise et sans l’avis de personne.  Et  quand  elle  apparaitrait,  elle  ferait  l’effet d’une bombe… Sexuelle – mais pas trop quand même – 

ou qui sait, peut-être le contraire ! 

–  Encore  cinq  petites  minutes !  Je  te  signale que  j’ai  rendez-vous  avec  Vance !  Cria  Kaitlyn  de l’autre  côté  de  la  porte  alors  qu’elle  retouchait  son brillant à lèvres. 

–  Dépêche-toi  quand  même !  On  doit  y  aller, s’impatienta Bridget. 

Elle soupira. 

Cinq  minutes  plus  tard,  Kaitlyn  sortit  et rejoignit  son  amie  qui  était  toujours  assise,  mais  cette fois les pieds posés sur le lit, en guise de support. 

–  Ah  oui !  S’exclama  Bridget.  T’es  comme changée ! 

Elle  se  leva  et  se  mit  à  applaudir pendant  que Kaitlyn  se  laissait  admirer  en  virevoltant  dans  sa  robe grenat,  au-dessous  des  genoux  et  aux  petites  manches kimono  qui  était  assortie  avec  ses  chaussures 85 





CHARLES & KEITH noires à talons pointus, tachetées de grenat. 

–  On  y  va !  Proposa  Kaitlyn  gagnée  par l’excitation. 

– Enfin ! 

Quatre  ans  après,  Kaitlyn  avait  de  nouveau réussi  à  inviter  Vance  pour  un  dîner  en  tête-à-tête.  Ce dernier avait accepté en lui donnant rendez-vous à vingt heures  au  restaurant  L’Olivo  pour  savourer  une  fine cuisine  méditerranéenne.  Pendant  le  trajet,  Kaitlyn n’arrêta pas de se regarder dans son petit miroir qu’elle avait expressément enfoui dans son sac à main. 

– Arrête de te regarder, Kaitlyn ! 

–  Il  faut  que  je  voie  si  mon  maquillage  est impeccable ! 

–  Impeccable  ou  pas,  je  suis  sûre  que  Vance t’a déjà vue toute moche, si tu vois ce que je veux dire ! 

–  Non !  Justement,  je  ne  vois  pas  ce  que  tu veux dire ! 

–  Vous  ne  vous  êtes  jamais  réveillés ensemble ? Demanda Bridget en toute curiosité. 

–  Je  sais  où  tu  veux  en  venir,  Bridget,  dit Kaitlyn  en  prenant  son  mascara  pour  se  retoucher  les cils. 

Elle  les  préférait  exagérément  volumineux même  si  après  elle  risquait  de  se  barboter  les  yeux.  Et puis  des  cils,  elle  en  avait  légèrement.  Chaque  fois qu’elle se grattait les yeux, une manie qu’elle avait, il y en  avait  toujours  quelques-uns  qui  s’échappaient involontairement. 

–  Bridget,  cria-t-elle  soudainement,  on  est arrivées, continua-t-elle les yeux rivés vers le restaurant très chic au coup d’œil. 
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Un virage à droite et la TOYOTA Yaris grise de Bridget  se  dirigea  vers  le  parking.  Les  deux  jeunes femmes  se  dirigèrent  vers  la  réceptionniste  pour  lui faire savoir que Kaitlyn était attendue. 

– Écoute, je vais rester avec toi, Kaitlyn au cas où  il  t’arriverait  quelque  chose !  Suggéra  Bridget  en jetant  un  coup  d’œil  à  la  grande  pièce  éclairée  par  des lustres. 

– Mais je n’ai rien à craindre avec Vance ! 

Elles  avancèrent  à  petits  pas  lorsqu’elles aperçurent  ce  dernier  au  fond  de  la  grande  pièce lumineuse. Il regardait déjà le menu. 

–  Et  tu  as  vu  son  regard,  il  ne  paraît  pas contrarié, mais serein, dit Kaitlyn en sachant que c’était bon signe. 

–  Puis,  s’il  a  accepté  de  dîner  avec  toi,  il  sera évidemment content de te voir ! 

Tout  à  coup,  Kaitlyn  redescendit  sur  terre,  le visage  consterné.  Elle  tira  son  amie  brusquement  pour aller  se  cacher  derrière  un  buffet  sur  roulette  qu’elle venait de repérer. 

–  Qu’y  a-t-il ?  Demanda  Bridget,  les  yeux écarquillés de surprise par la réaction de son amie. 

– J’ai tout foiré, se lamenta Kaitlyn désespérée en  se  rendant  compte  de  ce  qui  se  passait.  Tu  vas  me tuer  Bridget !  En  fait,  Vance  a  rendez-vous  avec Priscilla et non avec moi ! Et quand je vais me présenter à  lui  en  étant  Kaitlyn,  il  saura  que  je  suis  en  train  de manigancer quelque chose ! 

–  Bon  sang  de  bonsoir,  maugréa  Bridget. 

T’aurais  pu  me  le  dire  avant,  on  aurait  trouvé  une solution ! 
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– Excuse-moi ! J’étais tellement surexcitée que je n’ai même pas réalisé ce que je faisais ! 

– Oui peut-être, mais  maintenant il faut qu’on trouve une solution pour sortir d’ici ! 

– Vous cherchez quelque chose, Mesdames ou Mesdemoiselles ?  Demanda  un  serveur  dans  sa  tenue d’une  blancheur  impeccable  qui  s’emparait  du  buffet alors qu’il s’apprêtait à servir le dîner. 

– Monsieur, honnêtement on se cache… 

– Non ! Mon amie a perdu sa boucle d’oreille, interrompit  Bridget  en  tapant  un  coup  à  l’épaule  de Kaitlyn  pour  ensuite  lui  arracher  une  de  ses  boucles d’oreilles en forme de cœur. 

Kaitlyn toucha son oreille puis le lui montra au serveur. 

–  Vous  voyez  monsieur,  continua  Bridget  en lui désignant l’oreille tout à coup dénudée de son amie. 

–  Oui,  c’est  ça !  Ne  restez  pas  là,  lança-t-il sarcastiquement. 

Il  s’éclipsa  en  poussant  son  buffet  sans  aucun effort. 

Les  deux  jeunes  femmes  se  levèrent  et s’ajustèrent dans leurs tenues. 

–  Qu’est-ce  qu’on  fait ?  Demanda  Kaitlyn n’ayant aucune idée. 

–  On  va  aller  lui  rendre  une  petite  visite,  lui expliqua Bridget en pointant Vance du doigt. 

Avant  cela,  elle  repoussa  les quelques  mèches noires  de  Kaitlyn  derrière  son  oreille  qui  s’étaient échappées de son chignon. Le cœur battant la chamade, Kaitlyn avança vers Vance en espérant qu’il ne se doute de rien. 
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« Comment  va-t-il  réagir ? »  Se  demanda-telle. 

Surpris, effectivement ! 

Il  se  leva  et  les  salua,  le  regard  dépourvu  de sourire. 

– Kaitlyn ? Bridget ? Que faites-vous ici ? 

–  Eh  bien…  Balbutia  Kaitlyn  en  ne  trouvant aucune excuse ou explication justifiable. 

Quant à Bridget, elle était à court d’idées alors que ce n’était que sur elle que Kaitlyn pouvait compter pour la faire sortir de ce pétrin. 

–  Moi  j’ai  rendez-vous  avec  une  certaine Priscilla… Continua Vance. 

– Priscilla ! S’exclama Kaitlyn en un semblant de surprise. 

– Vous la connaissez ? 

–  Non !  Pas  du  tout !  Je  me  disais :  Comme c’est marrant, ton ex s’appelle Priscilla, n’est-ce pas ? 

Vance commença à avoir un doute. 

–  Ne  me  dis  pas  que  t’es  derrière  tout  ça, Kaitlyn ? Demanda-t-il. 

–  Comment ?  Répondit  Kaitlyn  en  prenant  un air stupide. 

– Kaitlyn et moi, nous avons voulu nous faire une  petite  folie  en  venant  dans  ce  resto…  Euh…  très chic,  ajouta  Bridget  en  s’émerveillant  de  l’élégance  de ce lieu. 

« Qui  coûte  un  bras  aussi ! »  Voulut-elle ajouter. 

–  Excuse-moi,  Kaitlyn,  mais  elle  va  peut-être arriver d’un moment à l’autre ! 

– Oui, bien sûr ! 
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Les  deux  jeunes  femmes  se  retirèrent.  Ayant aperçu  une  table  vide  dans  le  fin  fond  du  restaurant, elles prirent place. De là, elles pouvaient garder un œil sur Vance. 

Alors  qu’elle  l’observait,  Kaitlyn  remarqua l’expression triste qui s’était affichée sur son regard, ce qui  lui  serra  le  cœur.  Bientôt,  elles  virent  Vance  s’en aller,  déçu.  Il  n’aurait  sans  doute  pas  été  dans  cette situation  désolante  qui  l’attristait…  Si  au  début  elle avait su qu’elle aurait dû se déguiser. 

–  Bridget,  il  faut  que  je  rentre,  il  faut  que  je dise… Que Priscilla dise à Vance qu’elle est désolée de ne pas être venue. 

–  D’accord !  Répondit  Bridget  en  voyant  le regard attristé de son amie. 

Elle lui caressa le bras amicalement et l’invita à  se  lever.  Mais  juste  au  moment  où  les  deux  jeunes femmes  se  levèrent,  le  serveur  d’avant  se  dirigea  vers elles. 

–  Vous  avez  commandé ?  Demanda-t-il  en s’approchant  un  peu  trop  près  –  au  goût  de  Bridget  – 

d’elle. 

–  Non,  nous  nous  en  allons !  Bonne  soirée ! 

Répondit cette dernière avec un sourire narquois. 

–  Dis,  dois-tu  toujours  être  méchante  avec  les gens ? 

– Allez, dépêche-toi ! Grogna Bridget. 



Au  grand  étonnement  de  tout  le  monde, Bridget franchit la porte de l’entrée avec une quinzaine de  minutes  de  retard  accompagnée  de  Kaitlyn,  alors qu’elle  était  toujours  la  première  à  arriver  au  bureau. 
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employés.  Elles  étaient  tellement  prises  dans  une conversation  que  Kaitlyn,  oublia  même  de  souhaiter  le bonjour, elle, une acharnée de politesse. 

Une fois arrivées au premier, elles se ruèrent à leur bureau sur des pas pressés. Bridget ôta sans perdre de  temps  sa  veste  noire  suite  à  la  chaleur  qui  émanait d’elle. Puis, elle se versa un verre d’eau fraîche. 

– Bon ! Mettons les choses au point, Kaitlyn ! 

Alors  le  prochain  rendez-vous  avec  Vance,  il  est  pour quand ?  Demanda-t-elle  avec  un  air  autoritaire  comme si elle avait décidé de prendre les choses en main. 

–  On  n’a  pas  encore  décidé,  répondit-elle lorsqu’elle ferma la porte derrière elle. 

Puis,  elle  déposa  son  sac  sur  son  bureau  et alluma son ordinateur. Le temps que ce dernier prenait à  s’allumer,  elle  avait  le  temps  pour  un  café,  qu’elle sortit  se  servir  dans  la  machine  du  couloir. Lorsqu’elle revint,  elle  l’avala  d’un  trait  et  réunit  les  derniers croquis  qu’elle  avait  travaillés  pour  son  point  de  plus tard avec Geralyn. 

– Donc, ce qui devrait nous laisser amplement le temps, continua Bridget qui se leva pour refermer la porte. 

– Oui, car c’est mon look complet qu’il faudra changer !  Dit  Kaitlyn  en  réfléchissant  au  plan  qu’elles allaient  mettre  en  place.  Il  faudra  que  je  prenne  mon après-midi  pour  un  rendez-vous  chez  le  coiffeur.  Et  je passerai bien chez l’esthéticienne pour une manucure et une pédicure. Ce sera un tout nouveau moi ! 

Kaitlyn  sentit  l’excitation  la  gagner  avec  ce changement radical qu’elle prévoyait de faire. Elle était prête à tout pour reconquérir Vance, même à changer de vie et de personnalité. 
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– Si tu veux ! Mais je viens avec toi, car c’est moi  qui  t’ai  donné  l’idée  de  t’inscrire  sur  ce  site  à  la recherche de ton homme. 

Bridget  s’avança  vers  elle  et  lui  prit  le  visage entre  les  mains  pour  l’observer.  Quelques  hochements positifs et négatifs de tête et elle savait ce qui la rendrait méconnaissable aux yeux de Vance. 

–  Quoi ?  Demanda  Kaitlyn  en  se  laissant involontairement manipuler le visage. 

– Je t’imaginais avec des cheveux blonds ! 

–  Oui,  peut-être !  Mais  cela  ne  va  pas  me rendre méconnaissable et c’est cela l’important ! 

–  En  effet !  Et  c’est  donc  pour  cela  qu’il  te faudra de la silicone ! On va te remodeler le visage ! 

–  Quoi ?  S’exclama  Kaitlyn.  Alors  même physiquement je ne serai plus la même ? 

– C’est ce que tu veux après tout ! 

Kaitlyn  la  fusilla  du  regard,  ce  qui  avertit Bridget qu’elle ne devait absolument pas plaisanter à ce sujet. 

– Alors, ce qu’on va faire c’est de légèrement modifier  ton  visage.  En  fabriquant  le  masque,  on  va ajouter  un  peu  de  latex  sur  les  joues  et…  C’est  tout, expliqua Bridget toujours en regardant son visage pour se faire une idée. 

–  D’accord,  convint-elle.  Et  puis  j’avais  aussi pensé à m’acheter des lentilles de contact. Qu'est-ce que tu penses des lentilles vertes ? 

Bridget hocha la tête négativement. 

– Grises ? 

– Non plus ! 

– Bleues alors ? 
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–  Oui,  pourquoi  pas ?  Ça  t’irait  bien  surtout avec les cheveux blonds et… 

Kaitlyn  écouta  la  description  de  Bridget  et  se mit  à  rêvasser  lorsqu’elle  fut  interrompue  par  l’arrivée de Geralyn. Elle s’était permis d’entrer en douce afin de les  surprendre  au  cas  où  elles  parleraient  encore  de Vance ! 

–  Alors,  Kaitlyn ?  Ton  week-end  s’est  bien passé ? 

–  Comment  ça ?  Demanda  cette  dernière  en levant  les  yeux  de  son  ordinateur,  le  visage soupçonneux. 

– Oui, j’ai appris que Vance et toi êtes allés à une  soirée  de  gala,  mais  rassure-toi,  hein !  Ça  n’avait rien de romantique ! 

Kaitlyn ricana. 

–  Ça,  c’est  toi  qui  le dis,  répondit-elle pour  la provoquer. 

–  Quoi ?  Que  s’est-il  passé  entre  vous ?  Je veux  tout  savoir,  urgea-t-elle  sur  un  ton  presque menaçant. 

– Il ne s’est rien passé ! Rassura Kaitlyn. 

–  Kaitlyn ?  Pourquoi  dois-tu  te  justifier  à  ce serpent  à  sonnettes ?  Exaspéra  Bridget  de  l’autre  côté de la pièce. 

–  Qui  t’a  sonnée,  toi ?  Demanda  Geralyn agacée du fait que Bridget mettait toujours son grain de sel. 

Kaitlyn  soupira  et  essaya  de  calmer  le  jeu. 

Entretemps, Bridget s’était levée de son siège avec son regard intimidant. 

– Pouvons-nous commencer, Geralyn ? 
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– 

Commencer 

quoi ? 

Répondit-elle 

en 

détournant son visage de Bridget. 

– La réunion ! La raison pour laquelle tu es ici, je suppose ! 

–  Eh  bien,  sache  que  tu  supposes  mal !  La réunion a été décalée pour plus tard, car les couturières ont déjà commencé le travail et comme c’est toi la plus intelligente  des  stylistes,  Vance  a demandé  à  ce  que  tu descendes  y  jeter  un  œil.  Première  chose  et  deuxième chose,  je  suis  aussi  venue  pour  voir  si  vous  tramiez quelque  chose,  je  t’ai  dit  que  je  te  surveillais  de  près, car je sens qu’il y a quelque chose de pas net du tout ! 

Sur  ces  mots,  Geralyn  quitta  la  pièce.  Mais bien  déterminée  à  les  espionner,  elle  resta  plantée derrière  leur  porte  pendant  une  bonne  quinzaine  de minutes.  Elle  s’en  alla  après  avoir  finalement  obtenu quelques  informations  pertinentes  à  propos  de  ce  que Kaitlyn s’apprêtait à faire dans l’après-midi. 

« Pour un look différent ! » Avait-elle compris. 
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L’équipe  de  stylistes  accompagnée  de  Vance se  rendit  à  l’atelier,  au  rez-de-chaussée,  là  où  étaient occupés 

les 

couturières, 

les 

accessoiristes 

et 

mannequins dans leurs taches. Maintenant que le travail avait  commencé,  il  leur  fallait  avoir  une  idée  du déroulement  et  initier  Vance  au  cœur  même  du  monde de la mode, là où débutaient les créations. 

Les  tables  de  découpage  étaient  garnies  de magnifiques tissus en soie soyeuse ou en coton léger et de  fines  dentelles.  Alors  que  les  couturières  maniaient avec  excellence  leurs  machines  à  coudre pour  terminer leurs  œuvres,  les  mannequins  endossèrent  leurs  tenues avant  un  premier  défilé.  Tandis  que  Kaitlyn  était occupée  à  contrôler  le  port  des  accoutrements  par  les mannequins, Geralyn était occupée à faire du charme à Vance qui y resta indifférent. Ce dernier n’ayant aucune idée  du  monde  de  la  mode,  lui  demanda  quelques élaborations de l’organisation. 

– Vous avez déjà décidé dans quelle tenue les filles commenceront le défilé ? 

– Qu’est-ce que j’en sais, moi ! Lâcha Geralyn avec  une  dose  d’arrogance,  vexée  que  Vance  ne  lui prête guère attention alors qu’elle essayait de le séduire. 

Elle s’éloigna de lui pour aller s’asseoir à une table  dans  le  coin  de  la  grande  pièce,  bayant  aux corneilles,  la  mine  boudeuse.  Vance  fut  bientôt  rejoint par  Bridget  qui  avait  justement  vu  Geralyn  s’éloigner en tirant la tronche. 
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–  Qu’est-ce  que  tu  lui  as  fait ?  Demanda Bridget pour plaisanter. 

–  Ben  rien !  Je  lui  ai  simplement  demandé quelles  seront  les  premières  tenues  dans  lesquelles  les filles défileront et elle s’est fâchée me répondant qu’elle n’en  savait  rien !  Et  la  voilà  qui  s’assoit  à  regarder autour et à ne rien faire ! 

–  Elle  mérite  bien  d’être  virée,  celle-là ! 

Répondit Bridget en toute franchise. 

–  Je  ne  suis  pas  là  pour  virer,  mais  pour diriger ! 

– Mais de là à diriger n’importe qui, ça ne fait pas de toi un bon directeur ! 

Vance 

soupira. 

Et 

étrangement, 

le 

commentaire  de  Bridget  ne  le  vexa  pas.  Il  semblerait que  c’était  qu’avec  Kaitlyn  qu’il  se  montrait  aussi prétentieux. 

– Donc, elle est tout le temps comme ça ? 

–  Bienvenue  chez  Couture  en  Vogue !  Lui répondit Bridget en lui tapotant l’épaule. 

– À maintes reprises, nous avons fait part à M. 

Segel  des  évaluations  sur  son  travail.  Cet  imbécile  n’a rien fait, mais  a trouvé à dire : laissez-la, elle gagne sa vie !  Lui  raconta-t-elle  en  imitant  le  propriétaire  de  la maison. 

– Arrête ! C’est un ami à moi ! 

–  Et  alors ?  Tu  crois  que  ça  m’empêche  de  te dire  ce  que  je  pense  de  lui ?  Je  vais  même  jusqu’à  te dire  que  je  pense  que  ces  deux-là  ont  eu  une  liaison ! 

Plusieurs fois, la femme de Segel a débarqué ici pour la chercher  et  la  dernière  fois  elles  se  sont  bagarrées méchamment. 

Vance afficha un regard sceptique. 
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–  Tu  ne  me  crois  pas,  Vance ?  Demande-le  à Geralyn ! Je suis sûre qu’elle ne te le cachera pas ! 

– Je te crois, Bridget ! 

– Ah oui ? 

– Oui ! M. Segel et sa femme se sont séparés ! 

Ils sont en instance de divorce. 

Bridget  le  regarda,  les  yeux  exorbités,  la bouche bâillant. 

– Je n’y crois pas ! Alors, c’est vrai ? 

Vance hocha la tête. 

–  Ok !  Mais  sa  relation  avec  Geralyn,  est-ce vrai ? Demanda-t-elle alors que sa curiosité maladive – 

comme l’avait qualifiée Kaitlyn – la démangeait. 

– J’n’en sais trop rien ! 

–  Tu  pourrais  le  lui  demander  à  Geralyn, proposa  Bridget  en  pointant  cette  dernière  du  doigt alors  qu’elle  se  tournait  les  pouces.  Je  suis  certaine qu’elle te le dira, elle t’apprécie beaucoup. Et quand tu sauras la vérité, tu pourras la virer ! 

–  Pourquoi  insistes-tu  tant  à  ce  que  je  la congédie ? 

–  Non,  mais !  Tu  la  vois  travailler  toi ? 

Regarde-la un peu ! 

Et ce fut ce que fit Vance. 

–  Sincèrement  Vance,  elle  me  sort  par  les yeux ! Elle ne travaille pas, continua Bridget. Elle peine à  soulever  un  crayon  pour  dessiner  et  elle  affirme qu’elle adore son boulot. Je me demande bien comment elle a pu atterrir dans une maison de couture et elle ose se qualifier de styliste. 

Le  ton  de  Bridget  était  monté  et  suscitait  du dégout et de la colère. Puis, elle se tut en hochant la tête d’exaspération. 
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–  Je  vais  me  remettre  au  boulot,  lâcha-t-elle cette  fois  en  détournant  sa  colère  et  sa  frustration  vers Vance. 

Elle  se  dirigea  vers  Kaitlyn  qui  était  toujours occupée  à  déceler  les  subtils  défauts  présents  dans  les habits qui pourraient nuire à la présentation. 

–  Parce  que  maintenant,  t’es  fâchée  contre moi ? Lui demanda Vance en la suivant. 

–  Allez,  viens !  Je  t’emmène  voir  le  travail d’une pro ! Lui dit-elle en lui honorant Kaitlyn. 

– Dis-moi, tu la flattes tout le temps ? 

–  Oui !  Pas  parce  qu’elle  est  mon  amie,  mais elle  a  tout  le  mérite.  Elle  bosse  dur  et  elle  peut  se qualifier  de  styliste !  Pas  comme  cette  vipère !  Dit-elle en scrutant Geralyn du regard. 

–  Tu  dois  toujours  être  méchante ?  Lui demanda  Vance  en  remarquant  en  effet  sa  vilaine manière  de  traiter  les  gens qui  ne  lui plaisaient pas,  de toutes sortes de noms. 

–  Tu  n’es  pas  le  premier  à  me  faire  ce compliment, mais je t’en remercie quand même. 

Bientôt ils rejoignirent Kaitlyn. 

– Comment se passe la préparation ? Demanda Vance,  étonné  par  l’acharnement  et  le  dévouement  de cette dernière. 

Pendant  qu’il  papotait  quelques  minutes  de cela  avec  Bridget,  cela  ne  l’avait  pas  empêché  de l’observer  discrètement.  Et  il  réalisa  que  tout  ce qu’avait dit Bridget à propos d’elle était on ne peut plus vrai. 

– Très bien ! Répondit Kaitlyn avec un sourire de contentement. 
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« Sans  aucun  doute,  elle  aime  ce  qu’elle fait ! » Remarqua Vance. 

Bridget  fut  appelée  pour  commencer  la préparation  de  leur  première  répétition  pour  la présentation  de  la  Collection  Automne  2011.  Ce  serait d’abord  les  dessous  intimes  que  dévoileraient  les mannequins. Ce qui laissa à Vance l’occasion de rester un peu avec Kaitlyn. En vue de la présentation, Kaitlyn lui  fit  une  élaboration,  avec  en  gros  les  premiers modèles qui ouvriront le défilé, le choix de la musique et l’emplacement des spots lumineux. 



Bridget  et  Kaitlyn  quittèrent  les  locaux  de Couture  en  Vogue  après  l’heure  du  déjeuner  pour  se rendre  chez  l’esthéticienne  où  cette  dernière  leur  avait donné  rendez-vous.  Le  même  matin,  Kaitlyn  avait annoncé sa métamorphose et Emma ne s’était pas gênée de  lui  faire  la  morale.  Mais  elle  lui  avait  quand  même promis  qu’elle  lui  prêterait  main-forte  et  qu’elle  les attendrait à treize heures trente chez Beatrice, une amie à elle, gérante du salon de beauté et de spa. 

Une  fois  qu’elles  furent  arrivées,  les  trois jeunes  femmes  se  saluèrent  et  Kaitlyn  passa  tout  de suite  à  une  séance  esthétique  pour  un  nettoyage  en profondeur  de  la  peau,  une  épilation  parfaite  des sourcils,  pédicure  et  manucure,  tout  cela  en  deux heures. Ses deux amies l’attendirent, entretemps. 

Lorsque  Kaitlyn  eut  terminé  avec  ses  soins esthétiques,  elle  se  regarda  rapidement  dans  le  miroir pour  faire  plaisir  à  l’esthéticienne  qui  s’était  occupée d’elle. Puis, elle alla rejoindre Emma et Bridget dans la pièce  d’à  côté.  Allongées  sur  des  tables  de  massage, elles  se  faisaient  dorloter  d’après  les  murmures  de 99 





plaisir et de relaxation qu’elle entendait venant d’elles. 

Toutes les deux s’étaient procuré des coupons pour une séance gratuite de trente minutes. 

–  Salut  les  filles,  murmura  Kaitlyn  en  se plantant devant elles. 

Nues  jusqu’aux  fessiers,  elles  avaient  le  dos barboté  d’huiles  essentielles  que  les  masseuses s’amusaient à répandre. Ces dernières les frictionnaient avec des mouvements circulaires. 

– Coucou, répondit Emma aussi en murmurant de plaisir. 

–  On  a  presque  fini,  va  t’asseoir  en  attendant, lui lança Bridget. 

Elle  lui  proposa  le  fauteuil  qui  se  trouvait  à côté  de  la  porte.  Elles  ne  voulaient  pas  être  dérangées, surtout durant les dix dernières minutes qui restaient et qu’elles  voulaient  apprécier  savoureusement  sans  être dérangées. 

Une trentaine de minutes après, elles quittèrent le  salon  et  arpentèrent  les  rues  de  Montréal  à  la recherche d’un restaurant. 

–  Allez !  On  va  chez  Burger  King !  Proposa Bridget  qui  l’avait  repéré  à  quelques  centaines  de mètres. 

Elles  s’assirent  autour  d’une  table  pour  trois personnes.  Aussitôt  servies,  elles  n’hésitèrent  pas  à engloutir leur repas. 

–  Bon,  maintenant  que  l’étape  de  l’esthétique est franchie, que te reste-t-il à faire, Kaitlyn ? Demanda Emma  n’ayant  pas  vraiment  tous  les  détails  de comment elles procédaient. 

–  Je  dois  m’acheter  des  lentilles  de  contact ! 

Bon, pour le moment, je ne me suis pas encore décidée 100 





sur  le  choix  de  la  couleur.  Ensuite,  me  teindre  les cheveux en blond ! 

–  Oui !  Quant  à  moi,  je  vais  t’acheter  ce  truc de silicone pour ton masque ! Ajouta Bridget. 

– Vous prévoyez aussi le port d’un masque en latex ? Tu vas être méconnaissable là ! 

–  C’est  bien  ça  le  but,  clarifia  Bridget.  Sinon Vance va une nouvelle fois la traiter de menteuse ! 

–  Bon,  évidemment  qu’il  y  aura  une  légère ressemblance  entre  le  masque  et  moi !  On  va  alors modifier certaines parties de mon visage. Je ne veux pas que Vance doute de moi ! 

–  En  tout  cas,  c’est  ce  qui  se  passera  à  la longue ! Lui avertit Emma. 

–  Écoute,  j’essaie  simplement  de  lui  prouver qu’on  peut  avoir  bien  plus  qu’une  aventure,  qu’on  est compatible ! 

–  Bon !  Moi  je  ne  vais  rien  te  dire !  On  verra dans quelques semaines… Mois ? 

– On verra le temps que ça prendra ! Répondit Kaitlyn  avec  un  air  déterminé  sachant  qu’elle  mettait les pieds sur un terrain dangereux. 

–  Et  toi,  Bridget,  qu’est-ce  que  t’en  penses ? 

Demanda Emma toujours peu convaincue. 

–  On  verra  bien  ce  que  ça  donne ! 

Évidemment, ce n’est pas le meilleur moyen de s’attirer un homme comme Vance, surtout lorsque je ressens une certaine appréhension venant de lui en ce qui concerne une  éventuelle  relation !  Je  dirais,  donc,  qu’il  faudrait foncer ! 

–  Peut-être  qu’il  a  eu  un  passé  douloureux  en amour, qui sait ! Suggéra Emma. 
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–  Oui !  Mais  ça,  tu  ne  le  sauras  jamais !  Tu connais  Vance  aussi  bien  que  moi !  Quand  a-t-il  parlé de sa vie amoureuse à quiconque ? Lui rappela Kaitlyn. 

– Bon, avant de rentrer à la maison, on va chez l’opticien ! Il nous faut aussi nous acheter la silicone et puis  direction  le  coiffeur !  Continua  Bridget  en engouffrant  son  sandwich  enrobé  de  mayonnaise  dans la bouche. 

–  D’accord,  répondit  Emma  en  piquant quelques  feuilles  vertes  de  sa  fourchette.  En  plus,  je connais  un  très  bon  coiffeur  si  tu  veux  te  teindre  les cheveux. Il est gay, mais formidable. 

Les  trois jeunes  femmes  rirent  à  s’en  tenir  les côtes par le commentaire d’Emma. 

–  Vous  saviez  que  les  femmes  ont  meilleure conversation  avec  les  gais  qu'avec  les  femmes  en général ?  Enfin,  c’est  mon  expérience  à  moi,  raconta Bridget. 

–  Je  suis  d’accord  avec  toi,  ils  ont  de  quoi palabrer,  dit  Emma  en  se  souvenant  justement  du coiffeur qu’elle venait de suggérer à Kaitlyn. 

–  Bon,  on  y  va ?  Demanda  Kaitlyn  en  se levant. Il y a encore à faire. 

–  D’accord,  répondirent  les  deux  jeunes femmes encore en train de déguster la dernière bouchée de leur salade grecque. 

Aussitôt, elles se levèrent. 

–  On  va  d’abord  chez  le  coiffeur !  Proposa Emma, j’ai hâte de vous présenter mon ami ! 

– Allez, en voiture, les filles ! Proposa Bridget. 

Kaitlyn se saisit tout à coup. 

–  Non !  Attendez !  Je  ne  peux  pas  me  teindre les cheveux ! 
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Un « pourquoi » retentit de la bouche des deux amies. 

–  Je  ne  vais  tout  de  même  pas  aller  travailler avec  les  cheveux  blonds  demain  matin  et  fixer  un rendez-vous  avec  Vance  avec  les  mêmes  cheveux blonds, il va avoir des doutes ! 

– Ce n’est pas faux ! Concorda Bridget. 

Alors qu’elles se promenaient dans les rues de Montréal,  elles  eurent  une  autre  idée  en  apercevant  de loin une boutique de déguisement. 

–  Une  perruque  blonde,  s’exclamèrent-elles  à l’unisson. 

Pressées  comme  un  lavement,  elles  se rendirent dans la boutique pour choisir une perruque qui deviendrait  la  nouvelle  coiffure  de  Kaitlyn…  Ou Priscilla. 

–  Bon !  Je  la  veux  de  la  même  longueur  que mes  cheveux,  mais  lisses.  Je  ne  veux  pas  qu’après  on me dise que je suis la sœur de Geralyn. 

Une  trentaine  de  minutes  plus  tard,  elles avaient  trouvé  tout  ce  dont  avait  besoin  Kaitlyn : lentilles de contact bleues, la perruque blonde et lisse, la silicone A+B teint clair et de l’alginate. À présent, elles ne  souhaitaient  qu’une  chose.  Celle  de  rentrer  à  la maison  pour  se  détendre  les  pieds  dans  une  baignoire d’eau chaude. 

Elles  sortirent  du  dernier  magasin  lorsque Bridget, à sa grande surprise, aperçut Geralyn de l’autre côté de la rue, appuyée contre sa voiture mal garée. 

–  Bon,  on  fait  vite,  proposa  Bridget  en accélérant ses pas. On est observées. 

–  Je  m’en  doutais,  elle  m’a  dit  qu’elle  me surveillait celle-là ! 
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Les  deux  jeunes  femmes  adoptèrent  aussi  les pas  accélérés  de  Bridget  pour  arriver  finalement  à  sa voiture  garée  dans  le  parking  du  salon  de  beauté qu’elles avaient précédemment visité. En un bond, elles quittèrent  les  lieux  sans oublier  le doigt d’honneur que Bridget  exposa  fièrement  à  Geralyn.  Assise  à  côté d’elle,  Kaitlyn  secoua  la  tête  en  se  cachant  le  visage afin  de  ne  pas  être  associée  à  un  personnage  aussi vulgaire que Bridget. 

104 







11. 







Après  une  journée  chargée,  Kaitlyn,  Emma  et Bridget  avaient  pas  mal  à  faire  encore.  Or  d’abord,  ce qu’elles  souhaitaient  avant  de  se  remettre  au  boulot, c’était  bien  une  baignoire  d’eau  chaude  avec  quelques gouttes  d’huile  de  mandarine  chichement  versées  pour une bonne relaxation de leurs pieds tendus et fatigués. 

–  Bon,  les  filles,  il  faut  que  je  prépare l’alginate  et  la  silicone,  dit  Bridget  en  se  levant  après avoir à peine trempé ses pieds dans la cuvette ronde et rouge  que  lui  avait  donnée  Kaitlyn  pour  leur  petite session de relaxation. 

Bridget  prit  la  direction  de  la  cuisine  en traînant  les  pieds  parfumés  de  mandarine  d’où dégoulinait  l’eau.  Elle  n’avait  même  pas  pris  la  peine d’essuyer ses pieds avec les serviettes, d’un blanc cassé et  moelleux,  que  Kaitlyn  avait  disposées  sur  le  dossier d’une  chaise.  Elle  s’affaira  dans  la  cuisine  avec  sa casserole d’eau chaude et l’alginate qu’elle s’amusait à remuer légèrement. 

–  Kaitlyn,  Emma !  Bon,  on  se  met  au  travail maintenant, fini la minute relaxation. 

Contre leurs grés, elles se rendirent à la cuisine où les attendait Bridget avec le mélange presque prêt. 

–  Alors,  on  commence  par  où ?  Demanda Kaitlyn en tirant une chaise suivie d’Emma. 

–  Par  te  l’appliquer  au  visage  logiquement, répondit Bridget, son bol de silicone à la main. 

Cependant, il y avait un hic. 
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– À bien y réfléchir, on ne peut pas l’appliquer sur ton visage, Kaitlyn ! Expliqua Bridget. 

–  En  effet !  Sinon  le  masque  te  ressemblera logiquement,  ajouta  Emma,  le  visage  soutenu  par  ses mains. 

– Oui, c’est vrai, mais moi j’avais pensé à faire quelques  modifications  avec  le  masque  ensuite,  mais cela ne me semple pas possible ! 

–  Donc,  en  quelque  sorte  il  nous  faudra  un cobaye ! Devina Kaitlyn. 

Emma  sentit  leurs  deux  visages  se  figer  sur elle. Elle se leva lentement et fit un non convaincu de la tête. 

–  Ne  comptez  pas  sur  moi !  J’étais  bien d’accord  avec  vos  métamorphoses  délirantes,  mais  pas à  ce  que  je  serve  de  cobaye !  Gare  à  vous,  si  vous  me touchez ! 

Kaitlyn  se  leva  et  s’approcha  d’elle  en  lui prenant la main. 

–  Allez !  S’il  te  plaît !  La  supplia  Kaitlyn.  Tu voudrais bien le faire pour moi, n’est-ce pas ? 

Emma hésita quelques secondes. 

– Et moi qu’est-ce que j’y gagne dans tout ça ? 

Demanda-t-elle. 

– Le bonheur de ton amie ! 

Kaitlyn hocha la tête, le visage ému. 

– … Et un masque ! Termina Bridget. 

– Très drôle ! Et si jamais Vance te dit que tu me ressembles, que fais-tu, hein ? 

Emma  se  laissa  guider  par  Bridget  qui  la  fit s’asseoir pour commencer l’application. 

– Et s’il te dit que tu me ressembles, hein ? Tu n’y as pas pensé à ça, n’est-ce pas ? 
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– Ça fait un bail que vous ne vous êtes pas vus, lui et toi ! Alors, pas de souci ! 

Emma avait beau essayé de trouver une excuse pour ne pas finir en cobaye, mais Kaitlyn avait réponse à tout. Elle s’y résigna. 

– Bon ok, c’est bon ! Bridget, je te conseille de faire vite avant que je ne change d’avis ! 

Et cette dernière se mit au travail en appliquant délicatement  le  plâtre  sur  son  visage.  Bientôt,  celui-ci était  couvert  d’une  plaque  blanche  épaisse  et  déjà séchée. 

– Maintenant, remue les muscles de ton visage pour doucement détacher le plâtre, lui expliqua Bridget. 

Emma  se  mit  alors  à  grimacer  même  si personne  ne  pouvait  la  voir.  Lorsque  le  plâtre  fut enlevé,  Bridget  le  badigeonna  avec  de  la  silicone,  la matière qui allait servir pour le masque. Et elle le laissa sécher ensuite. 

– T’as été géniale, Emma, lui dit Bridget en la remerciant. 

–  C’est  pas  toi  qui  devrais  me  complimenter, mais elle, dit Emma en jetant un regard à Kaitlyn. 

Celle-ci lui répondit avec un sourire. 

–  Bon,  maintenant  que  le  principal  est  fait, allons voir si Vance ne m’a pas laissé de message. 

–  Vous  avez  prévu  un  nouveau  rendez-vous ? 

Demanda  Emma  de  nouveau  gagnée  par  l’excitation d’un  éventuel  prochain  rendez-vous  de  Vance  et  de Kaitlyn. Enfin… Priscilla ! 

– Eh ben, c’est ce qu’on va voir dans quelques instants, dit Kaitlyn en rouvrant son ordinateur portable. 

La  connexion  effectuée,  Kaitlyn  avait  en  effet un « nouveau message » qui clignotait. Elle cliqua dare-107 





dare  sur  le  lien  et  lut  en  gros  le  message  de  Vance  où elle ne retint que l’invitation à dîner le lendemain soir, toujours  chez  L’Olivo.  Il  ne  fallait  sans  doute  pas  dire que les trois jeunes femmes explosèrent de joie comme des gamines. 



Le premier rendez-vous avec Vance était enfin arrivé.  Kaitlyn  l’avait  attendu  si  impatiemment  que  la nuit  précédente  elle  avait  eu  du  mal  à  trouver  le sommeil.  Alors  que  dans  des  cas  ordinaires,  elle  se serait  plainte  de  ne  pas  avoir  suffisamment  dormi  ou qu’elle  ne  serait  pas  en  forme,  cette  fois-là  c’était  le contraire. Elle avait hâte de le voir au restaurant même si elle l’avait vu le même jour au bureau. Mais ces deux occasions étaient bien différentes l’une de l’autre. 

« Vance  au  bureau.  Bof ! »  Ça  ne  l’excitait pas. 

« Vance au resto, c’était le début de toute une histoire ! » S’était-elle dit. 

Alors qu’elle pouvait se passer de l’aide de ses amies  pour  se  préparer,  ce  soir-là  elle  était  aux  abois. 

Le  jour  précédent  après  avoir  fait  les  emplettes  et préparé  le  masque  qu’elle  allait  désormais  porter  en compagnie  de  Vance  lorsqu’elle  se  faisait  passer  pour son pseudonyme Priscilla, elle n’avait rien essayé pour voir du coup ce que son nouveau look allait donner. 

Avec  l’aide  de  Bridget  et  d’Emma,  ses  deux mousquetaires,  elle  enfila  pour  la  première  fois  le masque  qui  allait  enfin  la  différencier  de Kaitlyn et  lui redonner  une  chance  avec  Vance.  Elle  se  regarda  dans le  miroir  et  ce  qu’elle  vit  lui  fit  très  plaisir.  C’était  la nouvelle Kaitlyn. 
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–  Oh,  bon  sang !  Comme  tu  me  ressembles, lança Emma, ébahie. 

– Évidemment ! C’est toi le cobaye ! 

– Bon, tu ferais bien de t’habiller maintenant ! 

Ensuite on passera à la touche finale ! On t’attend ! Lui dit Bridget en cochant sa liste de contrôle à mesure que la  préparation  avançait  pour  être  sûre  de  n’avoir  rien oublié. 

Timide  de  devoir  s’habiller  devant  ses  amies, même  si  elles  avaient  les  mêmes  atouts  physiques qu’elle,  elle  leur  demanda  de  lui  laisser  quelques minutes  d’intimité pour  s’habiller.  Emma  et  Bridget  se jetèrent un regard. 

–  Bon,  allez,  vas-y,  lui  lança  Emma  en  lui montrant la porte de la salle de bains. 

Elle  endossa  merveilleusement  bien  une  robe beige aux larges bretelles noires transparentes avec des escarpins pointe ouverte et talons hauts. Puis, elle sortit. 

Ensuite,  ce  fut  la  séance  de  maquillage  légèrement appliqué,  puis  la  perruque  blonde  avec  la  frange,  les lentilles de contact délicatement insérées et Kaitlyn était prête. 

–  Avec  tes  cheveux  blonds  et  yeux  bleus,  tu ressembles à une véritable bimbo là, la chicana Bridget. 

– Oui en effet, une véritable bimbo, marmonna Kaitlyn. Tout à fait le contraire de ce que je suis. 

–  Moi  je  trouve  vraiment  étonnant  le  résultat de cette silicone, personne ne peut s’en douter ! Ça me laisse tout baba ! Dit Emma. 

– Et moi, encore plus bas, plaisanta Bridget. 

– Alors, on conduit Cendrillon chez son prince charmant ? 
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Elle  se  regarda  dans  le  miroir.  Même  si  cela n’était  pas  du  tout  son  style,  elle  était  épatée  par  sa nouvelle apparence. Aucun défaut, aucun doute. 

110 







12. 







En  arrivant  au  restaurant,  Kaitlyn  se  dirigea directement vers Vance, déjà présent. Pas de battements de cœur affolants, ni de doute. Elle avança sereinement vers lui tandis qu'il s’était mis debout pour l’accueillir. 

–  Priscilla,  bonsoir !  Lui  dit  Vance  en  lui tendant la main. 

Kaitlyn  resta  ahurie  quelques  secondes lorsqu’il  effleura  sa  main  de  ses  lèvres  pour  y  déposer un baiser. 

– Vance ! Finalement, on se rencontre ! Lui dit Kaitlyn ancrée dans son nouveau personnage. 

–  Oui,  tu  peux  le  dire !  Tu  veux  trinquer  à notre rencontre ? Lui proposa-t-il en riant. 

Kaitlyn le rejoignit dans son rire et répondit : 

– Volontiers ! 

Vance lui tira la chaise et l’invita à s’asseoir et il  en  fit  de  même.  Il  déboucha  une  bonne  bouteille  de Chardonnay  qui  allait  savoureusement  accompagner leur dîner. 

–  Alors  Priscilla,  parle-moi  un  peu  de  toi ! 

Proposa  Vance  en  leur  servant  abondamment  du  vin rouge. 

« Oh, oh ! » Pensa Kaitlyn. « À cette question-là,  je  n’y  avais  pas  pensé !  Que  vais-je  lui  raconter maintenant ? » 

Alors  que  la  panique  la  gagnait  petit  à  petit, elle  essaya  difficilement  de  garder  son  sang-froid  et 111 





reprendre  le  contrôle  d’elle-même.  Elle  trouva finalement une description d’elle pas très originale. 

– Rien d’extraordinaire ! Ma vie n’est que pure banalité, comme  je  te  l’ai  dit  la  dernière  fois  dans  nos messages ! Lâcha-t-elle, entre quelques rires. 

Bien qu’anxieuse, elle avait réussi à se calmer. 

Kaitlyn prit une mèche de ses cheveux blonds et  l'enroula  autour  de  son  index  sous  le  regard observateur de Vance. 

–  C’est  drôle !  Tu  me  fais  penser  à  quelqu’un comme  ça,  lui  dit-il,  sourire  enchanteur  aux  lèvres  en lui pointant sa mèche dorée, enroulée. 

–  Comme  ça  quoi ?  Demanda-t-elle,  prise  au dépourvu. 

–  Comme  ça,  les  cheveux  enroulés  au  doigt ! 

Continua Vance. 

Elle  baissa  la  tête  en  dégageant  la  mèche  de ses cheveux blonds du doigt. 

« Il  n’est  pas  facile  de  s’inventer  une personnalité quand on a ses manies ! » Se gronda-t-elle sévèrement. 

– Ça va ? 

–  Oui,  pourquoi  pas ?  Je  suppose  que  ta  vie doit  être  bien plus  intéressante  que  la  mienne,  Vance ? 

Demanda-t-elle au même moment qu’arriva le serveur. 

–  Vous  avez  choisi ?  Lança-t-il  avec  un  large sourire, révélant ainsi ses dents d’un blanc éclatant qui s’assortissaient à la perfection à sa chemise. 

–  Euh…  Non  pas  encore !  Encore  quelques secondes, je vous prie ! 

Le serveur resta planté devant eux, visiblement pressé d’en finir avec leurs commandes. 
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– Priscilla, tu as choisi ? Demanda Vance pour se débarrasser de lui. 

Kaitlyn était plongée dans le menu et ne prêta guère attention à Vance alors que ce dernier l’appelait. 

Ou  appelait  Priscilla.  Un  court  instant  et  elle  avait oublié  qu’elle  était  Priscilla  jusqu’à  ce  que  Vance  la touche au bras. 

– Alors ? 

– Quoi ? Comment ? 

–  Tu  as  choisi ?  Tu  me  sembles  perdue  dans tes pensées ! 

– Comment ? 

Vance se répéta avec un sourire. 

– Tu as choisi ? 

–  Non,  pas  encore !  Encore  quelques  petites minutes. 

Tout  à  coup,  Kaitlyn  sentit  peser  sur  elle  un regard  scrutateur  de  la  part  du  serveur.  Lorsqu’elle  se tourna  pour  le  regarder,  elle  se  rendit  compte  qu’il s’agissait  du  serveur  de  la  dernière  fois.  Elle  lui  lança un sourire timide et espéra qu’il ne la reconnaitrait pas. 

Et  puis,  comment  pouvait-il  la  reconnaitre  si  elle  était déguisée ?  Elle  lâcha  malgré  elle  un  rire  sarcastique sous le regard étonné de Vance. 

–  Priscilla ?  Est-ce  que  ça  va ?  Demanda  ce dernier, se demandant ce qui se passait. 

– Oui, ça va ! Répondit-elle gauche. 

« Vance me monte tellement à la tête que je ne sais  même  plus  comment  me  comporter ! »  Dit-elle  en son for intérieur, désespérée par son attitude. 

Quelques  secondes  après,  le  serveur  prit  leurs commandes et disparut derrière la porte des employés. 
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–  Si  nous  revenions  à  notre  conversation  de plus  tôt,  suggéra  Kaitlyn  en  savourant  délicieusement son Chardonnay. 

–  Oui !  Où  en  étions-nous ?  Ah  oui,  nous parlions de moi ! 

– Exactement, acquiesça Kaitlyn. 

La  soirée  se  déroula  tranquillement.  Vance passait  une  agréable  soirée,  mais  quelque  chose l’empêchait  de  se  détendre  complètement  et  de  se laisser  aller  même  si  la  soirée  n’allait  pas  se  terminer par du sexe. Kaitlyn l’obsédait toujours… Il n’allait pas pouvoir  se  débarrasser  d’elle  aussi  vite  qu’il  avait espéré  même  si  elle  passait  la  soirée  avec  une  autre femme.  Il  était  tellement  tenté  de  parler  de  Kaitlyn  à Priscilla,  lui  demander  des  conseils  sur  comment  la récupérer, par exemple. 

Étant  une  femme,  elle  saurait  sans  doute comment  une  femme  aimerait  qu’un  homme  la convainque  de  renouer  quelque  chose.  Mais,  il  se ressaisit. Il n’allait pas s’abaisser à demander une chose pareille, lui qui devait tout savoir sur tout et surtout sur un  sujet  aussi  délicat  comme  comment  récupérer  une femme. Et puis, ça allait tellement être désagréable pour Priscilla qui pensait sortir avec un homme qui était sans attaches.  Non,  il  n’allait  pas  lui  faire  subir  cela.  Il  se débrouillerait  sans  l’aide  de  personne  comme  il  l’a toujours fait… et surtout sans l’aide d’une femme. 



Vers  midi  trente  le  mercredi,  Kaitlyn  et Bridget  retrouvèrent  Emma  au  parc  pour  une  petite promenade qui aiderait leur digestion après un déjeuner copieux de plus  tôt.  Elles  se saluèrent  et  se baladèrent, 114 





entourées 

d’arbres 

robustes 

qui 

les 

guidaient 

silencieusement à travers ce paysage enchanteur. 

–  Alors,  raconte !  Demanda  Bridget  qui  avait hâte d’entendre le déroulement de la soirée. 

–  Bien !  On  a  dîné,  on  a  parlé,  il  m’a  aussi parlé  de  la  raison  pour  laquelle  il  est  directeur  de Couture en Vogue ! 

– Ah oui ? Demanda Bridget surprise. 

– En gros, ça a quelque chose à voir avec son père, mais c'est tout ce que j'ai capté. Il avait le visage tellement  troublé !  Continua  Kaitlyn  en  adoptant  aussi un regard troublé. 

–  Mais  il  ne  t’a  pas  reconnue ?  Voulut s’assurer Emma. 

–  Non !  Lui ?  Non !  Répondit  Kaitlyn  en  se souvenant du serveur. 

– Il y a quelqu’un qui t’a reconnue ? Oh non ! 

Maintenant, ils vont tous savoir que je suis mêlée à ton histoire, se lamenta Emma. 

– Ils… Tous ? Qui ? Demanda Bridget. Emma, tu te fais un sang d’encre pour rien ! 

Kaitlyn acquiesça au commentaire de Bridget. 

– Tu sais qui m’a reconnue ? En fait, il ne m’a pas reconnue, mais il trouvait que je ressemblais… ben à moi ! Tu te souviens du serveur qui s’était présenté à nous  lorsque  nous  nous  cachions ?  Lui !  C’est  lui  qui nous a servis ! 

Bridget  et  Kaitlyn  racontèrent  à  Emma l’incident  de  la  semaine  précédente  au  restaurant  alors qu’elles  se  cachaient  de  Vance.  En  écoutant  l’histoire, Emma fronça les sourcils, le regard attristé. 

– Écoutez, il me semble que je suis en train de louper beaucoup d’épisodes à votre série très amusante, 115 





mais  dépourvue  d’originalité,  c’est  pour  cela  que j’exige  d’être  tenue  au  courant  de  tout  ce qui  se passe. 

Donc, Kaitlyn,  tu as le devoir de m’avertir chaque fois que  vous  faites  quelque  chose !  Mieux,  j’emménage chez toi ! 

– N’exagère pas, Emma ! Et Evans ? Tu vas le laisser seul ? 

–  Bon !  Mais  vous  me  prévenez  pour n’importe quel rendez-vous ou un autre de vos trucs de dingue  de  métamorphoses,  ok ?  Vous  avez  autre  chose à me raconter ? Demanda-t-elle déterminée à tout savoir depuis le début. 

– Je crois que non ! Répondit Bridget. On avait que  l’histoire  du  serveur  à  te  raconter  sinon  t’es  au courant de tout ! 

–  Oui,  convint  Kaitlyn  en  agrippant  de  son index une mèche de cheveux rebelle. 

– Et ça, tu devrais arrêter, lui dit Emma en lui claquant la main. Tu n’es pas une gamine ! 

– Ce n’est qu’une manie et tu le sais très bien ! 

Riposta Kaitlyn. 

–  Peut-être !  Mais  ne  le  fais  jamais  devant Vance  quand  tu  es  déguisée  en  bimbo,  car  lui  aussi  te connaît bien ! 

Kaitlyn  eut  un  sourire  figé  pour  ensuite afficher un regard coupable. 

–  C’est  ce  qui  s’est  passé  hier !  Avoua-t-elle. 

J’enroulais une mèche et il m’a dit : c’est drôle ! Tu me fais  penser  à  quelqu’un !  Continua-t-elle  alors  que  ces mêmes mots résonnèrent dans sa tête. 

–  Bien  fait  pour  toi,  lança  sarcastiquement Bridget. 
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–  Non,  mais  vous  vous  rendez  compte,  je ressemble  à  quelqu’un  qu’il  connaît.  Il  aurait  pu  dire que je ressemble à son ex… Se lamenta-t-elle. 

– 

Vous 

n’avez 

jamais 

été 

ensemble, 

personnellement je considère qu’une aventure n’est pas une  relation,  lui  dit  Emma  en  lui  partageant  son opinion. 

– Ok, ou alors son amie ! 

–  Tu  sais  ce  que  tu  devrais  faire ?  Tu  devrais lui  parler  de  toi  et  savoir  ce  qu’il  ressent  comme  ça  tu sauras si ton jeu en vaut la chandelle ! Proposa Emma. 

–  Oui !  Pas  mal  comme  idée,  dit  Kaitlyn  en souriant  comme  si  elle  avait  découvert  quelque  chose de génial. 

–  Non !  Je  ne  crois  pas !  « Priscilla »,  entre guillemets  et  Vance  ne  se  connaissent  pas  assez !  Si c’est  ce  que  tu  veux,  Kaitlyn,  attends  quelques semaines ! 

–  En  tout  cas,  ç’aurait  été  simple,  je  me déguise  en  une  autre  seulement  pour  connaître  ses sentiments à mon égard ! 

–  Si  tu  vois  les  choses  comme  ça,  tu  n’aurais pas eu à te déguiser, mais à engager quelqu’un pour le faire,  continua  Bridget.  Rappelle-moi  au  fait,  le  but  de cette métamorphose ! 

Kaitlyn s’avoua que Bridget avait raison. 

–  Pour  lui  montrer  qu’on  peut  très  bien  être compatibles  et  qu’on  peut  avoir  plus  qu’une  aventure. 

Qu’est-ce  que  ça  m’avait  mise  en  boule  lorsqu’il  me l’avait dit ! Dit-elle se souvenant de ses mots cruels. 

– Je suis désolée, la consola Emma en passant son bras autour de sa taille. En tout cas, j’espère que ça marchera ! 
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– Même si cela ne marche pas, au moins je lui aurais donné une petite leçon, se consola Kaitlyn. 

Cependant,  une  partie  d’elle  souhaitait  que  ça marche entre eux. 

–  Bon  Kaitlyn,  il  faut  qu’on  retourne  au bureau, lui dit Bridget en regardant sa montre. 

Les  deux  jeunes  femmes  saluèrent  Emma  et prirent deux directions opposées lorsqu’Emma retourna sur ses pas en courant. 

–  J’avais  oublié  de  te  donner  un  petit  quelque chose ! 

Emma  fouilla  dans  son  sac  et  en  retira  une paire de lunettes et un vieux téléphone mobile et les lui tendit. 

– Je ne crois pas que Vance et toi allez passer votre temps à chatter ! Lui dit Emma avec un clin d’œil. 
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Assis  dans  son  fauteuil,  l’esprit  papillonnant, Vance  fixait  son  ordinateur  qui  était  en  stand-by  après quelques  minutes  de  non-utilisation.  Une  lumière tamisée  se  filtrait  à  travers  les  jalousies  baissées.  Une odeur  désagréable  de  cigarette  se  dégageait  dans  la pièce fermée et aucun air frais n'y circulait. Vance était-il  aussi  mal  en  point  pour  rester  dans  une  pièce confinée, enfumée, dépourvue de cet air matinal ? 

–  Non !  ça  va !  Répondit-il  à  Carl  qui  entra dans le bureau. 

Ce  dernier  fit comme  chez  lui.  En remarquant l’air  renfermé  qui  circulait,  il  alluma  le  climatiseur  et s’empressa  d’ouvrir  les  rideaux  fermés  afin  de  laisser entrer la lumière matinale. 

–  En  tout  cas, ça  n’a pas  l’air  d’aller  vu  l’état de  cette  pièce,  ajouta  Carl  en  la  désignant  du  doigt. 

Alors quelles sont les bonnes ? 

Carl  s’avança  vers  lui  et  comme  à  son habitude,  il  tendit  à  Vance  sa  boîte  de  cigarettes ouverte, Vance hésita. 

– T’as remarqué la puanteur de la cigarette qui empeste  dans  mon  bureau ?  Demanda-t-il  en  secouant la tête. Et pourtant, j’avais arrêté ! Allez ! On va laisser aérer un peu et nous, on va faire un p’tit tour ! 

– Bien ! 

La  boîte  de  cigarettes  retourna  contre  son  gré dans  les  poches  de  Carl.  Vance  prit  sa  veste  et  ils quittèrent les locaux de Couture en Vogue. 
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–  Alors ?  Quoi  de  neuf ?  Demanda  Carl  qui tira  une  bonne  bouffée  de  sa  cigarette.  Et  ce  nouveau rancard ? 

–  C’était  un  premier  rendez-vous  plutôt réussi ! Lui dit Vance. 

Cependant, 

il 

ne 

démontrait 

aucun 

enthousiasme.  Ce  qui  allait  très  bien  avec  ce  temps couvert et légèrement venteux qui régnait sur Montréal depuis très tôt le matin. 

– À voir ta tête, on dirait qu'il vaille mieux que tu restes seul ! 

–  Bof…  Je  n’en  sais  rien !  Elle  est  jolie, blonde,  yeux  bleus,  elle  a  de  la  classe  et  devine comment elle s’appelle ! Priscilla ! 

Carl  se  tapa  le  front,  le  regard  visiblement agacé. 

– Tu sais quoi ? Moi, à ta place, je préférerais ne  rien  avoir  à  faire  avec  une  femme  qui  s’appelle Priscilla !  Après  avoir  subi  une  rupture  le  jour  de  ton mariage… 

–  Pas  besoin  de  me  le  rappeler !  Mais  je  dois avouer que récemment j’ai la tête ailleurs ! 

– Allez ! Raconte à ton copain ce qui t’embête, lui dit Carl en entourant ses épaules de son bras. 

Vance soupira. 

–  Je  n’en  sais  rien !  Enfin  si,  je  sais !  Mais  je me demande pourquoi ! Je pense sans cesse à Kaitlyn. 

– Kaitlyn ! Kaitlyn ! Kaitlyn ! 

Carl  essaya  d’avoir  une  idée  de  qui  il  parlait, sa main grattant le devant de son crâne lisse et lustré. 

– Ne fais pas le clown, tu sais très bien de qui je parle ! 
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– Eh ben oui que je vois de qui tu parles ! Tu as été attiré par elle depuis des lustres avant même que tu aies connu Priscilla ! Je connais toute l’histoire, mais tu veux que je te dise quelque chose de nouveau ? Des sentiments, tu en as eus pour elle ! Ça, peut-être que tu l’as su, mais la nouvelle est que tu craques encore pour elle et tu n’oses même pas lui en parler ! Vance, ça fait combien de temps que tu n’as pas niqué ? 

–  Qu’est-ce  que  cela  a  à  voir  avec  notre sujet de conversation ? 

Carl hocha la tête désespérément. 

–  Je  pensais  peut-être  que  le  manque  de  sexe t’empêchait de t’exprimer ! 

Vance le connaissant très bien le laissa parler. 

Il lui arrivait de parler pour ne rien dire. 

–  Tu  ressembles  tout  à  coup  à  ce  genre  de personne  qui  dirait  qu’elle  n’a  aucunement  l’envie  de s’engager  et  ferait  passer  sa  carrière  avant  tout  parce qu’elle  a  vécu  une  dure  rupture  jusqu’au  point  de  ne plus savoir comment faire l’amour ! Mais crois-moi, je t’aurais remis sur le bon chemin ! Lui dit Carl, en faisait cogner son poing droit dans sa main gauche. 

– 

Mais 

qu’est-ce 

que 

tu 

racontes ? 

Évidemment  que  je  n’ai  pas  oublié  comment  faire l’amour ! Répondit Vance, vexé par le commentaire de son ami. 

– Alors, que me conseilles-tu de faire ? De lui donner une chance ? 

–  Non !  Ce  n’est  pas  à  Kaitlyn  ni  à  cette nouvelle  nana  nommée  Priscilla  que  tu  devrais  donner une chance, mais à toi ! 

Il  ne  fallait  pas  à  Vance  quelques  minutes  de réflexion, car il comprenait et acceptait déjà le point de 121 





vue de Carl… Tout ce qu’il avait à faire était de mettre son  orgueil  en  veilleuse  et  se  finalement  donner  une chance. Chose qui n’allait sans doute pas être facile. 

Il  fut  aussitôt  tiré  de  ses  pensées  lorsque  son téléphone  résonna.  Il  répondit  tout  de  suite  en  voyant que  son  interlocuteur  n’était  autre  que  M.  Segel,  le propriétaire de la maison qui l’appelait. Après quelques 

« oui »  et  « tout  à  fait »  comme  réponses  de  la  part  de Vance, il raccrocha et sourit à son ami. 

–  On  dirait  que  la  chance  me  sourit !  C’était M.  Segel !  Kaitlyn  et  moi,  nous  devons  nous  rendre  à Paris pour l’Ethical Fashion Show ! 

– Ce n’est pas ce que tu voulais ? Ce n’est pas ce que tu voulais ? Lui répéta Carl en criant de joie. 

Puis,  il  l’approcha  à  lui  pour  le  serrer amicalement dans ses bras, même si Vance était en peu réticent à ce geste surtout en pleine rue. 

–  Ah  Paris !  Paris !  La  ville  du  romantisme  et de l’amour ! Mets-y un peu du tien, hein ! Ajoutes-y un brin de romantisme à ton voyage d’affaires surtout que tu seras en compagnie d’une femme si tu sais encore ce que c’est ! Tu sais ce que cela veut dire ? T’as intérêt à assurer là ! 

« Facile  à  dire  qu’à  faire ! »  Pensa-t-il  dans  le désespoir. 



Vers  dix-huit  heures,  Kaitlyn  quitta  le  bureau au  pas  de  course.  Le  lendemain  matin,  très  tôt  elle partait  pour  Paris  avec  Vance  pour  l’Ethical  Fashion Show. Elle avait ses valises à faire. Mais déjà, ayant eu du  retard  au  bureau,  en  sus  du  trafic,  elle  rentrerait sûrement tard à la maison. Elle courut vers sa voiture en 122 





farfouillant dans son sac pour retrouver ses fichues clefs qui avaient une nouvelle fois disparues. 

Avant  d’y  entrer,  Kaitlyn  jeta  un  coup  d’œil autour  d’elle  curieusement,  pour  voir  si  la  voiture  de Vance  s’y  trouvait  encore  lorsqu’elle  aperçut  Geralyn qui se dirigeait précipitamment vers elle. Elle roula des yeux et ouvrit la portière avant que Geralyn ne l’aborde. 

Trop tard ! 

– Kaitlyn, je viens joyeusement te prévenir que je vais tout raconter à Vance ! J’ai tout entendu ! Je sais ce  que  tu  manigances,  Bridget  et  toi !  Lança  Geralyn sarcastiquement. 

–  De  quoi  tu  parles ?  Demanda-t-elle curieusement  après  avoir  refermé  la  portière  de  la voiture. 

Ce que Geralyn savait l’intriguait. Se pourrait-il  qu’elle  avait  découvert  son  histoire  de  double personnage ? 

–  Je  sais  très  bien  ce  que  tu  manigances, Bridget  et  toi !  Quel  nouveau  personnage  t’es-tu inventée, Kaitlyn Leighton ? Et dans l’espoir de prouver quoi  à  Vance,  dis-moi !  Lui  révéla  Geralyn  avec  un sourire de vainqueur. 

Kaitlyn  afficha  un  regard  médusé.  Geralyn avait  découvert  ce  qu’elle  tramait  et  elle  n’allait  pas hésiter  pour  s’en  servir  contre  elle.  Elle  pourrait  dire adieu  à  sa  carrière  et  à  une  nouvelle  histoire  d’amour avec Vance. Que devait-elle faire ? 

–  Alors,  tu  as  un  plan,  Kaitlyn ?  En  quoi consiste-t-il ?  Devenir  l’assistante  de  Vance ?  Ou  le reconquérir  peut-être ?  Parce  que  j’ai  cru  comprendre que  vous  aviez  eu  une  petite  aventure,  tous  les  deux, 123 






mais  qu’il  n’a  aucunement  envie  de  rester  avec  toi ? 

Allez, raconte-moi tout, Kaitlyn ! La harcela Geralyn. 

Elle avait été démasquée. 

–  Qu’est-ce  que  tu  veux,  Geralyn ?  Je t’écoute ! 

–  Je  ne  t’ai  jamais  vue  aussi  coopérative, Kaitlyn !  Ce  qui  veut  dire  que  j’ai  bien  raison  en croyant que tu es prête à tout pour le récupérer ! 

Geralyn  se  tut  et  la  dévisagea.  Elle  la connaissait  assez  bien  pour  dire  qu’elle  se  sentait coupable d’avoir fait ce qu’elle avait fait. Mais Geralyn avait  bien  l’intention  de  s’en  servir  si  elle  n’exécutait pas ses ordres. 

– Alors pendant ton séjour avec Vance à Paris, tu  lui  feras  des  éloges  sur  mes  compétences,  qui  le convaincront  à  me  choisir  comme  assistante  de direction ! 

– Et pourquoi ne le ferais-tu pas, toi qui es tout le temps prête à faire tout ce qui est en ton pouvoir pour obtenir ce que tu veux ? Demanda Kaitlyn. 

–  Tout  simplement  parce  que  Vance  te connaît ! 

–  Et  tu  crois peut-être qu’il  va  me  croire,  moi qui lui ai tout le temps dit des mensonges ? 

– Eh bien si tu ne le fais pas, tu auras un autre mensonge auquel tu auras à te justifier auprès de lui, si tu vois ce que je veux dire ! 

–  Tu  bluffes,  Geralyn !  Lui  défia  Kaitlyn,  les yeux qui brillaient d’une vive lueur de défi. 

–  Tu  veux  parier ?  Lui  défia  à  son  tour Geralyn, les mains sur les hanches. 

– Crois-moi, tu pourrais raconter tout ce que tu veux  à  Vance,  il  ne  te  croira  pas,  car  il  ne  te  fait  pas 124 





assez confiance pour en faire autant ! Et il ne te connait pas assez pour que tu puisses le duper ! 

Kaitlyn  marquait  un  point  qui  la  mit  hors d’elle. 

– Fais ce que je te dis ou je vais de ce pas tout avouer à Vance et crois-moi quand il l’apprendra, il ne sera  pas  content  et  tu  pourras  dire  adieu  à  ton  rêve  de devenir  son  assistante  !  Alors,  ou  tu  me  prêtes  main-forte  pour  obtenir  ce  que  je  veux  ou  tu  te  fais virée après  que  Vance  ait  découvert  ton petit  manège  ! 

La  menaça-t-elle,  le  regard  qui  pétillait  d’une  folle envie de vengeance. 

Kaitlyn  était  aux  abois.  Il  lui  fallait  faire exactement  ce  que  Geralyn  attendait  d’elle  sinon  elle pouvait  mettre  une  croix  sur  sa  carrière  et  sur  Vance. 

Après tout, on ne pouvait pas tout avoir dans la vie. Un choix devait se faire. 

– Très bien ! Je vais t’aider ! Se retrouva-t-elle à dire. 

Elle renonçait à sa carrière pour Vance. Chose qui  ne  lui  déplut  pas  tellement,  car  elle  serait  prête  à tout  faire  pour  le  reconquérir.  Le  jeu  en  valait  la chandelle. 

–  Autre  chose,  Kaitlyn !  Il  ne  se  passera  rien de romantique entre vous deux, c’est clair ? 

Car s’il se passait quoi que ce soit entre eux, le moindre  regard  brûlant,  le  moindre  toucher  sensuel,  le moindre  baiser  langoureux,  elle  pourrait  dire  adieu  à son  plan  de  se  débarrasser  de  Kaitlyn,  car  Vance n’hésiterait pas une seconde à faire d’elle son assistante seulement  pour  avoir  couché  avec  lui.  Et  maintenant qu’elle savait ce que Kaitlyn avait pu faire par le passé pour  le  berner  afin  d’obtenir  ce  qu’elle  voulait,  elle 125 





savait  qu’elle  serait  capable  de  tout  pour  atteindre  son but.  Elle  s’était  rendu  compte  qu’elle  lui  donnerait  du fil à retordre et pour cela, il fallait qu’elle la rappelle à l’ordre. 

– Il ne se passera rien entre Vance et moi ! De toute  façon,  il  n’est  pas  intéressé  à  avoir  quoi  que  ce soit  d’autre  avec  moi  qu’une  simple  relation professionnelle !  Même  pas  d’une  relation  amicale, tiens ! 

Comme à son habitude, Kaitlyn se retrouvait à rassurer Geralyn et à se justifier. 

–  Eh  ben,  tant  mieux !  Lança  Geralyn, satisfaite de l’attitude de Vance. 

Sur  ce,  elle  invita  Kaitlyn  à  se  mettre  derrière le volant et puis referma gentiment la portière. Les yeux perçants, elle dévisagea Kaitlyn qui avait mis le contact et s’apprêtait à démarrer. 

Les  yeux  ne  perdant  pas  de  vue  la  CITROEN 

C4  bleue  ardoise  de  Kaitlyn,  elle  se  tint,  les  bras croisés,  l’air  pensif,  réfléchissant  à  comment  elle  allait se  débarrasser  d’elle  en  tant  que  styliste  chez  Couture en Vogue. 



– C’est fait ! 

Kaitlyn  mit  un  dernier  pull  et  ferma  la  valise, étalée  sur  le  parquet  de  chêne  marron  de  sa  chambre. 

Elle avait dévidé sa penderie pour choisir quelques-uns des plus beaux  vêtements  qu’elle porterait pendant son séjour  à  Paris.  La  veille,  Vance  lui  avait  annoncé  la nouvelle.  Excitée  à  cette  idée,  elle  avait  cependant caché son engouement. 

« Ce  sera  un  weekend  comme  les  autres ! » 

Lui avait-elle dit. 
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Avec  l’aide  de  Bridget  et  d’Emma,  elle  replia les vêtements qui jonchaient à même le sol. 

–  Alors  qu’est-ce  que  tu  attends  de  ce weekend ? Demanda curieusement Emma. 

– Rien, murmura Kaitlyn. 

– Ouais, c’est ça. Tu ne vas tout de même pas nous faire avaler ça, riposta Bridget. 

– Je vous jure ! Je vous l’ai déjà dit, je vais me concentrer sur Priscilla ! 

–  Et  si  jamais  les  choses  se  présentaient différemment ?  Je  veux  dire  par  exemple,  si  une occasion romantique se présentait ! 

–  Ouais,  disons  qu’il  décide  d’organiser  un dîner aux chandelles ? Continua Bridget. 

–  Ça  ne  changera  rien,  croyez-moi !  Répondit Kaitlyn  entre  quelques  rires  d’excitation  alors  que  son cœur disait bel et bien le contraire. 

–  Ben,  tiens !  Moi  j’aimerais  bien  voir  ça, répondit Bridget sarcastiquement. 

–  En  tout  cas,  je  peux  vous  assurer  que  ce  ne sera  pas  comme  vous  dîtes !  Je  le  connais  sur  le  bout des doigts ! 

–  Peut-être  serait-ce  l’occasion  idéale  de  lui faire part de tes sentiments, lui conseilla Emma. 

–  Pourquoi  le  ferai-je ?  Il  ne  veut  rien  avoir  à faire  avec  moi !  Je  vous  signale  qu’il  ne  veut  pas  plus qu’une relation professionnelle ! 

–  Qui  ne  risque  rien  n’a  rien !  Murmura Emma. 

Vêtements  repliés  et  bien  rangés,  toutes  les trois se clouèrent au canapé du salon devant la télé que Bridget  prenait  un  malin  plaisir  à  zapper  avec  sa fâcheuse  manie.  Il  était  environ  dix-neuf  heures  et 127 





affamées,  elles  attendirent  impatiemment  la  livraison d’une pizza Hawaian. 

–  Tu  arrêtes  un  peu de  zapper  ?  Marmonna Kaitlyn qui lui lança un regard noir. 

–  J’arrêterai  quand  le  livreur  aura  livré  sa livraison ! 

Et  au  même  moment,  le  carillon  retentit, Kaitlyn  se  leva,  saisit  son  sac  de  la  table  à  manger  et récupéra  la  pizza.  Elle  referma  la  porte  à  coup  de  pied alors que son nez humait le parfum exquis qui émanait de la large boîte en carton. 

– Le dîner est prêt ! Cria-t-elle alors qu’elle se trouvait encore dans l’entrée. 

Toutes  les  trois  avaient  le  dos  au  feu  et  le ventre  à  table.  Une  faim  de  loup  les  tenaillait  tant qu’elles en firent une bouchée. 

– Ce n’était pas suffisant, marmonna Bridget. 

– Je suis d’accord, lança Emma. 

–  Moi  ça  me  suffit  amplement,  répondit Kaitlyn en laissant échapper maladroitement un rot qui ne passa pas inaperçu. 

Ses deux amies ne s’empêchèrent pas de rire à gorge déployée. 

– Excusez-moi, lança Kaitlyn gauchement. 

–  J’aurais  bien  voulu  voir  le  visage  de  Vance s’il t’entendait roter, plaisanta Bridget. 

– Oui, c’est ça ! Très drôle ! Marrez-vous ! 

Kaitlyn  se  saisit  du  coussin  et  se planta  sur  le canapé. 

–  Au  fait,  l’une  d’entre  vous  devra  me raccompagner  à  l’aéroport  demain  matin !  Dit-elle  sur un ton glacial. 
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– Allez ! Ne fais pas la tête, lui dit Bridget qui se joignit à elle, suivie d’Emma. 

–  Nous  t’accompagnerons,  dit  Emma  pour  se faire  pardonner.  Je  t’ai  dit  que  je  n’allais  manquer aucun épisode de ta série captivante. J’ai hâte de voir la suite. 

–  Alors,  on  va  passer  la  nuit  ici,  dit  Bridget non en proposant, mais bien en exigeant. Et pendant ton séjour, Emma et moi serons connectées en permanence au cas où tu aurais un souci quelconque ! 

Emma hocha la tête en signe d’approbation. 

–  J’espère  qu’on  n’aura  pas  l’occasion d’assister à encore un de tes rots ! La taquina Bridget en faisant mine de roter. 

– Oh ! Ça va toi, hein ! 
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Il  était  vingt-deux  heures  passées  lorsqu’ils entrèrent dans le hall de l’hôtel. Kaitlyn était frappée de stupeur par tant de finesse que représentait l’immeuble. 

Une  lumière  jaune  tamisée  et  accueillante  se  répandait dans la grandeur du hall. Alors que Vance s’empressait vers l’accueil, elle avançait à son aise, s’arrêtant ici et là jetant un coup d’œil à une immense fontaine sculptée de verre que l’eau claire prenait un malin plaisir à caresser pour  ensuite  retomber  dans  un  bassin  en  rocher  brut. 

Lorsqu’elle  vit  Vance  qui  faisait  l’enregistrement,  elle s’empressa  de  le  rejoindre.  Elle  salua  la  réceptionniste de la tête en esquissant un sourire. 

– M. Ellis, votre clef ! Et bon séjour ! 

Kaitlyn attendit la sienne, mais aucune clef ne lui fut remise. Timidement, elle demanda : 

– Je peux avoir la mienne ? 

La  réceptionniste  fut  interloquée  et  lança  un regard d’incompréhension à Vance. 

–  Vous  êtes  bien  Mme  Ellis,  n’est-ce  pas ? 

Demanda-t-elle pour s’en assurer. 

Kaitlyn  rit  aux  larmes.  Puis  son  regard  se tourna  vers  Vance  qui  la  regardait  avec  un  regard neutre. Puis, il s’avança vers elle. 

– Allez, viens chérie ! 

Il  l’entoura  de  son  bras  pour  prendre  la direction de l’ascenseur. 
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– Excusez-la, on a eu un long vol. On vient de Montréal  et  en  sus  du  décalage  horaire,  elle  a  la  tête ailleurs, on dirait ! 

Ils  s’éloignèrent  bientôt  pour  regagner  les ascenseurs. 

–  Je  suis  censée  être  ta  femme,  s’exclama Kaitlyn  alors.  Et  pourquoi  ne  me  l’as-tu  pas  dit  plus tôt ?  Je  croyais  qu’on  était  à  Paris  pour  un  voyage d’affaires ! 

– C’est bien le cas ! 

– Et la communication alors ? Comme moi, tu sais qu’elle est importante ! 

– Je m’en excuse, Kaitlyn ! Et maintenant si tu veux  savoir  pourquoi  tu  es  ma  femme  c’est  parce  que M. Segel a demandé à ce que je t’épouse vite fait bien fait  pour  ce  weekend  afin  d’éviter  à  la  maison  de  faire des dépenses inutiles ! 

– Malgré le retard, merci ! 



Ils  arrivèrent  bientôt  au  huitième  étage  et  une fois devant leur chambre Vance inséra la carte qui leur autorisait  l’accès.  Chambre  luxueuse  et  illuminée  à vingt-trois  heures,  ils  déposèrent  leurs  bagages à l’entrée  et  ne  demandèrent  maintenant  qu’une  bonne nuit de sommeil. 

– Génial ! S’exclama Kaitlyn. On a un seul lit ! 

–  Que  veux-tu,  ma  chérie,  on  est  marié ! 

Plaisanta Vance qui se rendit dans la salle de bains pour une  toilette.  La  pièce  était  spacieuse  où  une  lumière sombre  se  diffusait  et  toutes  les  aménités  étaient disposées.  Il  aimait  mieux  cette  salle  de  bains  que  la sienne. 
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Kaitlyn  s’assit  sur  le  lit  délicatement  fait pour ensuite  reposer  son  corps.  Après  un  long  vol  durant lequel elle avait voulu dormir, mais n’avait pas réussi à cause  du  siège  inconfortable  de  l’avion  et  elle  s’était retrouvée  coincée  entre  deux  passagers,  elle  aurait accepté  volontiers  qu’on  lui  propose  de  passer  le weekend dans ce lit moelleux sans manger ni sortir. En fin  de  compte,  peut-être  mangerait-elle.  Vautrée  dans un lit qui vous empêchait de vous réveiller aurait été le rêve de sa vie. 

Lorsqu’elle entendit la douche se refermer, elle se leva. C’était à son tour de prendre un bon bain tiède et moussant. Elle ouvrit sa valise, en retira une chemise de nuit de soie noire assez sexy avec un décolleté en V. 

–  Si  je  savais  que  j’allais  passer  la  nuit  avec lui, j’aurais apporté quelque chose de plus convenable ! 

Murmura-t-elle. 

Elle  prit  alors  une  robe  de  chambre  puis attendit que Vance sortît. Ce que ce dernier fit en effet, drapé  d’une  serviette  autour  de  sa  taille,  cheveux mouillés et légèrement bouclés et des gouttelettes d’eau qui ruisselaient sur son torse. 

Kaitlyn, prise au dépourvu par un tel spectacle, resta  bouche  bée  en  ayant  cependant  les  yeux  qui flânaient  sur  le  corps  viril,  fort  et  bâti.  Après  quelques secondes  d’intense  admiration,  elle  se  reprit.  Timide comme elle est, elle se cacha – après avoir été prise au flagrant délit – le visage. 

–  Tu  pourrais  t’habiller,  s’il  te  plaît !  Pour l'amour  de  Dieu,  Vance !  Dit-elle  en  restant  cependant plantée devant lui. 

– Je ne suis pas nu, Kaitlyn ! J’ai une serviette autour de la taille ! 
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–  Pour  moi,  cela  veut  dire  être  nu !  Argua-telle. 

–  Alors,  tu  n’as  pas  encore  tout  vu !  Je  dors nu ! 

– Quoi ? Attends, on ne va pas partager le lit ! 

– Tu vois une autre solution peut-être ? 

– Le canapé ! 

Vance lui désigna la chambre de la main et lui fit remarquer qu’il n’y avait aucun canapé. 

–  Comment  se  fait-il  qu’il  n’y  ait  pas  de canapé  dans  une  chambre  d’hôtel ?  Demanda-t-elle  en regardant autour d’elle, affolée. 

Pendant  qu’elle  s’affairait  à  chercher  le fameux  canapé  qui,  de  toute  évidence,  ne  s’y  trouvait pas,  Vance  saisit  sa  valise  et  dénicha  des  pantalons  en coton  qu’il  enfila  devant  elle  sans  vergogne.  Kaitlyn préféra  alors  se  retirer  dans  la  salle  de  bains  pour  se vider l’esprit. 

« Une 

douche 

froide 

ferait 

l’affaire, 

maintenant ! » Songea-t-elle. 

Mais  ce  corps  qu’elle  avait  à  peine  vu l’obsédait,  la  hantait.  Elle  aurait  tout  donné  pour toucher,  après  de  longues  années,  ce  corps…  le caresser…  humer  cette  odeur  neutre  et  fraîche  qu’il dégageait. 

Vance  tira une bonne bouffée  sur  sa  cigarette. 

Appuyé  contre  la  balustrade,  son  regard  flânait  sur  la ville éclairée malgré cette nuit plongée dans un ciel sans étoile.  Il  déposa  sa  cigarette  et  retourna  dans  la chambre.  Kaitlyn  était  toujours  sous  la  douche.  Il entendait encore l’eau qui coulait avec pression dans la baignoire.  Il  s’assit  sur  le  lit  et  réfléchit  à  la conversation qu’il avait eue avec Carl. 
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« C’est  à  toi  que  tu  devras  donner  une chance ! » Se rappela-t-il. 

Cette  escapade  avec  Kaitlyn,  même  si  cela n’avait  rien  de  romantique,  allait  peut-être  l’aider  à s’éclaircir  les  idées  et  à  décider  une  bonne  fois  pour toutes  s’il  envisageait  quelconque  relation  avec  elle  ou quelqu’un d’autre. Il fut aussitôt sorti de ses réflexions par  la  sonnerie  du  portable  de  Kaitlyn  enfoui  dans  son sac qu’elle avait délicatement posé sur le bureau. L’eau de  la  douche  coulait  toujours  alors  que  cette  sonnerie incessante  l’attirait.  Il  faufila  sa  main  dans  le  sac  et lorsqu’il  l’eut  attrapé,  la  personne  au  bout  du  fil  avait déjà  raccroché.  Il  s’apprêta  alors  à  le  remettre  là  où  il l’avait trouvé lorsqu’il vibra de nouveau. 

Nouveau message, lut-il. Et ce fut de Bridget. 

« N’oublie pas ! Pas Priscilla, mais Kaitlyn ! » 

Il  le  remit  dans  le  sac  et  n’y  prêta  guère attention,  car  pour  lui,  ce  n’était  qu’un  message incohérent  et  rien  d’autre.  Et  c’était  de  la  part  de Bridget donc il n’y avait pas de souci à se faire. Ce qu’il voulait maintenant était de profiter de ce weekend et de se fixer un but. 

– Vance, appela-t-elle. 

Aucune réponse. 

« Peut-être dormait-il déjà ! » Songea-t-elle. 

Ce  qui  lui  laissa  libre  cours  de  se  promener dans  sa  chemise  de  nuit  alors  qu’elle  avait  enlevé  sa robe de chambre. 

Vance apparut soudainement à l’embrasure de la  porte  de  la  terrasse,  sa  cigarette  entre  ses  doigts.  Il alluma  le  lampadaire  et  Kaitlyn  se  figea.  Il  s’approcha d’elle  après  avoir  écrasé  le  mégot  dans  un  cendrier. 
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formes  de  son  corps  que  révélait  parfaitement  la  soie désignée pour épouser les merveilleuses rondeurs d’une femme. 

Il lui lança un sourire malicieux puis lui cligna l’œil  gauche  ce  qui  procura  chez  Kaitlyn  un frissonnement  délicieux  qu’elle  n’avait  pas  ressenti depuis  des  lustres.  D’humeur  coquine  subitement,  il  se rapprocha d’elle. 

Elle  resta  immobile  et  bientôt,  elle  sentit  la main  de  Vance  se  promener  lentement  sur  sa  joue gauche. Impassible, elle se laissa faire et profita de cette sensation de plaisir qu’il lui procurait avec passion. Elle ferma les yeux et elle sentit la chaleur de son corps qui éveillait en elle tout soupçon de désir. 

Vance  fit  perdurer  le  désir  qui  la  lancinait  et bientôt il s’empara de ses lèvres avec ardeur. Alors que leurs langues s’entremêlaient, il laissait ses mains courir délibérément  sur  les  courbes  de  la  jeune  femme  en s’attardant particulièrement sur le bout de chacun de ses seins.  Les  tournoyant  avec  le  bout  de  ses  doigts,  il pouvait sentir le corps de Kaitlyn frémir sous ses mains. 

Étrangère  à  ce  désir  enivrant,  elle  voulut  se détacher  de  lui,  mais  en  fut  empêchée  lorsque  Vance enlaça  sa  taille  de  ses  bras pour  la  garder  contre  lui.  Il lui  fallait  peu  de  temps  pour  que  ses  sens  s’éveillent, pour  que  son  sang  se  mette  en  ébullition  et  que  son désir  s’accroisse.  Quelques  minutes  après,  ils  se laissaient  aller  au  désir  brûlant  qui  ne  demandait  qu’à être assouvi… 
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Kaitlyn  grogna  légèrement  dans  son  sommeil. 

Elle  remua  instinctivement  les  bras  à  la  recherche  de Vance,  mais  sentit  seulement  la  froideur  du  lit  à  côté d’elle.  Des  voix  lointaines  arrivaient  jusqu’à  elle.  Elle ouvrit  les  yeux.  Un  coup  d’œil  rapide  au  réveil  qui affichait sept heures trente. Sept heures trente et Vance n’était  plus  là.  S’était-il  sauvé  parce  que  la  nuit précédente ils s’étaient abandonnés l’un à l’autre et que maintenant,  cette  image  d’eux  faisant  l’amour l’effrayait ? Kaitlyn se remua. 

–  Alors  d’où  viennent  ces  voix ?  Murmura-telle  captant  de  plus  en  plus  ce  qu’elles  disaient maintenant qu’elle était bien réveillée. 

Elle se leva et jeta un coup d’œil autour d’elle. 

La  télé  était  allumée  et  la  porte  de  la  terrasse entr’ouverte. Une brise légère circulait dans la pièce et exhalait  cet  air  frais  matinal  pendant  que  le  soleil paressait à filtrer les fins rideaux de soie blanche. 

– Vance ? 

Apparemment, il trouvait un malin plaisir à se cacher sur la terrasse. 

Mais  elle  espérait  qu’il  n’allait  pas  franchir  la porte  en  pour  la  surprendre  –  bonne  ou  mauvaise  – 

comme la nuit dernière. Elle enfila sa robe de chambre noire et s’y enveloppa complètement. Puis elle se rendit sur  la  terrasse.  Il  ne  s’y  trouvait  pas.  Éblouie  par  la douce  matinée  de  Paris,  elle  y  resta  pour  observer  la ville qui commençait à se lever. 
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En  voyant  chaque  personne,  elle  essayait  de deviner où  elle  se  rendait,  ce qu’elle  s’apprêtait à  faire et  essayait  d’imaginer  la  vie  de  chacune  des  personnes très occupées qu’elle repérait dans la rue. Bientôt, c’est un  souffle  chaud  et  léger  qu’elle  sentit  sur  sa  nuque. 

Lorsqu’elle réalisa qu’il se trouvait derrière elle, elle se retourna  brusquement  pour  lui  faire  face.  Mais maladroite comme elle était, elle serait déjà tombée par-dessus de la balustrade si Vance ne l’avait pas attrapée et  ne  la  serrait  pas  de  façon  protectrice,  mais romantique contre lui. 

Il  l’aida  à  se  relever  et  main  dans  la  main,  il l’emmena à la chambre. 

– Merci ! 

–  C’est  naturel !  Je  ne  t’aurais  quand  même pas laissée tomber ! Lui dit-il en écartant une mèche de cheveux noirs de son visage. 

–  Bon,  je  crois  que  je  vais  aller  me  doucher ! 

Tu  as  pris  ton  petit-déjeuner,  je  suppose !  Tu  t’es réveillé tôt ! Se retrouva-t-elle à dire en se dégageant de lui alors que son corps se sentait merveilleusement bien dans cette étreinte. 

– Oui, en effet, je me suis réveillé tôt, mais j’ai préféré t’attendre pour y descendre ensemble ! Répondit Vance en la laissant partir malgré lui. 

Il la suivit. 

Kaitlyn  était  médusée par  sa  soudaine  marque d’attention.  Ils  avaient  peut-être  fait  l’amour  la  nuit précédente, mais cela ne voulait en aucun cas dire qu’il était l’homme attentionné qu’elle voudrait qu’il soit. 

Il lui prit la main, l’approcha à lui et déposa un baiser  sur  ses  lèvres  légèrement  sèches  par  le  réveil. 
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Elle  lui  rendit  son  baiser  tandis  que  le  désir  naissait dans son bas-ventre. 

–  Kaitlyn !  Dit  Vance  en  l’invitant  à  s’asseoir sur le lit à côté de lui. 

Cette  question  lui  taraudait  depuis  son  réveil, mais il trouva un mal approprié à la lui poser. Comment allait-il  demander  comment  elle  avait  trouvé  leur  nuit précédente  où  ils  s’étaient  abandonnés  l’un  à  l’autre ? 

C’était  là  bel  et  bien  l’attitude  typique  d’un  homme présomptueux  comme  Vance,  il  se  l’avouait,  mais  la réponse  dont  il  attendait  de  Kaitlyn  déterminerait  s’il avait bel et bien une chance avec elle. Comme il s’était douté, avoir fait l’amour avec elle lui avait bien prouvé qu’il était encore et toujours amoureux d’elle. Or, il ne trouvait  pas  le  courage  nécessaire  de  lui  proposer  une nouvelle histoire d’amour. Il se résigna alors. 

« Peu importe ! » Se dit-il comme un lâche. 

Après 

tout, 

Kaitlyn 

était 

une  femme 

intelligente. Elle se rendrait bientôt compte que tout ce qu’il essayait de faire depuis le gala auquel ils s’étaient rendus jusqu’à ce weekend à Paris n’était autre que des signes qu’il voulait qu’ils se remettent ensemble. 

– Oui ! Murmura Kaitlyn le cœur battant à tout rompre alors qu’elle se trouvait près de lui. 

– Va te préparer ! Finit-il par dire. 

Mais au lieu de se lever et de s’éloigner d’elle, Vance resta assis, les mains de Kaitlyn toujours dans les siennes.  Ses  yeux  plongés  dans  les  siens,  il  espérait pouvoir  lire  si  elle  ressentait  quelque  chose  pour  lui. 

Quelque  chose  qu’il  n’avait  jamais  voulu  savoir,  mais leur proximité  l’incitait étrangement à vouloir chercher et  découvrir  le  moindre  soupçon  de  sentiment  qu’elle avait déjà ressenti ou ressentait encore pour lui. 
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– Oui, j’y vais ! 

Kaitlyn se leva en se reprenant, laissant tomber brusquement les mains de Vance. 

Elle  se  rendit  alors  à  la  salle  de  bains  sans  se retourner.  Était-elle  en  colère  contre  Vance  ou  contre elle ? Elle claqua la porte et resta enfermée pendant une vingtaine de minutes pour s’affairer. C’était aussi le bon moment  pour  se  faire  à  l’idée  que  ce  weekend  n’était rien d’autre que professionnel et que la nuit précédente ne signifiait rien pour lui. Donc, elle n’envisageait – ou ne  devait  envisager  –  rien  de  romantique  avec  lui  à moins qu’il ne change d’avis. 



Vance  avait-il  par  la  suite  changé  d’avis ?  Il était assis sur la terrasse du restaurant de l’hôtel plongé dans le noir total où les tables étaient illuminées que par des bougies. Ce qui lui rappela le défilé qu’elle avait dû assister avec Vance et ce même soir, il l’avait invitée à danser.  C’était  la  seule  et  unique  fois,  car  depuis  plus rien,  même  pendant  leur  séjour  à  Paris,  rien  de romantique n’avait pointé le bout de son nez. 

Kaitlyn  s’avança  vers  lui  dans  une  robe  de dentelle  beige  en  dessous  des  genoux  qui  s’assortissait avec un bandeau de la même couleur qui couronnait ses cheveux  flottant  avec  la  légère  brise  qui  soufflait. 

Vance  se  leva  avec  courtoisie  pour  la  saluer.  Elle  lui présenta sa main qu’il accepta volontiers pour y déposer un baiser. Il était charmant dans une tenue moins classe, mais tout de même élégante. Elle reconnaissait le Vance qu’elle  avait  connu  dans  ses  jeans  blancs  qui s’assortissaient avec sa chemise noire. 
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ça,  continua-t-elle  en  lui  dévisageant  sa  tenue  bien décontractée. 

–  Comme  ça,  quoi ?  Rit  Vance,  regardant  sa tenue. 

–  Comme  ça,  pas  classique,  mais  chic !  Dit Kaitlyn en s’asseyant, suivie de Vance. 

– Ça remonte à quand, exactement ? 

–  Quatre  ans !  Depuis  l’université !  Répondit Kaitlyn  timidement  alors que  des  images  de  leur petite histoire d’amour lui vinrent à l’esprit. 

Ce  qui  l’embarrassa,  remarqua  Vance.  Alors pour  détendre  l’atmosphère,  il  commanda  deux  verres de Martini sec avec l’olive. 

–  L’université !  Vance  hocha  la  tête,  revivant le passé pendant quelques secondes. 

Kaitlyn ramena sa main sous la table et croisa les  doigts,  car  le  sujet  qu’elle  allait  aborder  n’allait peut-être pas plaire à Vance. 

– Des bons et des mauvais souvenirs, n’est-ce pas ? 

Très 

original 

pour 

commencer 

une 

conversation un peu particulière. Une conversation que quatre ans de cela, même ayant été avec lui, elle n’avait pas  été  permise  à  avoir  ni  avec  lui  ni  avec  personne d’autre. 

– Mauvais souvenir ? 

Le  serveur  arriva  et  leur  servit  leur  liqueur blanche en y ajoutant deux olives vertes bien dodues. 

–  Tu  sais  de  quoi  je  veux  parler !  Dit-elle  en sirotant sa boisson. 

Il  le  savait,  effectivement.  Pendant  toutes  ces années,  il  avait  renié  ses  sentiments.  Pendant  leur aventure  de  courte  durée,  il  lui  avait  fait  promettre,  ou 140 





plutôt avait établi une condition avec elle. Elle ne devait jamais parler de « nous deux » dans un avenir proche ou pas,  faisant  des  projets  à  court  ou  long  terme.  Car  des projets, il en avait eus pour une autre femme. 

Depuis  qu’il  l’avait  revue  chez  Couture  en Vogue, la seule façon pour lui de garder ses sentiments secrets, cachés au fond de lui était de se montrer odieux avec  elle,  de  ne  lui  montrer  aucun  attachement.  Mais aujourd’hui, c’était différent, il était différent. Il voulait bel  et  bien  d’une  relation  amoureuse,  lui  redonner  une chance en amour, une chance qu’il s’autorisait, et aussi donner sa chance à Kaitlyn. Maintenant, il pouvait avoir cette  conversation  avec  elle.  Peut-être  même  des éventuels projets  ou un  éventuel  « nous deux ».  Il était temps de lui dire tout ce qu’il ressentait pour elle et cela depuis  quatre  ans.  Et  s’il  voulait  y  réussir,  la  situation exigeait  un  changement  de  comportement  envers  elle, mais surtout qu’il mette son orgueil en veilleuse. 

–  Oui,  de  nous  deux !  Répondit  Vance  avec détermination. 

– Non ! S’exclama Kaitlyn. Je parlais de toi et de Priscilla, dit Kaitlyn en tournant son verre avant d’y boire une gorgée. 

Vance  était  stupéfait,  mais  ne  laissa  rien paraître. 

– Oh ! S’exclama-t-il 

– Alors !  Que s’est-il passé  entre vous ? Vous vous  êtes  mariés,  vous  êtes  ensemble ?  Il  faut  dire  que depuis qu’on s’est revu, rien n’a plus été la même entre nous alors qu’on avait été de bons amis ! 

–  Plus  que  de  bons  amis,  Kaitlyn !  J’espère que tu ne l’as pas oublié ! Insista Vance sur ce fait. 
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–  Non…  Non !  Pas  du  tout !  Répondit-elle  en souriant. 

Vance avala d'un coup sec son Martini. 

–  Priscilla  et  moi,  on  a  rompu  il  y  a  quelques mois, raconta-t-il. 

– Ah, c’est quelque chose de récent donc ! 

– Oui, ça l’est ! 

– La connaissant, je suis sûre que c’est elle qui a rompu. 

– Effectivement ! Et devine quand ? Le jour de la cérémonie du mariage ! 

– Le vôtre ! Donc, vous vous apprêtiez à vous marier…  Je  veux  dire,  vous  aviez  décidé  de  vous marier ! 

– Oui ! 

– Je n’y crois pas ! 

– Devant l’autel en plus ! 

– Incroyable ! 

Kaitlyn reposa son verre. 

–  C’est  tout  à  fait  Priscilla !  Au  fait,  ça  ne devrait pas m’étonner, pourtant ça me fait un coup ! Et comment as-tu survécu à cette rupture ? 

Kaitlyn rit bêtement. 

– Mal, je suppose ! Ajouta-t-elle. 

Vance  hocha  la  tête.  À  sa  grande  surprise,  ce n’était pas un regard triste qu’il affichait, mais plutôt un regard  amusé  et  ce  sourire  enchanteur  au  coin  de  ses lèvres  qu’il  gardait  toujours  quand  justement  quelque chose  l’amusait.  Autre  chose  qui  le  surprit,  jusqu’à même  l’apeurer,  parler  de  sa  rupture  avec  Priscilla  ne l’avait pas du tout fait souffrir, mais soulagé. 

Il  pouvait  désormais  affirmer,  crier  à  haute voix même qu’il avait bel et bien fait une croix sur elle. 
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Elle  faisait  partie  de  son  passé.  Alors  que  quelques semaines  de  cela,  il  se  souvenait  se  plaindre  auprès  de Carl disant qu’il n’allait pas s’en remettre. Maintenant, c’était différent. Le temps arrangeait bien les choses et guérissait bien des blessures. 

–  Tu  sais  qu’on  a  oublié  de  trinquer ?  Se souvint Vance. En tout cas, mon verre il est vide, ajouta Vance en le lui montrant. 

Le  serveur  arriva  au  bon  moment.  Leurs commandes  furent  passées  alors  qu’ils  trinquaient  déjà avec,  cette  fois,  une  flute  de  champagne  offerte  par  le restaurant. 

–  Comment  se  fait-il  qu’aujourd’hui  tu  sois aussi  gentil  avec  moi ?  D’abord  ce  matin,  la  balade  en plein  Paris,  les  expos  qu’on  a  vues,  le  défilé  et maintenant ce dîner ! Demanda Kaitlyn gauche. 

Vance lui prit la main, sourire aux lèvres. 

–  Justement,  Kaitlyn,  je  voudrais  que  tu m’excuses d’avoir été un idiot ! Je dois avouer que ma rupture  avec  Priscilla  a  été  un  coup  et  quand  je  t’ai revue  chez  Couture  en  Vogue,  honnêtement  je  voulais t’éviter, mais dans ma tête, il y avait cette question qui me taraudait : pourquoi ai-je rompu avec toi ? 

–  Peut-être  que  notre  relation,  si  on  peut appeler ça comme ça, n’aurait abouti à rien étant donné toutes  les  bêtises  que  j’ai  pu  faire !  Avoua  Kaitlyn sincèrement entre quelques rires. 

Sincèrement ! 

Cette  parole  retentit  à  plusieurs  reprises  dans sa tête. C’était ce qu’elle voulait ! Être sincère ! Comme il l’avait à peine été avec elle. 

–  Et  ce  soir,  Kaitlyn…  je  pense  que  cette soirée  est  idéale  pour  commencer  quelque  chose  de 143 





spécial entre nous ! Lui proposa-t-il finalement en ayant trouvé le courage de lui dire ce qu’il avait sur le cœur. 

Kaitlyn sentit son cœur s’affoler. 

« Non,  non,  non !  Pas  ça !  Il  ne  peut  pas ! » 

Paniqua-t-elle. 

Et pourquoi ne pourrait-il pas ? 

La  seule  chose  qu’il  lui  vint  à  l’esprit  à  ce moment  était  de  s’en  aller.  Il  fallait  qu’elle  s’en  aille avant  qu’il  n’aille  plus  loin,  peu  importait  ce  qu’il voulait  lui  demander.  Allait-il  lui  demander  de  devenir sa petite amie ? C’était ce qu’elle pensait ! Et voilà que son cœur se retrouvait dans une bataille infernale entre la  panique  et  l’excitation !  Mais  qui  allait  vaincre ? 

L’excitation  si  elle  restait  et  continuait  à  écouter  ce qu’il avait à dire ? Ou la panique si elle décidait de s’en aller ?  Quelques  secondes  après,  ce  fut  la  panique  qui vainquit  lorsqu’elle  s’excusa  auprès  de  lui  en  se plaignant  d’un  terrible  mal  de  tête.  Elle  se  retira  sous l’incompréhension de Vance. 
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16. 







Kaitlyn  quitta  le  dîner  et  courut  vers  le business centre de l’hôtel. Elle devait absolument parler à  Bridget  et  Emma.  Si  la  panique  avait  pris  le  dessus précédemment,  ce  n’était  pas  parce  qu’elle  avait  peur d’une  relation  avec  Vance,  mais  parce  qu’elle  n’avait pas été sincère avec lui alors que lui, il lui avait ouvert son  cœur.  Maintenant  que  les  choses  se  faisaient d’elles-mêmes  sans  l’aide  de  « Priscilla »,  elle  voulait se  rendre,  arrêter  le  jeu.  Elle  voulait  tout  avouer  à Vance  avant  que  ça  n’aille  trop  loin !  Elle  ne  voulait plus  continuer  à  lui  mentir  maintenant  qu’il  semblait vouloir lui donner une chance ! 

– Non ! Explosa Bridget sur Skype. Comme tu viens de le dire, il SEMBLE vouloir d’une relation avec toi,  mais  s’il  ne  voulait  rien  de  plus ?  Et  si  tu  t’étais trompée sur ce qu’il avait à te dire ? 

– C’est vrai que je ne lui ai pas donné le temps à ce qu’il finisse de me dire ce qu’il avait à me dire que je me suis sauvée ! Mais je suis sûre que c’est ce qu’il voulait  me  proposer !  Et  puis,  nous  avons  fait  l’amour hier  soir !  S’esclaffa-t-elle,  si  frustrée  et  ahurie  que quelques  regards  se  tournèrent  vers  elle  avec  un  air inquisiteur. 

Elle se calma alors en s’éventant le visage. Ce fut en murmurant qu’elle se mit à plaider pour sa cause après  avoir  entendu  Bridget  dire  à  Emma :  ces  deux imbéciles ont fait l’amour hier soir. 
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–  Écoute,  Bridget !  Je  crois  que  je  vais  trop loin  avec  cette  histoire  de  double  personnage.  Vance  a été  sincère  avec  moi  et  moi,  que  suis-je  en  train  de faire ? De, de… de lui mentir ! 

–  Ah !  Vraiment ?  Et  tout  ce  temps,  à  quoi pensais-tu ?  Tu  savais  pourtant  très  bien  que  tu  allais devoir lui mentir. 

– Oui ! Mais ce soir, tout a changé ! 

–  Qu’est-ce  qui  a  changé,  Kaitlyn ?  Demanda Bridget  au  bord  de  l’exaspération.  Le  fait  qu’il  ait  été sincère avec toi ne veut pas dire qu’il peut te promettre monts et merveilles ! Qu’il peut te promettre tout ce que tu n’aurais jamais espéré avoir avec lui ! 

Kaitlyn était au bord des larmes. 

– Pourquoi dois-tu être aussi méchante ? 

Bridget ne répondit rien. 

–  Ok !  Je  jette  l’éponge !  Reprit-elle  en soupirant.  J’ai  seulement  voulu  t’aider  et  te  faire retrouver la raison, tête de mule ! 

Kaitlyn  garda  le  silence.  Quelques  instants après,  devant  l’écran  de  l’ordinateur,  ce  fut  Emma qu’elle  vit  alors  qu’elle  pouvait  distinguer  Bridget assise  derrière  elle,  faisant  des  signes  à  Emma. 

Probablement,  elle  lui  expliquait  la  situation  et  comme Kaitlyn  n’écoutait  pas,  têtue  comme  elle  l’était,  elle s’était  résignée.  Elle  l’imaginait  dire :  Parle  avec  elle, moi j’en peux plus ! 

Étrangement,  malgré  le  fait  qu’Emma  était contre  leur  plan  de  métamorphose,  elle  se  retrouva  à dire : 

–  Je  comprends  tout  à  fait  ce  que  tu  ressens, mais as-tu oublié la raison pour laquelle t’as inventé un nouveau personnage ? 
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–  Oui,  je  m’en  souviens,  répondit-elle.  Parce qu’il  avait  dit  que  nous  sommes  incompatibles,  lui  et moi ! 

– Eh ben, voilà ! Cria Bridget. 

– Tu le connais mieux que moi, Kaitlyn ! Et à cause de cela, je te laisse le choix judicieux à faire. Fais ce que tu penses être bien pour toi ! 

– Merci, Emma ! 

Elle  vit  Bridget  s’approcher  de  l’écran  et  se mettre  à  côté  d’Emma.  Elle  passa  son  bras  autour  des épaules de cette dernière, ce qui fit rire Kaitlyn. 

– Ce n’est pas elle que tu devrais enlacer, mais moi !  Maintenant,  je  réalise  à  quel  point  vous  êtes  si différentes  toutes  les  deux,  dans  vos  approches  de m’aider,  de  me  conseiller. Vous  êtes  le  feu  et  la  glace, avoua Kaitlyn. 

– En effet ! Concorda Emma. 

– La bonne et la méchante, ajouta Kaitlyn. 

–  Bien  sûr !  Grommela    Bridget.  Dis  plutôt  la sainte  nitouche  et  la  sorcière.  La  sorcière  me  va  trop bien ! C’est un rôle que je remplis à merveille. 

–  Je  n’en  doute  pas !  Rigola  Kaitlyn.  Bon,  je vais monter me coucher, car j’ai dit à Vance que j’avais de  terribles  maux  de  tête,  on  se  verra  à  Montréal demain ! 

– Ou plutôt après-demain matin en comptant le décalage horaire ! Lui corrigea Emma. 

–  Dernière  chose,  Kaitlyn !  On  continue  ou pas ? Sinon on fait le ménage chez toi ! 

–  Oui,  la  perruque  et  tout  le  tralala  à  la poubelle ! Ajouta Emma. 

Kaitlyn  garda  le  silence.  Ce  qu’elle  voulait vraiment,  même  si  ça  pouvait  sembler  banal  ou  bête, 147 





c’était  de  prouver  à  Vance  qu’ils  étaient  ou  qu’ils pouvaient  être compatibles.  Et  si  Bridget  avait  raison ? 

Si Vance n’était pas prêt à lui donner ce qu’elle voulait de lui alors qu’elle acceptait de lui donner une chance ? 

Elle répondit alors : 

– On continue le jeu ! 



Mardi matin vers huit heures, Vance était déjà debout dans la salle de bains en train de se raser. Alors qu’il se badigeonnait de mousse, Carl entra dans la salle de bains. Il se mit devant le vase et fit ses besoins. 

–  Je  ne  t’ai  pas  entendu  arriver  hier  soir,  à quelle heure t’es rentré ? 

– Vers une heure du matin, répondit Vance en passant  délicatement  son  rasoir  sur  ses  joues  où  la poussée de sa barbe avait commencé à lui piquer. 

–  Et  comment  ça  a  été ?  Demanda  Carl  dans un bâillement. 

Il  tira  la  chasse  d’eau  et  ôta  impudiquement ses vêtements pour se glisser sous la douche. 

–  Bien !  Petit  weekend  de  détente  tranquille  à Paris.  Le  lendemain  Kaitlyn  et  moi,  on  a  été  au  musée de  la  mode,  on  a  fait  une  petite  balade  et  ensuite  on  a assisté au défilé ! Voilà en gros quoi ! 

–  Tu  n’as  pas  niqué ?  Demanda  Carl  en  se frottant  rigoureusement  le  corps  avec  du  Palmolive Wild  Forest  d’où  s’échappait  un  doux  parfum  de  bois des tropiques. 

–  C’était  un  weekend  en  tant  que  célibataire, répondit  sèchement  Vance,  ne  voulant  donner  aucun détail de sa nuit d’amour. 

–  Et  cette  fille  à  qui  tu  voulais  donner  une chance ? 
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– Kaitlyn ? Eh bien, je crois que je vais mettre pavillon bas ! 

– Pourquoi ? 

Vance se lava le visage en enlevant toute trace de  mousse blanche.  Il  saisit  une  serviette  et  s’y  essuya le  visage.  Pendant  ce  temps,  Carl  terminait  sa  douche pour  ensuite  s’envelopper  dans  un  peignoir  jaune  qu’il arracha  de  la  patère  transparente.  Les  deux  hommes quittèrent la pièce pour se rendre à la cuisine. 

– J’ai bien l’impression qu’elle et moi, nous ne sommes vraiment pas faits pour être ensemble ! Et non pas  parce  que  nous  sommes  incompatibles,  mais  bien parce que c’est le destin qui en a décidé ! 

–  Que  s’est-il  passé ?  Demanda  Carl  dans  un autre bâillement. 

Il ouvrit le frigo et y retira une bouteille de jus d’orange  et  leur  servit.  Il  y  était  écrit  « orange fraîchement pressée ». 

–  Tu  parles !  Murmura  Carl  en  regardant l’étiquette alors que le jus d’orange avait un surplus de concentré et d’acidité. 

– Je m’apprêtais à lui dire tous mes sentiments lors  d’un  dîner  romantique  que j’avais préparé  et  voilà qu’elle se plaint d’un mal de tête ! 

Carl  avala  rapidement  la  gorgée  de  jus  avec laquelle il se rinçait la bouche pour éclater de rire. 

– Et c’est à cause de ça que tu renonces à elle ? 

Un mal de tête ? 

– Mais depuis on n’en a plus parlé, elle ne m’a même  pas  demandé  ce  que  j’avais  à  lui  dire.  À  mon avis,  elle  n’est  pas  intéressée  du  tout !  J’ai  été  idiot d’avoir  pensé  qu’on  aurait  pu  revivre  une  histoire d’amour ! Avoua Vance en avalant une gorgée. 
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–  Quelques  jours  de  cela  tu  me  disais  que  tu pensais  sans  cesse  à  elle  et  maintenant,  t’as  changé d’avis ! 

–  Oui !  J’ai  eu  un  rancard  avec  Priscilla  et  je voudrais  qu’il  y  en  ait  d’autres.  Quant  à  Kaitlyn,  c’est du  passé !  C’est  le  moment  propice  pour  faire  table rase !  Répondit-il  l’air  décidé,  pensif.  En  tout  cas,  je dois avouer que c’est la première fois que j’ai passé un weekend  entier  sans  qu’elle  ait  eu  des  blagues  idiotes. 

Par  exemple,  la  fois  où  elle  avait  demandé  à  son  ex petit-ami  de  l’université de  se  déguiser  en  femme pour m’inviter  à  prendre  un  verre.  Tu  sais  que  c’est  elle  la responsable des rumeurs sur nous deux étant en couple ! 

– Oui, je crois que tu m’en as parlé ! 

–  Qu’est-ce  qu’elle  s’était  bien  payé  ma  tête ! 

Murmura  Vance  en  se  remémorant  les  idioties  de Kaitlyn dans un passé lointain. 

– J’ai besoin de ton ordinateur, lui dit Carl en s’emparant  de  ce  dernier  après  s’être  confortablement assis sur le canapé. 

–  Oui, bien  sûr !  D'ailleurs,  il  me  semble  plus être le tien que le mien ! 

Vance  le  rejoignit  sur  le  canapé  et inconsciemment  il  revivait  leurs  folles  étreintes,  leurs corps  brulants  de  désir.  Les  moments  de  pure  passion où ils s’étaient enlacés, où ils s’étaient abandonnés l’un à  l’autre.  Il  respirait  encore  l’odeur  de  ses  cheveux,  il sentait  encore  la  douceur  de  sa  peau  que  ses  doigts avaient pris un malin plaisir à caresser… 

–  Oh  bon  sang,  murmura-t-il  en  se  cachant  le visage. 

Il  jeta  un  coup  d’œil  à  l’ordinateur  et  vit  Carl envoyer  des  messages  coquins.  Il  sourit  alors  en  se 150 





rendant compte qu’il avait lui aussi une personne à qui il pouvait, non pas envoyer des messages coquins, mais envisager quelque chose de sérieux. 

« Priscilla ! » Songea-t-il en souriant bêtement. 

À  contrecœur,  toutefois,  le  visage  endormi  de  Kaitlyn lui apparut. 

« Kaitlyn ! »  

–  Priscilla  ou  Kaitlyn ?  Se  demanda-t-il  à haute voix. 

– Un pétale de rose te le dira, répondit Carl en rigolant. 

– Très drôle ! 

« Kaitlyn ou Priscilla ? » Se répéta-t-il. 

Il  se  rappela  alors  le  message  qu’avait  reçu Kaitlyn venant de Bridget où il était écrit : 

« N’oublie pas ! Pas Priscilla, mais Kaitlyn ! » 

Il en toucha un mot à Carl. 

– Tu lui en as parlé ? 

– Non ! J’ai glissé son téléphone dans son sac sans la mettre au parfum ! 

–  Et  le  message  disait :  pas  Priscilla,  mais Kaitlyn !  Demanda  Carl  en  se  grattant  le  crâne,  le regard soupçonneux. Et rien de plus ? 

– Non, rien de plus ! Ça ne veut peut-être rien dire, lâcha Vance. 

–  Et  cette  Bridget,  qui  est-elle ?  Une  amie  de Kaitlyn ? 

– Oui, amie et collègue ! Nous travaillons dans la  même  boîte !  Pourquoi  toutes  ces  questions ? 

Probablement,  ça  ne  veut  rien  dire,  ce  n’est  qu’un message  incohérent.  Et  puis,  tu  n’es  pas  flic,  que  je sache, non ? 
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Carl  acquiesça,  mais  le  doute  planait  en  lui. 

Pour  ne  pas  mettre  Vance  dans  le  doute,  il  attendit quelques  minutes  avant  de  lui  demander  une  photo  de Priscilla et de Kaitlyn. 

–  Non,  je  n’en  ai  pas !  De  toute  façon  avec Priscilla, on s’est déjà rencontré. Donc, quoi faire de sa photo ! 

–  Ce  n’est  pas  bête,  dit-il  en  refermant l’ordinateur. 

Carl  se  concentra  de  nouveau  dans  ce  qu’il faisait,  mais  après  cette  déclaration  de  Vance,  ses doutes  sur  le  message  envoyé  à  Kaitlyn  ne l’abandonnèrent  pas.  Serait-ce  que  Kaitlyn  avait quelque chose à voir avec Priscilla, la nouvelle amie de Vance ?  Pourquoi  pas  étant  donné  qu’elle  lui  avait toujours  fait  des  blagues  idiotes,  qu’il  se  retrouvait toujours à être le dindon de la farce ? 

152 







17. 







Toujours assis sur le canapé, Carl était plongé dans  ses  pensées,  après  le  départ  de  Vance  pour  le bureau.  Le  message  dont  lui  avait  parlé  Vance l’intriguait  encore.  D’humeur  investigatrice,  il  se  mit alors  à  faire  des  recherches  sur  Kaitlyn  et  la  nouvelle amie  de  Vance,  Priscilla.  Bientôt,  c’est  son  esprit  qui commença  à  faire  des  réflexions  en  commençant  tout d’abord par une supposition. 

« Et  si  Priscilla  était  une  amie  de  Kaitlyn ? » 

Se  demanda-t-il. « Qu’aurait-elle  à  gagner  à  pousser Priscilla  à  sortir  avec  Vance ?  Serait-ce  une vengeance ?  Ou  pour  obtenir  des  informations ?  Des informations pour quoi faire ? » 

Alors qu’il se creusait vainement les méninges, il  décida  alors  de  prendre  contact  avec  Kaitlyn  pour tirer  les  choses  au  clair.  Et  s’il  demandait  à  Kaitlyn  de l’aider à démasquer Priscilla avant que cette dernière ne fasse du mal à Vance ? 

« Oui,  pourquoi  pas ? »  S’exclama-t-il,  un sourire s’afficha sur son visage. 

Pour  une  fois,  au  lieu  de  lui  faire  de  blagues idiotes, Kaitlyn s’appliquerait à aider Vance. 

Mais  soudain,  ce  fut  toute  une  autre supposition  qu’il  eut.  Connaissant  les  supercheries  de Kaitlyn,  cette  supposition  pouvait  se  révéler  être exactement ce qui se tramait. 

« Et si Kaitlyn était Priscilla ? » Se demanda-t-il. 
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Carl  avait  toutes  les  raisons  de  croire  que  ça pouvait être le cas, car comme lui avait raconté Vance, elle  lui  avait  fait  bien  des  mauvaises  surprises  comme quand elle lui avait dit que Priscilla le trompait – alors que  c’était  faux  –  afin  que  Vance  et  elle  se  mettent ensemble.  Même  si  cela  n’avait  pas  été  la  raison  que Vance  lui  avait  précisée,  il  ne  lui  fallait  pas  non  plus être  un  génie  pour  comprendre  que  se  mettre  avec Vance  officiellement  était  ce  qu’elle  espérait.  Alors cette  fois-ci  encore,  pourquoi  ne  douterait-il  pas  de Kaitlyn ? 

Cependant,  il  n’arrivait  pas  à  comprendre  le but  de  Kaitlyn  se  faisant  passer  pour  Priscilla.  Si  elle voulait  conquérir  Vance,  alors  pourquoi  faire  tout  un cinéma ?  Carl  se  remuait  désespérément  les  méninges afin  d’arriver  à  une  conclusion,  mais  rien.  Il  se  leva  et se  rendit  à  la  cuisine,  saisit  la  machine  à  café  pour  en verser  une  tasse,  mais  rien  n’en  sortit.  Lorsqu’il l’ouvrit,  il  la  remarqua  complètement  sèche  et impeccablement  propre,  sans  une  trace  de  café.  Il murmura un juron. 

– Vance, t’as pas préparé le café ! Grogna-t-il. 

Pris  de paresse,  il  remit  la  machine  à  sa place et  se  versa  alors  du  jus  d’orange  à  la  place  et  jeta  la bouteille vide. Il retourna au salon en traînant des pieds et  rouvrit  l’ordinateur  portable  de  Vance  pour  se connecter  au  site  de  rencontres  qu’il  lui  avait  suggéré quelques semaines de cela en espérant récolter quelques indices sur Priscilla. 

Après  quelques  minutes  de  navigation  sur  le profil de cette dernière, il ne trouva rien qui pouvait lui mettre  la  puce  à  l’oreille.  Il  se  rinça  la  bouche  d’une gorgée  de  jus  et  continua  à  naviguer.  Cette  fois-ci,  ce 154 





fut  le  contrôle  des  messages  où  il  ne  trouva  rien d’anormal  ou  de  suspicieux  non  plus.  C’étaient  des messages banals à son goût où deux personnes faisaient connaissance. 

– Rien d’émoustillant, marmonna-t-il. 

En  défilant  les  messages  du  regard,  il  s’arrêta sur  la  première  invitation  de  Vance  à  Priscilla  pour  un dîner,  ce  qui  lui  donna  une  idée.  Il  tapota  le  clavier  à vitesse  éclair  et  ce  fut  un  rendez-vous  qu’il  donna  à Priscilla. 

– Mais pour quand ? Se demanda-t-il. 

En  tout  cas,  il  fallait  que  ça  soit  avant  son prochain rendez-vous avec Vance. Donc, il lui proposa un  rendez-vous  pour  l’heure  du  déjeuner  au  Complexe Desjardins. 

– 

Les 

femmes 

adorent 

les 

centres 

commerciaux de toute façon, n’est-ce pas ? Se dit-il. 

Il n’avait plus qu’à espérer qu’elle y répondrait favorablement. 



–  Maintenant ?  S’exclama  Bridget,  un  regard subjugué qu’elle lança à Kaitlyn alors que cette dernière enfilait sa veste pour ensuite prendre son sac. 

– Oui ! Vance m’a laissé un message sur le site pour  me  demander  de  venir  le  rejoindre  au  Complexe Desjardins  pour  le  déjeuner,  lui  dit  Kaitlyn  contente  à l’idée de le revoir après l’avoir vu la dernière fois – lors de leur premier rendez-vous. 

– Et la perruque et le masque et tout le tralala ? 

–  Eh  ben,  je  passe  rapidement  chez  moi  pour me changer ! 

Kaitlyn  s’en  alla  en  laissant  son  amie  plantée avec toute l’organisation du défilé. En un pas éclair, elle 155 





se  trouvait  au  rez-de-chaussée.  Alors  qu’elle  quittait  le bâtiment, elle remarqua étrangement Vance y entrer. 

« Et notre rendez-vous alors ? » Songea-t-elle. 

Mais  elle  se  rendit  compte  qu’elle  n’avait  pas de  temps  à  perdre.  Probablement,  Vance  la  rejoindrait dans quelques minutes. 

Carl attendait Kaitlyn en cachette à sa sortie du bureau. Alors qu’il avait donné rendez-vous à Priscilla, c’était  ensuite  Kaitlyn  qu’il  avait  décidé  de  rejoindre. 

Cela  lui  donnerait  l’occasion  de  l’observer  surtout  si elle  avait  des  gestes  anormaux.  Lorsqu’il  la  vit  enfin descendre  au  pas  de  course  les  quelques  marches  en béton, il l’arrêta en lui empoignant le bras. 

– 

Excusez-moi ! 

Vous 

êtes 

Kaitlyn ? 

Demanda-t-il sans même la saluer. 

Il n’avait pas de temps à perdre. 

– Oui et vous, vous êtes bien l’ami de Vance si je ne me trompe ? 

–  Oui !  Celui  sur  qui  vous  avez  raconté  des bobards en disant que lui et moi étions en couple ! 

–  Je  n’ai  rien  à  voir  avec  cela !  Lâcha-t-elle sèchement.  Écoutez,  j’ai  un  rendez-vous  important,  il faut que j’y aille ! 

– Vous avez rendez-vous avec lui ? Étrange, je viens  de  le  voir  entrer !  Demanda-t-il  en  espérant qu’elle  tomberait  dans  le  piège  qu’il  lui  avait  à  peine tendu. 

–  Il  va  sans  doute  redescendre !  Il  m’a  donné rendez-vous  au  Complexe  Desjardins.  Que  voulez-vous ? Vite, car il faut que je m’en aille ! 

Carl  lui  lança  un  sourire  de  vainqueur.  En  se grattant le front, il lança : 

– Vance a rendez-vous avec vous ? 
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– Euh… Oui ! 

– Vous en êtes sûre ? 

–  Mais  quelle  question,  évidemment  que  j’en suis sûre, répondit-elle entre quelques rires arrogants. 

– Avec Kaitlyn ? 

– Que voulez-vous ? Demanda-t-elle, le regard scrutateur. 

– Il m’a semblé à moi que Vance avait rendez-vous avec une certaine Priscilla. C’est ce qu’il m’a dit ! 

Mentit  Carl.  Alors  pourquoi  me  dites-vous  que  c’est vous qui le voyez pour déjeuner ? 

En  une  fraction  de  seconde,  c’était  toute  la mise  en  œuvre  de  Kaitlyn  qui  s’écroula  et  son opportunité  de  reconquérir  Vance  avec.  Elle  était  tout étourdie  qu’elle  perdît  toute  notion  du  temps  et  ne  se rendit pas compte de la présence particulière de Geralyn qui  l’observait  du  coin  de  l’œil  à  quelques  mètres d’elle. En prenant petit à petit le contrôle d’elle-même, elle  s’éventa  pour  reprendre  sa  respiration.  Elle  se sentait comme une idiote surtout vis-à-vis de Carl pour avoir manigancé ce qu’elle avait manigancé. 

–  Oh,  bon  sang,  murmura-t-elle  en  se  cachant le visage. 

– Bon, maintenant tu peux m’expliquer à quoi tout cela rime? Lui demanda Carl en la tirant par le bras pour  l’emmener  dans  un  coin  tranquille  derrière l’immeuble afin d’en discuter. 

Kaitlyn  était  tellement  désemparée  qu’elle voulait  pleurer  toutes  les  larmes  de  son  corps. 

Maintenant,  elle  savait  qu’elle  devait  à  Carl  une explication,  mais  elle  avait  honte  de  lui  parler  des sentiments qu’elle avait pour Vance depuis belle lurette. 
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– Je ne sais même pas par où commencer, dit-elle en s’adossant au mur. 

–  Commence  par  où  bon  te  semble.  Tu  sais que  tu  risques  une  peine  d’emprisonnement  pour usurpation d’identité ! L’avertit Carl. 

– Usurpation d’identité ? Mais non ! Ce n’était rien  d’autre  qu’un  personnage  fictif  pour  reconquérir Vance. 

– Et c’est en utilisant un personnage fictif que tu  espères  arriver  à  le  reconquérir ?  Tu  veux  bien m’expliquer  ta  démarche ?  Demanda-t-il  en  faisant  les cent pas. 

Kaitlyn soupira. 

–  Je  sais  que  tu  vas  trouver  ça  complètement loufoque… 

– Continue, l’interrompit Carl. 

– Après son arrivée ici, alors que j’ai voulu lui faire  du  charme,  en  d’autres  mots  lui  demandant  de nous  donner  une  nouvelle  chance,  il  m’a  méchamment dit  que  nous  étions  incompatibles.  Alors,  je  me  suis inventé  un  autre  personnage,  mais  en  gardant  mes qualités  et  défauts  pour  lui  prouver  que  ça  pouvait marcher entre nous ! En gros, c’est ça ! Mais c’est aussi dû  à  ce  qui  s’est  passé  entre  nous  quelques  années  de cela ! 

–  Donc,  tu  t’es  inscrite  sur  le  même  site  où  il est inscrit. Mais comment t’as su pour le site ? 

– C’est Bridget qui me l’a procuré en fouillant sur  son  ordinateur.  Un  jour,  elle  a  découvert  qu’il  s’y était inscrit, elle m’a remis le site et j’ai fait de même. 

–  Maintenant,  je  me  sens  dans  l’obligation  de tout  dire  à  Vance !  En  plus  que  vous  fouillez  sur  son ordinateur ! 
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–  Non !  Supplia-t-elle  en  l’attrapant  par l’épaule, le regard chargé de tristesse. Ne fais pas ça, je t’en prie ! 

–  Mais  dis-moi  une  chose,  Vance  m’avait brièvement  donné  une  description  de  toi…  De Priscilla… Enfin bref, me disant que tu étais blonde ! 

Kaitlyn  soupira  de nouveau en  sachant que  ce qu’elle  allait  lui  révéler  confirmerait  qu’elle  était vraiment cinglée. 

– Une perruque évidemment ! 

– Une perruque ne te rendrait certainement pas méconnaissable !  Il  ne  t’a  alors  pas  reconnue ?  Il  doit vraiment être aveugle ! 

–  Un  masque  en  latex !  Répondit  gauchement Kaitlyn. 

Elle  s’avouait  que  ses  amies  et  elle  étaient allées  trop  loin.  Et  elle  attendait  de  Carl  vraiment  un sermon,  mais  à  son  grand  étonnement,  ce  dernier  se tordit de rire. 

–  Chapeau,  Kaitlyn !  Chapeau !  T’as  tout planifié ! Comme une grande. 

–  Arrête  de  te  moquer  de  moi,  lâcha-t-elle  le regard suppliant. 

Le silence se fit aussitôt sentir, mais seulement pour quelques petites secondes. 

–  Alors,  tu  le  lui  diras ?  Demanda  Kaitlyn  en lui  posant  la  question  fatidique,  avec  son  regard implorant  qui  pouvait  faire  craquer  n’importe  qui  afin d’avoir gain de cause. 

Quelques  secondes  de  réflexions  et  Carl accepta de ne rien révéler. 

– Mais tu le lui dis au plus vite sinon je m’en charge ! 
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Il s’éloigna sous le regard de Kaitlyn. 

–  Mais  laisse-moi  au  moins  un  peu  de  temps de terminer ce que j’ai commencé ! Cria-t-elle. 

Carl hocha les épaules. 

– On verra s’il faut que je te laisse du temps ou pas ! 

Il regagna sa voiture et s’y assit. Puis, il éclata de rire de nouveau en pensant à l’œuvre de Kaitlyn. Elle avait effectivement tout planifié, ce qui l’épata. 

– Tu l’as bien mérité, mon pauvre Vance ! Dit-il en ricanant. 
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18. 







Pour  le  deuxième  rendez-vous  de  Priscilla, Kaitlyn  se  rendit  au  Parc  Mont  Royal,  là  où  Vance l’attendait  déjà.  Afin  de  ne  pas  risquer  d’être découverte,  elle  prit  un  taxi  pour  s’y  rendre.  À  son arrivée, Vance l’attendait déjà, assis patiemment sur un banc, guettant les arrivées de chaque jeune fille blonde, lorsqu’il la vit finalement apparaître à l’entrée du parc. 

Même après un seul rendez-vous, il trouva déjà quelque chose de différent chez elle. 

– Tu portes des verres maintenant ? Demanda-t-il en allant l’accueillir. 

Kaitlyn  hocha  la  tête  en  souriant.  Lorsqu’il  la salua, elle fut bien surprise de recevoir un baiser sur la bouche. 

« N’était-il  pas  trop  tôt  pour  un  baiser ? »  Se demanda-t-elle. 

Ce  fut  comme  si  Vance  avait  effectivement entendu sa question. 

–  Est-ce  trop  tôt  pour  un  premier  baiser ? 

Demanda-t-il  en  enveloppant  son  visage  de  ses  mains tièdes. 

Kaitlyn,  impatiente  de  recevoir  un  vrai  baiser rempli  de  tendresse  après  bien  des  années  lumières, préféra  ne  rien  répondre  et  lui  tendit  ses  lèvres.  Il s’empara  alors  de  sa  bouche  délicatement  et  avec tendresse. Puis, ce fut d’un mouvement impérieux qu’il explora  la  bouche  suave  de  Kaitlyn,  sa  langue explorant,  invitant  avec  audace.  Quelques  secondes 161 





après,  ses  jambes  flageolaient.  Toute  chamboulée  par ces  nouvelles  émotions,  elle  se  reprit.  Vance  prit  sa main et en se baladant, main dans la main, ils apprirent à  se  connaître.  Et  afin  de  ne  pas  rajouter  d’autres mensonges, elle se limita à la vie qu’elle menait au lieu d’en inventer une autre. 

–  J’adore  la  mode,  dit-elle.  Tout  ce  qui  a  trait avec  les  vêtements,  la  création,  l’imagination,  mais surtout le dessin, me fascine. 

– Alors, tu dessines ? Demanda Vance curieux. 

– Oui, je dessine, avoua Kaitlyn. 

– Que dessines-tu ? 

–  Je  m’imagine  styliste  et  je  crée  ma  propre collection, raconta-t-elle avec enthousiasme. 

–  Alors,  pourquoi  ne  pas  venir  travailler  chez moi ? Lui proposa généreusement Vance. 

– Euh… Non ! Répondit timidement Kaitlyn. 

Pas timide par le fait que Vance lui faisait une offre  trop  généreuse,  mais  timide  de  cacher  la  honte qu’elle ressentait à l’instant même. 

–  Allez !  La  persuada  Vance.  Tu  ne  travailles pas,  mon  équipe  et  moi  ferons  de  toi  une  excellente styliste ! Tu verras ! 

Kaitlyn  se  saisit  et  son  visage  blêmit instantanément, ce que remarqua Vance. 

–  Est-ce  que  ça  va ?  Lui  demanda-t-il  en  lui prenant le visage pour ensuite le caresser. 

N’ayant 

aucune 

réponse 

d’elle, 

Vance 

l’approcha à lui et l’enlaça. Elle se pelotonna contre lui en le serrant de toutes ses forces. C'était sa façon à elle de  lui  demander  pardon.  Elle  était  tout  à  coup  envahie par  la  peur.  La  peur  probable  de  le  perdre  et  la  peur certaine  de  lui  faire  du  mal.  Maintenant  qu’elle  se 162 





retrouvait  blottie  contre  lui,  elle  était  trop  tentée  de  lui dire la vérité et de recommencer tout à zéro… Avec lui. 

Mais  la  lui  dire  n’allait  peut-être  pas  changer  grand-chose.  Comme  lui  avait  dit  Bridget,  si  malgré  tous  ces mensonges,  Vance  n’avait  pas  envie  d’être  avec  elle ? 

Alors, mieux valait continuer de lui mentir et apprécier ces quelques moments heureux qui lui étaient donnés de passer  avec  lui,  même  si  cela  ne  durerait  certainement pas toute l’éternité. 



Ça  faisait  bien  plus  d’une  demi-heure  qu’elle attendait  Vance.  Il  lui  avait  demandé  de  l’attendre  au bar  qui  se  trouvait  près  du  bureau  et  il  la  rejoindrait rapidement  après  son  rendez-vous  avec  Priscilla. 

Geralyn  avait  précisé  qu’elle  avait  quelque  chose  de très  important  à  lui  dire  et  l’avait  prévenu  que  ça n’allait guère lui plaire. 

Elle s’était glissé sur la banquette dans un coin du bar et nerveusement guettait son arrivée. Impatiente de  caractère,  s’il  n’arrivait  pas  dans  les  cinq  minutes  à venir,  elle  irait  le  rejoindre  chez  lui.  Entretemps,  elle commanda un mimosa, qui fut, quelques minutes après, servi par Vance, lui aussi une flûte de mimosa à la main qu’il  s’était  permis  de  commander  en  arrivant.  Il  lui tendit son verre puis prit place en face d’elle. 

–  Alors  qu’as-tu  de  si  important  à  me  dire ? 

Demanda-t-il de but en blanc. 

–  Bonsoir au  moins !  Lui  sermonna  Geralyn sévèrement. 

–  Désolé !  Bonsoir  Geralyn !  Comment  tu vas ? Lui demanda Vance gentiment. 

– Bien, répondit cette dernière. 
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Elle  irait  très  bien  même  lorsqu’elle  aurait révélé à Vance ce qu’elle avait découvert et elle n’allait pas se gâcher le plaisir de ne rien lui dire. Car Kaitlyn et elle avaient conclu un accord. Si Vance ne lui avait pas proposé  de  devenir  son  assistante,  c’était  parce  que Kaitlyn  n’avait  pas  respecté  ce  dont  elles  avaient convenu.  Maintenant,  l’heure  était  arrivée  de  lui  faire payer  et  elle  se  délectait  de  ce  court  instant  de vengeance. 

–  J’ai  appris  que  tu  voyais  une  certaine Priscilla ? Lui demanda-t-elle. 

–  Les  nouvelles  courent  vite  à  ce  qu’il  paraît. 

Cependant,  cette  question  venant  de  toi  m’étonne !  Je l’aurais plutôt attendue de la part de Kaitlyn ! Comment le sais-tu, car je ne l’ai dit à personne ? 

–  Comment  je  le  sais  n’est  pas  vraiment  la raison  pour  laquelle  je  t’ai  demandé  de  venir !  J’ai quelque chose à te dire que tu ne vas guère apprécier ! 

Continua-t-elle sur un ton un peu mystérieux. 

– C’est quoi ? 

–  Il  semblerait  que  Kaitlyn  aurait  inventé  un deuxième  personnage !  Commença  Geralyn  avec suspense  pour  ensuite  mouiller  sa  gorge  sèche  d’une gorgée  de  son  champagne  mélangé  avec  du  jus d’orange. 

Vance éclata de rire. 

« C’est  ça !  Tu  vas  bien  rigoler  en  sachant  la suite ! » Pensa Geralyn ironiquement. 

– Ça ne m’étonnerait pas d’elle ! C’est bien le genre  de  Kaitlyn  d’inventer  des  sottises  pareilles,  mais dans  quel  but,  c’est  ce  que  je  me  demande !  Et  d’où détiens-tu ces informations ? 
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Vance  prit  sa  coupe  et  le  porta  jusqu’à  sa bouche. 

– Elle l’a dit elle-même ! 

– À qui ? À toi ? 

– Euh… Non, balbutia-t-elle. En réalité, je l’ai entendue en parler. 

–  Ça  ne  m’étonne  pas !  Plusieurs  fois d’ailleurs je t’ai vue en train d’écouter aux portes ! 

Geralyn avait été prise en plein dans le mil. 

–  Alors ?  Qu’est-ce  que  tu  mijotes  cette  fois, Geralyn ? 

–  Je  t’assure,  Vance !  Je  n’ai  rien  fait !  C’est Kaitlyn qui a mijoté quelque chose ! 

– Tiens, ça me démange de savoir ce qu’elle a encore fait ! 

Vance  ricana  de  nouveau.  Geralyn  eut  un sourire  de  vainqueur  après  avoir  dégusté  sa  flûte  de champagne. 

– Ça te ferait toujours rigoler si je te disais que c’est elle Priscilla ? 

En  une  fraction  de  seconde,  les  fous  rires  de Vance disparurent comme Geralyn s’y était attendue et laissèrent place à un visage blême et hébété. 

– Que ? Quoi ? Balbutia-t-il. 

Geralyn hocha la tête en écarquillant des yeux pour lui confirmer ce qu’elle venait de lui révéler. 

–  Je  ne  crois  pas  à  ces  sottises,  alors  là  tu m’excuses !  Pourquoi  cherches-tu  à  me  faire  du  tort comme tu en as fait à Kaitlyn ? 

– Loin de moi l’idée de te faire du tort, Vance. 

Je cherche seulement à te sauver de Kaitlyn ! 

–  Écoute,  en  ce  qui  concerne  Kaitlyn,  je  sais très  bien  comment  la  gérer,  je  la  connais  depuis  des 165 





lustres !  Je  sais  qu’elle  peut  avoir  des  idées abracadabrantes,  mais  de  là  à  s’inventer  un  nouveau personnage  pour  sortir  avec  moi,  pourquoi  ferait-elle une chose pareille ? 

–  C’est  ce  que  je  me  demande  aussi !  Mentit-elle  alors  qu’elle  avait  clairement  entendu  sa conversation avec Carl. 

– Et d’où sors-tu ça ? 

– Des sources ! 

– Des sources ? Tu parles ! Et puis je ne crois pas un instant à ces bêtises. Kaitlyn ne ferait jamais une chose pareille ! Elle est gentille, douce, des fois givrée, je  te  l’accorde,  mais  de  là  à  inventer  un  truc  pareil, non !  Elle  ne  ferait  jamais  cela !  Je  la  connais,  elle  est trop  intelligente pour  faire  cela,  elle  est bien  au-dessus de ça ! 

Vance  se  retrouva  à  ne  pas  tarir  d’éloges  sur Kaitlyn. Ce qui évidemment surprit Geralyn, car depuis les  avoir  vus  ensemble  chez  Couture  en  Vogue  après l’incident des ragots, ils étaient comme chiens et chats. 

Ils semblaient ne vraiment pas s’entendre même si elle savait  que  ces  deux-là  ont  été  ensemble.  Mais,  elle surprenait Vance à l’aduler et ce qui, de doute évidence, la gênait, car son attitude allait à l’encontre de ses plans pour anéantir Kaitlyn. 

Jusqu’à  présent,  elle  n’avait  pas  réussi  à  le faire.  À  son  insu,  il  s’était  mis  avec  une  certaine Priscilla  sans  qu’elle  le  sache  même  si  cette  dernière n’était autre que Kaitlyn, une personne à qui il lui était difficile  de  couper  l’herbe  sous  les  pieds.  Elle  voulait avoir tout ce que Kaitlyn avait,  mais ne semblait pas y parvenir.  Elle  donna  un  coup  ferme  sur  la  table  en 166 





murmurant  un  juron.  Elle  réalisa  que  ses  plans  avaient failli et qu’elle n’était pas vraiment une lumière. 

– Ça va ? Demanda Vance, se trouvant dans un état de déprime. 

–  J’ai  oublié  que  j’avais  des  courses  à  faire, mentit-elle pour quitter cette boîte. 

Elle  saisit  son sac  et  quitta  les  lieux. De  toute évidence,  Vance  ne  la  croyait  pas,  mais  il  y  avait quelque chose d’autre chez Vance qui ne lui plaisait pas et qu’elle venait de découvrir. Il était évident qu’il était encore amoureux de Kaitlyn. 
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–  Oh,  mon  Dieu !  S’exclama  Emma  en  lisant le  message.  Un  séjour  à  Paris,  ça,  c’est  trop  la  classe. 

Tu as du pot, toi ! 

– Oui, c’est vrai ! Répondit Kaitlyn excitée. 

– Et tu en as parlé à Bridget ? 

– Non ! Pas encore ! Mais je lui ai demandé de passer,  justement  pour  le  lui  dire.  D’ailleurs,  elle  ne devrait pas tarder ! Dit-elle en regardant sa montre. 

À  peine  eut-elle  relevé  la  tête  que  le  carillon retentit.  Kaitlyn  se  leva  pour  aller  ouvrir,  suivie d’Emma. 

– Mais dis-moi une chose, pourquoi continuez-vous à vous parler sur le site de rencontres quand je t’ai donné un cellulaire ? 

–  Je  ne  me  suis  pas  encore  acheté  une  carte puce ! 

–  Alors,  je  récupère  mon  téléphone !  Evans  a perdu le sien ! 

– Entendu ! 

Le carillon retentit de nouveau, incessamment. 

– C’est bon ! J’arrive ! 

– Dis, Kaitlyn, tu pourrais te dépêcher, j’ai une envie  pressante,  entendirent-elles  de  l’autre  côté  de  la porte qui s’ouvrit. 

Dès  qu’elle  entra,  Bridget  se  ferma  dans  les toilettes. 

– Salut les filles ! Au moins, elles ne sont pas à l’autre bout de l’appartement, tes toilettes ! 
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–  Rejoins-nous  au  salon,  j’ai  une  nouvelle  à t’annoncer ! 

–  Je  sais,  je  sais !  C’est  la  raison  de  ma présence ici ! 

Bientôt,  elle  les  rejoignit  au  salon  comme prévu.  Elle  s’assit  confortablement  dans  un  fauteuil  et enleva ses chaussures. 

–  Je  me  demande  comment  j’ai  pu  tenir  avec ça toute la journée, dit-elle en se frottant un cor. Alors ? 

– Vance m’a proposé un séjour en amoureux… 

À  Paris !  Annonça  Kaitlyn  dans  un  petit  cri d’excitation. 

– Oh ! 

Ce  fut  la  réponse  –  sans  enthousiasme  –  de Bridget. 

–  Attends,  attends !  Tu  veux  dire  Vance  et Kaitlyn ? Je ne savais pas que vous vous voyiez ? 

–  Non !  S’exclama  Emma.  Vance  et  Priscilla bien  sûr !  Ils  vont  passer  un  weekend  à  Paris, t’imagines ?  À  Paris !  Ajouta  Emma  avec  extase  en imaginant la ville des romantiques. 

Kaitlyn  répondit  avec  un  hochement  de  tête frénétique. 

–  J’ai  déjà  réfléchi,  Bridget !  Je  ne  vais  pas porter  de  perruque,  mais  me  teindre  les  cheveux  en blond ! Comme ça, il ne se doutera de rien ! 

–  Quelle  idée  de  génie,  Kaitlyn !  Répondit Bridget  sur  un  ton  ironique  alors  que  ses  amies  se trouvaient déjà sur un joli petit nuage rose. 

–  Un  problème ?  Demanda  Kaitlyn  surprise par la réaction de son amie. 

–  Dites,  de  temps  en  temps,  vous  vous  faites travailler les méninges ? 
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– Quoi encore ? Demanda Emma en soupirant. 

–  Quoi  encore ?  S’esclaffa  Bridget.  Mais  dis-moi,  Kaitlyn,  tu  comptes  passer  deux  jours  avec  un masque ? 

Et pendant un instant, cette question resta sans réponse. 

–  Oh,  mince  alors !  Je  n’y  ai  pas  pensé ! 

Avoua Kaitlyn avec un air préoccupé. 

–  Ça  ne  m’étonne  pas !  Dès  qu’il  s’agit  de Vance, tu ne réfléchis plus. Refuse son invitation ! 

Kaitlyn se figea, niant toute vérité. 

–  Bridget  a  raison !  Avoua  Emma  en remarquant cependant l’air attristé de Kaitlyn. Même si je  trouvais  l’idée  excellente,  je  pense  que  c’est  un  peu trop pour un deuxième rendez-vous ! 

– Troisième ! Soupira Kaitlyn. 

–  Propose-lui  quelque  chose  d’autre,  lui  dit Emma en lui caressant le bras pour la réconforter. 

– Et quoi ? 

–  Ça  c’est  une  bonne  idée,  ajouta  Bridget, même  si  aucune  sortie  romantique  ne  lui  effleurait l’esprit. 

–  Je  ne  veux  pas  d’un  rendez-vous  banal comme tu l’as dit au début, Bridget ! 

–  On  va  bien  te  trouver  quelque  chose  de romantique ! 

Bridget  s’installa  derrière  le  bureau  et commença à faire des recherches. 

– Allez, venez ! Mettez-vous à côté de moi, on a  toute  la  nuit !  Il  y  a  des  milliers  de  choses  à  faire  à Montréal  au  lieu  d’un  weekend  dans  un  hôtel,  peu importe combien d’étoiles, à Paris ! 
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Elle tapa frénétiquement sur le clavier, défilant les sites avant de tomber sur MSN qui donnait dix idées pour une sortie en amoureux. 

– 

Que 

dis-tu 

d’un 

tour 

intime 

en 

montgolfière ? 

Kaitlyn  hésita.  À  première  vue,  ça  ne l’enchantait  guère,  car  ils  n’étaient  pas  aussi  intimes que ça. Elle hocha alors négativement la tête. 

– Non ! Ça ne me dit pas grand-chose ! 

–  Un  ciné-parc ?  Demanda  Bridget  en proposant les idées. 

– Non plus ! Trop classique. Tu m’imagines et Vance, main dans la main regardant un bon vieux film ? 

– Pourquoi pas ! 

– Non ! 

– Oh mon Dieu ! Un bain de minuit, s’extasia Emma. Rien de plus émoustillant. 

–  Pour  Evans  et  toi,  peut-être,  mais  pas  pour Vance  et  Priscilla,  surtout  lors  d’un  troisième  rendez-vous  !  Répondit  Kaitlyn  légèrement  exaspérée,  car aucune sortie ne lui convenait. 

–  Justement,  j’irai  l’essayer,  répondit  Emma imaginant l’endroit idéal pour un bain charnel avec son amoureux. 

– Une croisière sur le Saint-Laurent, ça te dit ? 

Demanda Bridget quelques secondes après. 

–  Un  weekend  c’est  déjà  trop !  Maintenant, vous me proposez une croisière ? Allez, autre chose, s’il vous plaît ! 

Kaitlyn laissa échapper un soupir bruyant. 

– On voit bien que tu ne veux rien d’autre que ce weekend à Paris toi, hein ? Lança Bridget. 

– Vous me proposez quelque chose d’autre ? 
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Bridget continua ses recherches. 

–  Bon,  il  te  reste  l’excursion  à  cheval,  une promenade  en  canot,  promenade  dans  les  champs  de lavande  ou  une  journée  dans  un  vignoble.  À  toi  de voir ! 

–  Rien  ne  m’enchante,  lâcha  Kaitlyn capricieusement. 

Emma  et  Bridget  se  jetèrent  un  regard interrogateur. 

– C’est quoi au fait le but de ce rendez-vous ? 

Demanda Emma. 

–  Oh,  quelle  question  bête !  Que  crois-tu, Emma ?  Que  pour  chaque  rendez-vous,  il  faut  que  je manigance 

quelque 

chose ? 

Répondit-elle 

fâcheusement. 

– Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire ! Répondit Emma gauchement en quittant la pièce pour se réfugier dans la chambre à coucher de Kaitlyn. 

–  Emma,  reviens !  Je  suis  désolée !  Cria Kaitlyn  en  espérant  qu’elle  retournerait  sur  ses  pas, mais elle n’en fit pas autant. 

Bridget  et  elle  restèrent  seules  dans  le  salon. 

Ce fut un silence complet hormis le tic-tac de l’horloge jusqu’à ce que Bridget décide de passer à l’attaque. 

– Non, mais ! Tu m’expliques ce qui ne tourne pas  rond  chez  toi,  Kaitlyn ?  Cette  histoire  te  rend complètement  dingue,  tu  as  vu  ce  que  tu  as  fait  à Emma ?  Tu  vas  immédiatement  aller  t’excuser  auprès d’elle  et  si  tu  veux  qu’elle  et  moi,  nous  soyons  à  cent pour  cent  avec  toi  dans  cette  histoire,  tu  reviens  et  tu choisis  une  de  ces  foutues  sorties  en  amoureux  et  on arrête là, c’est clair ? 
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Kaitlyn se leva et suivit le conseil de Bridget et se  rabibocha  pour  s’excuser  auprès  d’Emma.  Elle disparut dans la chambre. 

–  Celle-là  avait  bien  besoin  d’être  secouée  un peu, tiens ! Murmura Bridget. 

Alors  que  Kaitlyn  s’excusait  auprès  d’Emma, Bridget s’était permis de déboucher une bouteille de vin rouge  et  prit  trois  coupes.  Elle  sortit  une  quiche  au fromage de chèvre du frigo pour ensuite disposer le tout sur  la  petite  table  ronde  en  verre  bleuté  du  salon.  Elle remplit  les  verres  du  liquide  rouge  qui  dégageait  un léger  parfum  de  pamplemousses.  Après  une  bonne dizaine  de  minutes,  Kaitlyn  et  Emma,  bras  dessus bras dessous,  sourire  aux  lèvres,  regagnèrent  le  salon. 

Bridget les invita à s’asseoir en leur désignant du doigt la petite table garnie. 

–  Trinquons !  Proposa  Bridget  avec  un  air  de malice qui s’afficha sur le visage. 

Emma eut un sourire, car elle s’attendait bien à ce qu’elles trinquent à quelque chose de stupide. 

– Trinquons à la mauvaise humeur de Kaitlyn ! 

Continua-t-elle en levant son verre. 

Elle encouragea ses amies à faire de même. 

– Très drôle ! Lança Kaitlyn dans un faux rire. 

–  Tu  as  décidé ?  Tu  lui  as  proposé  une  idée, Emma ? 

– Non ! À elle de voir ! 

– Pas encore ! J’y réfléchirai et puis je vous le ferai savoir et j'informerai Vance aussi ! 

– Peu importe ! Allez, on trinque ! Dit Emma. 

On ne va pas y passer toute la nuit ! 
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Et ce fut avec des blagues, des fous rires et du vin  rouge  que  les  trois  jeunes  femmes  passèrent  un jeudi soir qui annonçait déjà le début de l’automne. 



Pour  un  troisième  rendez-vous  avec  Vance, Kaitlyn jugea plus convenable de ne pas choisir un lieu trop  romantique  –  pour  ne  pas  fondre  en  larmes  –  ni trop  amical.  Elle  avait  décidé  de  faire  un  pique-nique avec  lui  au  Parc  Nature  de  Cap  Saint  Jacques  à l’extrême ouest de Montréal. Lorsqu’elle en avait parlé à  Vance,  il  était  d'accord,  mais  elle  le  savait  un  peu froissé qu’elle n’ait pas voulu de son séjour à Paris. Elle avait  ajouté  que,  vu  qu’ils  se  connaissaient  à  peine  et afin  de  ne  pas  précipiter  les  choses,  elle  jugeait  mieux de passer une journée avec lui à quarante-cinq minutes de  Montréal  plutôt  qu’un  séjour  à  l’autre  bout  du monde… Enfin, quasiment, vu qu’un vol de huit heures seulement les séparait de Paris. 

Mais  la  chose  la  plus  romantique  que  Vance n’ait  jamais  faite  était  la  location  d’une  décapotable. 

Chose  qui  ne  l’intéressait  pas  tellement,  mais  quand  il le lui avait proposé alors qu’elle lui avait parlé des idées qu’elle  avait  vues  sur  internet  sur  comment  passer  un weekend  en  amoureux  hormis  les  weekends  dans  des hôtels  de  luxe  dans  des  villes  chics  du  monde,  elle  en était restée bouche bée de surprise. 

–  Ça  y  est !  On  est  arrivé !  Dit  Vance  en  se garant  sur  le  parking  qui  se  trouvait  à  quelques  mètres du parc. 

–  Quel  air  frais,  dit  Kaitlyn  en  humant profondément  cet  air  auquel  ils  n’avaient  pas  droit  à Montréal à moins de se rendre au Parc Mont-Royal. 

– Alors, profites-en, ajouta-t-il en souriant. 
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Il  descendit  du  véhicule  et  invita  Kaitlyn  à faire  de  même  en  lui  ouvrant  la  portière,  tel  le comportement  d’un  parfait  gentleman,  avant  de s’emparer du panier de pique-nique d’où se dégageait le parfum  de  quiche  aux  crabes  et  au  gruyère  préparé matinalement,  qui  se  mélangeait  à  celui  d’un  cake  que Vance n’arrivait pas à distinguer. Était-ce le bon parfum de poire siroté ? 

– Oui ! Mais il y a quelque chose d’autre dans le cake ! Lui dit Kaitlyn. 

– Je n’en ai aucune idée ! 

–  Eh  bien,  tu  le  sauras  quand  tu  en  auras manger ! Il est délicieux ! 

–  Et  si  tu  me  le  disais  maintenant,  comme  ça, on  saurait  s’il  y  a  quelque  chose  à  laquelle  je  suis allergique ou pas ! Lui dit Vance, en lui tendant la main pour  ensuite  se  diriger  dans  la  forêt.  C’était  un  endroit retiré et paisible pour enfin savourer ce moment à deux. 

– Non ! S’exclama Kaitlyn. Ne me dis pas que tu es allergique à la courgette ? 

–  Alors  non !  En  fait,  je  ne  suis  allergique  à rien. Je mange de tout ! 

–  De  tout ?  Vraiment ?  Demanda  Kaitlyn malicieusement. 

– À quoi fais-tu allusion, Priscilla ? Demanda-t-il  alors  que  son  esprit  s’était  permis  de  s’évader érotiquement. 

– À  rien !  Répondit-elle  dans  un  sourire,  mais en gardant toujours son air espiègle. 

Ils  arrivèrent  finalement  auprès  d’une  table pour leur repas, mais Kaitlyn refusa catégoriquement. 

– Pourquoi ? 
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–  Serait-il  possible  de  faire  un  pique-nique assis sur l’herbe ? Je ne veux pas m’asseoir à une table. 

Nous ne sommes pas au resto ! 

–  Ce  n’est  pas  faux !  Répondit  Vance  en esquissant un sourire. 

Après  avoir  étalé  un  tapis  de  toile  uni  sur l’herbe, ils s’y installèrent l’un à côté de l’autre avec les couverts  disposés  devant  eux  pour  goûter  d’abord  à  la succulente quiche de Kaitlyn. 

– T’es un véritable cordon bleu, Priscilla ! 

Vance  en  mordit  savoureusement  un  morceau d'une part que Kaitlyn lui avait généreusement coupée. 

– Mais le cake aux poires et aux courgettes, ce n’est pas moi qui l’ai préparé ! Je l’ai acheté l’autre jour en faisant mes courses. 

– Il est aussi bon que ta quiche ! Lui dit Vance en découpant une tranche. 

– Je suis d’accord, répondit Kaitlyn après avoir mordu  un  morceau  de  la  tranche  que  lui  avait  tendue Vance. 

–  Il  faut  que  je  te  dise  que  j’apprécie  cette journée  en  ta  compagnie.  L’idée  ne  m’enchantait  pas, mais  comme  tu  as  dit,  un  weekend  à  Paris  est  un  peu trop précipité ! 

–  Oui,  c’est  ce  que  je  pense !  Avoua  Kaitlyn, le  regard  neutre,  en  sachant  qu’il  n’y  avait  rien  de précipité, car il ne s’agissait que d’un personnage fictif. 

« Bon  sang,  jusqu’à  quand  ça  allait  durer ? » 

Se demanda-t-elle. 

Jusqu’où  aurait-elle  du  cran  de  le  mener  en bateau ? 
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ventre  pour  lui  avouer  la  vérité.  Avant  de  passer  à l’acte,  il  fallait  savoir  comment  il  se  sentait  en  sa compagnie. Car c’était là bien le but de cette invention ridicule  d’un  second  personnage  –  prouver  à  Vance qu’ils pouvaient très bien s’entendre et être compatibles contrairement à ce qu’il pensait d’eux comme couple. 

Elle  prit  un  bon  souffle  avant  de  lui  poser  la fameuse  question  qui  déterminerait  si  toute  cette mascarade avait servi à quelque chose ou pas. 

–  Vance,  commença-t-elle  alors  qu’elle  le regardait, occupé à leur verser un verre de smoothie aux fruits rouges afin de se désaltérer. 

– Oui ! 

–  C’est  notre  troisième  rendez-vous  et…  et  je serais  curieuse  de  savoir  comment  tu  trouves  notre relation. 

Kaitlyn eut un sourire timide. 

–  Enfin,  il  est  trop  tôt  pour  qualifier  la  nôtre une relation, mais… continua-t-elle. 

– Et comment la qualifierais-tu si ce n’est pas une  relation ?  La  coupa  Vance,  curieux  de  savoir  ce qu’elle en pensait. 

– Je n’en sais rien ! 

Vance lui prit la main et y déposa un baiser et lui répondit pour la rassurer : 

–  Pour  moi  c’est  bien  une  relation !  As-tu oublié que je voulais t’emmener à Paris ? 

Ils eurent un rire partagé. 

– Donc ce qui répond à ma question, enfin, je crois !  En  d’autres  mots,  tu  te  sens  bien  en  ma compagnie, je veux dire, on peut dire ça comme ça ? 

Vance eut un regard neutre, un peu hésitant, ce qui donna des frissons à Kaitlyn. À son insu, elle saisit 177 





une  mèche  de  ses  cheveux  pour  l’enrouler  autour  du doigt, lorsqu’elle se rendit compte qu’elle était Priscilla. 

–  Oui,  on  peut  dire  ça  comme  ça !  Répondit enfin Vance en lui tendant son verre. 

Sauf que des sentiments pour elle, il n’en avait pas,  mais  espérait  bien  que  ça  changerait.  Il  ressentait de nouveau le besoin d’aimer, peu importait si ça devait être  Priscilla  ou  Kaitlyn  et  il  avait  finalement  réussi  à tirer un trait sur son passé et sa rupture avec Priscilla. 

Kaitlyn prit son verre, mais s’assura de ne pas faire tourner le contenu comme elle avait l’habitude de le  faire,  un  autre  tic  que  Vance  connaissait  très  bien. 

Elle  se  rappela  que  Vance  lui  avait  une  fois  demandé, en  se  moquant  d’elle  alors  qu’ils  venaient  de  se connaître, si elle devait diluer quoi que ce soit avant d’y boire. 

Comme  il  en  avait  ri  ce  soir-là,  se  rappela-telle. 

Elle  fit  bien  de  mettre  ses  tics  en  veilleuse  et de  se  comporter  en  Priscilla.  Et  en  ce  qui  concernait Priscilla, elle jugeait que c’était le bon moment d'avouer la vérité à Vance. 

« Peut-être à son retour à Montréal ! » Pensa-telle en souriant. 
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En  milieu  d’après-midi,  ils  empruntèrent  la route  du  retour.  Alors  que  Vance  se  concentrait  sur  la route,  Kaitlyn  s’agitait  sur  le  siège.  Après  avoir  bu  un litre  d’eau  à  elle  toute  seule,  il  fallait  bien  s’attendre  à ce  qu’elle  ait  une  envie  pressante.  Lorsque  Vance  lui avait dit d’aller aux toilettes avant leur départ, elle avait refusé.  Voulait-elle  faire  croire  qu’elle  n’allait  jamais aux  toilettes ?  Et  maintenant,  elle  n’arrivait  plus  à  se retenir.  En  la  voyant  se  remuer  sans  cesse  comme  une sangsue, Vance éclata de rire. 

– Tu es sûre que tu ne veux pas aller aux p’tits coins ? Lui demanda-t-il. 

–  Euh…  Balbutia-t-elle.  Maintenant,  je  suis sûre  que  je  veux  y  aller.  Tu  veux  bien  t’arrêter ?  De toute façon, la route est déserte. 

La route, bordée de champs, il ne lui était pas difficile de s’arrêter. Kaitlyn descendit. 

–  Tu  ne  prends pas  ton  sac ?  Demanda  Vance en le lui tendant croyant qu’elle l’avait oublié. 

Kaitlyn  hocha  la  tête  négativement  en refermant la portière de la décapotable. 

– De toute façon, il n’y a rien dedans qui vaille une fortune ! 

Puis,  elle  courut  jusqu’à  un  arbre  pour  s’y cacher.  Vance  remit  le  sac  sur  le  siège  du  passager, mais  laissa  maladroitement  tomber  son  cellulaire.  Au moment où il l’attrapa, ce dernier se mit à vibrer et par 179 





hasard,  et  maladroitement,  il  appuya  sur  la  touche 

« nouveau message ». 

–  Merde,  grogna-t-il  alors  qu’il  ne  voulait  pas du tout le lire. 

Et  avant  qu’il  n’ait  eu  le  temps  de  le  remettre dans le sac, ses yeux avaient déjà parcouru ce qui était écrit.  Ce  qu'il  lut  le  laissa  un  peu  perplexe.  Le  même message lui était arrivé une deuxième fois. 

« N’oublie pas ! Pas Kaitlyn, mais Priscilla ! » 

Il jeta un coup d’œil à l’expéditeur. 

Bridget. 

Même  s’il  ne  voulait  pas  lui  en  toucher  deux mots  et  préférait  laisser  couler,  des  réflexions commencèrent  à  envahir  son  esprit.  Était-ce  une coïncidence ?  Et  pourquoi  tombait-il  toujours  sur  ces messages même s’ils n’étaient que deux ? Qui sait, il y en  avait  peut-être  eus  plus  de  ce  genre  et  en  son absence ? Donc, ça n’avait rien à voir avec lui ! 

Le  voyage  se  déroula  bien  jusqu’à  Montréal avec  de  la  musique  aux  oreilles  alors  qu’il  leur  restait une  trentaine  de  minutes  avant  d’être  chez  eux ! 

L’atmosphère était aussi relaxante qu’au début, car il ne voulait  surtout  pas  que  ce  message  incohérent  leur gâche leur fin de journée. Mais cela ne l’empêchait pas de  réfléchir  au  sens de  ces  deux  messages incohérents. 

En  y  réfléchissant  bien,  cela  ne  pouvait  pas  être  une coïncidence. Il croyait savoir ce qui se tramait. 



– 

Sabrina, 

faites 

venir 

Kaitlyn 

immédiatement !  Ordonna  Vance  pour  ensuite  déposer brusquement le combiné. 

Alors  qu’il  posait  sa  signature  sur  quelques documents  venant  du  département  de  la  comptabilité 180 





concernant les salaires, il nota les nombreuses absences de  Kaitlyn.  Mais  ce  qui  le  laissa  perplexe  était  qu’elle s’était absentée les mêmes jours que lui. 

– Alors comme ça elle profite de mes absences pour s’absenter ! 

On  frappa  à  la  porte  et  Kaitlyn  fut  permise d’entrer. De retour à la normalité – cheveux noirs sans frange, yeux noisette – elle s’avança jusqu’à son bureau dans  son  air  assuré  contrairement  à  la  timidité  de Priscilla. D’un regard neutre, elle regarda Vance et n’y alla pas par quatre chemins. 

– Pourquoi m’as-tu fait demander ? 

Son air autoritaire donna des chairs de poule à Vance. 

« Femme 

de 

caractère 

comme 

j’aime. 

Contrairement à Priscilla ! » Pensa-t-il. 

Et  ce  fut  à  ce  moment  qu’il  se  rendit  compte qu'il n’était pas amoureux de Priscilla. Ni un béguin, ni rien. La seule personne qui comptait pour lui, même s’il faisait  tout  pour  l’écarter  de  sa  vie  était  Kaitlyn.  Et depuis qu’il  faisait  tout  ce  qu’il pouvait pour  l’oublier, il  n’avait  plus  eu  de  fantasmes  chauds  jusqu’à  ce moment. La blouse blanche de soie fine et transparente que  portait  Kaitlyn  laissait  voir  son  soutien-gorge  noir aux bordures finement cousues de dentelle… 

« Mince ! »  Se  dit-il  soudainement  le  visage blême par la gêne. Sa masculinité commençait à durcir. 

–  Alors ?  Demanda  Kaitlyn  pressante,  les mains sur les hanches. 

– Euh… Oui, balbutia-t-il, assieds-toi ! 

Kaitlyn  assise,  était  la  seule  façon  à  ce  que cette curieuse ne s’aperçoive pas qu’il allait apaiser son désir sexuel par un geste de la main. Et puis, maintenant 181 





que  Kaitlyn  était  là,  la  discussion  qui  allait  s’ensuivre occuperait bien son esprit et l’éviterait de penser à une possession sexuelle dans une position bien coquine. 

–  J’ai  noté  plusieurs  de  tes  absences  depuis mon  arrivée  alors  qu’avant  que  je  commence  à travailler ici, il n’y avait que d’heures supplémentaires. 

À  ce  qu’il  me  semble,  tu  t’absentes  souvent  lorsque moi-même,  je  m’absente.  Comme  hier,  par  exemple ! 

Tu étais où, hier ? Demanda-t-il en faisant de son mieux pour  se  comporter  en  patron  respectable  qu’en  simple homme avec de multiples faiblesses. 

Elle ne s’était pas préparée à cette question. 

« Alors  comme  ça  il  me  surveille ! »  Se  dit-elle en se plissant les yeux. 

–  Et  toi  t’étais  où ?  Tu  sais  qu’on  a  un  défilé dans quelques jours, lui dit-elle en tapotant sa montre. 

–  Réponds-moi !  Ordonna  Vance  en  grinçant des dents. 

« Vite, vite ! Un mensonge ! » 

– Euh… Malade ! La grippe, dit-elle en faisant semblant de toussoter. C’est le début de la grippe ! 

–  Oui,  c’est  ça !  Raconte  tes  bobards  à d’autres ! Lança-t-il, le regard soupçonneux. 

–  Pourquoi  dois-tu  être  aussi  méchant  avec moi ? Demanda-t-elle en faisant mine de pleurer. 

« Il  parait  que  ça  marche  à  tous  les  coups ! » 

Se dit-elle. 

–  Tu  m’expliques  ce  qui  ne  va  pas  chez  toi, continua-t-elle.  Au  début,  tu  étais  mesquin.  Ensuite, s’est  ensuivie  la  soirée  de  gala  où  tu  t’es  montré charmant.  De  retour  au  bureau,  je  revois  le  Vance mesquin.  À  Paris,  le  Vance  charmant  et  maintenant encore, t’es mesquin ! 
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Il  se  l’avouait,  il  était  devenu  barjot.  À  force de vouloir être maitre de lui en la présence de Kaitlyn et en même temps essayer vainement un jeu de séduction, il  ne  savait  plus  comment  il  devait  se  comportait  avec elle.  Devait-elle  lui  crier dessus ou  la prendre  dans  ses bras pour l’enlacer amoureusement ? 

– Je suis désolé ! S’excusa-t-il sincèrement. 

–  Pour  une  fois  dans  ta  vie,  tu  pourrais  être sincère  et  me dire  le fond  de  tes pensées ! En  tout  cas, moi  je  ne  te  reconnais  plus !  Peut-être  que  je  ne  t’ai jamais vraiment connu, après tout ! 

Après  quelques  semaines,  Kaitlyn  avait  admis que l’attitude de Vance lui tapait vraiment sur les nerfs. 

Et lui, il le savait aussi. Mais le courage lui manquait de lui dire le fond de sa pensée ! Il lui reprochait le fait de ne lui avoir jamais parlé de ses sentiments. 

Il laissa échapper un juron. 

Or, ce n’était pas seulement ça qui l’empêchait d’avoir  une  relation  amoureuse  avec  elle.  Il  lui reprochait aussi de l’avoir empêché de lui dire ce qu’il ressentait  lors  de  leur  soirée  romantique  à  Paris.  Alors qu’attendait-elle  de  lui ?  Une  amitié  fidèle ?  Un  ami présent  à  qui  raconter  ses  chagrins  d’amour ?  Non !  Il ne voulait pas de ça ! S’il ne pouvait pas avoir quelque chose  de  plus  qu’une  simple  amitié  alors,  il  ne  voulait rien  d’elle,  quitte  à  être  ennemi,  ce  qui  expliquait  de temps  en  temps  sa  froideur  envers  elle  et  ses  sautes d’humeur. Mais y avait-il une chance de changer cela ? 
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– Que voulait-il ? Demanda Bridget lorsqu’elle vit  Kaitlyn  la  rejoindre  pour  la  pause  déjeuner, nerveuse. 

–  À  mon  avis,  il  ne  sait  même  pas  ce  qu’il veut ! 

Les  deux jeunes  femmes  se  dirigèrent  au petit café du coin pour un sandwich au thon. 

–  Il  me  demandait  la  raison  de  mon  absence d’hier ! Il trouve bizarre que je m’absente le jour où lui-même l’est. 

–  Il  trouve  ça  bizarre,  tu  dis !  Dis,  il  n’aurait pas des soupçons à propos de toi et de Priscilla ? 

–  Des  soupçons ?  Vance ?  Non !  Il  ne soupçonne  même  pas  que  je  suis  encore  amoureuse  de lui.  Il  n’est  pas  capable  de  voir  plus  loin  que  son  nez, lança Kaitlyn cyniquement. 

Le téléphone de Kaitlyn retentit et interrompit la  conversation.  Elle  lut  brièvement  un  long  message d’Emma. Puis en voulant effacer les messages déjà lus, elle  se  rendit  compte  qu’elle  n’avait  aucun  souvenir d’avoir lu les messages de Bridget. 

–  Et  si  vraiment  il  commençait  à  avoir  des doutes, Kaitlyn ? 

–  Peu  importe !  D’ailleurs,  il  a  toujours  des doutes  sur  moi  et  son  regard  soupçonneux  est  le  seul regard  qu’il  peut  me  lancer !  De  toute  façon,  pendant ma  journée  d’hier  avec  lui  ou  plutôt  la  journée  de Priscilla,  j’ai  réfléchi  et  je  pense  qu'il  est  maintenant 184 





temps  d’arrêter  cette  mascarade.  Il  m’a  dit  ce  que  je voulais  entendre,  c'est-à-dire,  qu’il  se  sent  bien  avec moi ! Expliqua Kaitlyn en se lançant dans la lecture des messages que lui avait envoyés Bridget. 

–  Un  message  d’hier…  Et  à  paris,  murmura Kaitlyn. 

– Quoi ? 

–  Dis-moi,  tu  m’as  envoyé  des  messages ? 

Demanda-t-elle pour s’en assurer. 

– Oui, hier ! Lorsque tu étais avec Vance pour te dire… 

–  N’oublie  pas !  Pas  Kaitlyn,  mais  Priscilla, dirent-elles à l’unisson. 

–  C’est  bizarre,  poursuivit  Kaitlyn.  Pourtant, ce  message  se  trouve  déjà  dans  ma  boîte  de  messages lus alors que je ne l’ai même pas lu. 

Kaitlyn s’attaqua alors à la lecture du message qui disait : 

« N’oublie pas ! Pas Priscilla, mais Kaitlyn ! » 

Et  ce  message  se  trouvait  aussi  dans  sa  boîte de  messages  lus,  ce  qui  la  laissa  perplexe.  Et  ce  furent des doutes qui l’envahirent. 

–  Tu  m’as  envoyé  le  même  message  quand j’étais  à  Paris ?  Demanda-t-elle  une  nouvelle  fois  par acquis de conscience. 

–  Oui,  mais  pour  te  dire  d’être  Kaitlyn  et  non Priscilla ! Pourquoi ? Un problème ? 

–  Bridget,  je  n’ai  jamais  lu  tes  messages.  Ce n’est  que  maintenant  que  je  les  trouve  sur  mon téléphone ! 

– Et ils étaient déjà lus ? 
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Kaitlyn  hocha  la  tête,  l’expression  grave. 

Bientôt,  ce  fut  cette  même  expression  grave  qui s’afficha sur le visage de Bridget. 

–  Et  toi  pendant  ces  deux  jours  précis  tu  te trouvais avec… 

– Vance ! 

– T’en es sûre ? 

–  Évidemment  que  j’en  suis  sûre,  répondit Kaitlyn avec un soupçon de nervosité dans sa voix. 

– Du calme ! Réfléchissons ! 

– Réfléchir à quoi si maintenant on a la preuve que  Vance  peut  très  bien  avoir  des  soupçons !  Lança Kaitlyn plongée dans la panique la plus totale. 

Elle s’arrêta de marcher et se planta parmi les passants  en  leur  bloquant  la  route.  Elle  regarda imaginairement son monde s’écrouler… Et l’envie folle de conquérir Vance disparaître. Bridget s’arrêta aussi et l’aida  à  se  reprendre.  Ce  fut  à  la  terrasse  du  café qu’elles décidèrent de la marche à suivre. 

– Que fait-on ? Demanda Kaitlyn désemparée. 

Bridget la fixa. 

– La seule chose qu’il te reste à faire est de… 

continuer à lui mentir ! 

Kaitlyn garda le silence. 

–  Sinon,  tu  sais  aussi  bien  que  moi  que  ses doutes seront bien-fondés et pas besoin que je te raconte la suite ! 

Oui !  En  effet,  Kaitlyn  connaissait  la  suite. 

Elle  avait  une  épée  de  Damoclès  au-dessus  de  la  tête. 

Vance  ne  lui  pardonnerait  jamais  jusqu’à  ne  plus vouloir  la  voir.  Or,  jusqu’à  présent,  elle  n’avait  pas vraiment  pensé  à  comment  mettre  un  terme  à  cette 186 





histoire  sordide  même  si  elle  en  connaissait  les conséquences. 

Même  si  au  début,  cela  lui  importait  peu  que Vance ne lui pardonne pas et qu’au moins elle lui aurait prouvé  qu’ils  pouvaient  être  compatibles,  aujourd’hui les  choses  avaient  changé.  Elle  voulait  plus  qu’être compatibles,  car  ces  moments  passés  avec  lui,  qu’elle fût Priscilla ou elle-même, avaient ravivé ses sentiments et elle était de jour en jour plus amoureuse. 



À  la  tombée  de  la  nuit,  Vance  rejoignit Priscilla  dans  les  environs  de  chez  elle,  à  Mont-Royal, pour  une  promenade.  Après  une  quinzaine  de  minutes de marche, ils arrivèrent à l’entrée d’un petit parc bien animé.  Main  dans  la  main,  ils  poussèrent  le  portail  qui donnait  sur  un  immense  jardin  de  différents  tons  de vert, parsemé de sentiers. 

Alors  que  l’air  de  l’automne  se  rafraîchissait graduellement, Kaitlyn prit son châle noir aux broderies fines  et  le  jeta  sur  son  épaule  pour  ensuite  sentir  la chaleur que lui procurait le corps de Vance tandis qu’il l’enveloppait  de  son  bras.  À  mesure  que  leur conversation  se  pimentait  de  paroles  chaudes  et émoustillantes,  Kaitlyn  se  retenait  durement  de l’embrasser. Elle ne voulait pas que le goût – sûrement terrible – du masque qu’elle portait reste dans la bouche suave  de  Vance  même  s’ils  avaient  bien  échangé  leur premier baiser. 

« Peut-être que je devrais  essayer d’embrasser le  masque ! »  Pensa-t-elle. « Comme  ça,  je  saurai  le goût  que  ça  a  d’embrasser  cette  chose  qui  pouvait  se coller  à  la  peau  et  savoir  si  Vance  pourrait éventuellement enfouir sa langue dans ma bouche ! » 
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Elle  sortit  aussitôt  de  ses  pensées  lorsqu’elle remarqua  la  caravane  de  James,  le  marchand  de  hot-dog. Elle avait été une fidèle cliente lorsqu’elle passait ses soirées à étudier dans le parc. 

–  Ce  hot-dog  est  super,  tu  verras,  lui  dit Kaitlyn. 

Ils  dévorèrent  leurs  petits  pains  bourrés  de mayonnaise  et  de  ketchup  avec  un  long  saucisson  de poulet,  puis  continuèrent  leur  balade  lorsqu’ils  furent interrompus. 

– Kaitlyn ! Entendirent-ils crier. 

Instinctivement,  elle  se  retourna.  Ce  que  fit Vance  aussi.  Elle,  pour  voir  qui  l’appelait  et  Vance, pour  voir  si  Kaitlyn  était  dans  les  parages.  Vance  fut déçu de ne pas la voir alors qu’il la cherchait. 

Kaitlyn  remarqua  que  c’était  James  qui l’appelait.  Comme  ce  dernier  ne  les  avait  pas  servis,  il tenait quand même à la saluer. Discrètement, elle lui fit signe  qu’elle  allait  lui  couper  la  gorge  s’il  ne  se  taisait pas.  C'était  ce  que  fit  l’homme  âgé  d’une  cinquantaine d’années,  éberlué.  Elle  espéra  que  Vance  n’eut  rien remarqué jusqu’à ce qu’il lui dise : 

– Kaitlyn ? 

–  Kaitlyn ?  Répondit-elle  en  secouant  la  tête, faisant mine de ne rien comprendre. 

Elle  écarquilla  des  yeux,  lui  disant  qu’elle n’avait aucune idée qui il appelait. 

–  Il  te  confond  certainement  avec  quelqu’un d’autre ! 

– Certainement ! Est-ce que je ressemble à une certaine  Kaitlyn,  moi ?  Dit-elle  en  affichant  un  sourire béat, le cœur affolé. 
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« Comment  James  m’a-t-il  reconnue ? »  Se demanda-t-elle, le regard inquisiteur. 

« Évidemment ! » 

Se 

gronda-t-elle 

en 

remarquant sa longue robe blanche brodée à la taille et son foulard gris à son cou qui papillonnait avec la brise légère. 

C’était  le  même  accoutrement  qu’elle  avait mis deux jours de cela alors qu’elle le rendait une visite de  courtoisie.  Elle  se  souvenait  très  bien  de  cela,  car James  lui  avait  fait  un  compliment,  comme  quoi  elle ressemblait à un ange qui lui était apparu pour égayer sa journée. Elle soupira. Puis, elle se retourna vers Vance, mais remarqua son regard déçu. 

– Tout va bien ? Voulut-elle s’assurer. 

Elle  passa  son  bras  autour  de  son  rein  pour  le réconforter. 

Curieusement, Vance avait drôlement envie de voir  Kaitlyn  au parc, dans  un  autre  environnement  que le travail. Il lui paraissait étrange que l’atmosphère qui régnait  au  bureau  n'était  pas  saine  pour  lui  et  Kaitlyn s’il  voulait  au  moins  entretenir  une  relation  purement amicale.  Était-ce  la  pression  du  travail  qui  les empêchait d’avoir une conversation normale sans qu’ils aient  envie  de  s’étriper  l’un  et  l’autre ?  Quelques exemples  lui  suffisaient  pour  s’en  rendre  compte comme  la  soirée  de  gala  ou  leur  week-end  à  Paris, l’atmosphère  était  bien  propice  à  une  éventuelle  scène amoureuse. 

–  Oui,  tout  va  bien !  Répondit-il  pour  la rassurer  alors  que  Kaitlyn  voyait  clairement  que quelque chose clochait. 

Elle  préféra  ne  pas  trop  y  insister,  mais l’attitude de Vance ce soir-là ne lui plaisait pas. Elle le 189 





sentait  distant.  La  soirée  était  bien  différente  de  ce qu’elle avait espérée, différente de la dernière fois où ils avaient  pique-niqué  ensemble.  Mais  elle  y  remédia subitement  en  passant  son  bras  autour  de  la  taille  de Vance pour le réconforter. 

Vance  ne  resta  pas  indifférent  au  signe d’affection de Kaitlyn. Il voyait à quel point il comptait pour  elle  et  qu’elle  voulait  qu’il  se  sente  bien.  Il l’enlaça  alors  lui  aussi  avant  de  déposer  un  baiser  sur ses lèvres. 

Or,  la  pensée  que  Vance  avait  peut-être découvert  son  manège  la  hantait.  Ça  lui  semblait évident 

qu’il 

avait 

des 

doutes 

après 

avoir 

malencontreusement  lu  ses  messages.  Sauf  qu’elle  ne pouvait  pas  en  être  certaine  tant  qu’ils  n’auraient  pas abordé  le  sujet.  Et  tant  qu’il  ne  lui  en  aurait  pas  parlé, une  fin  à  ses  mensonges  n’était  pas  envisageable. 
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Après  avoir  raccompagné  Priscilla  chez  elle, Vance  rejoignit  Carl  au  bar  pour  un  verre  même  s’il n’avait pas trop la tête à boire et à tout oublier pour se réveiller le lendemain matin avec une gueule de bois. 

– Je ne t’ai pas vu de toute la journée, Vance ! 

Cria  Carl  qui  venait  le  rejoindre  à  l’entrée  du  bar,  le baume au cœur de se retrouver parmi ses amis buveurs. 

– J’étais avec… 

–  Avec  ta  nouvelle  amie,  s’esclaffa  Carl,  en entourant son ami de son bras. Allons prendre un verre et tu me raconteras tout ça ! 

–  Oui,  j’ai  bien  quelque  chose  à  te  raconter, mais tu me sembles déjà bourré pour que tu comprennes ce que je vais te dire ! 

– T’inquiète ! Je ne suis pas encore saoul ! Se contredit Carl. 

Il accompagna Vance à une table pour pouvoir discuter.  Il  lui  semblait  que  depuis  que  Vance  s’était mis avec cette fille, il avait presque tout le temps besoin de lui raconter quelque chose... 

–  Il  faut  que  je  t’avoue  quelque  chose,  lui  dit Vance en prenant place sur la banquette. 

...  Et  lui  avouer  quelque  chose.  Heureusement que Carl était toujours là. 

–  Alors ?  Demanda-t-il  sur  un  ton  grave  en voyant l’air inquiet de son ami. 

– C’est à propos de Priscilla et… 
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–  Va  droit  au  but,  car  c’est  toujours  à  propos d’elle, lui coupa Carl. 

–  J’ai  l’impression  que  Kaitlyn  a  quelque chose à voir avec elle. 

« Zut ! » Se dit Carl. 

En  quelques  secondes,  il  eut  l’impression  que le  taux  d’alcool  dans  son  sang  avait  anormalement baissé. 

Carl  se  souvint  en  effet  de  la  conversation qu’il  avait  eue  avec  Kaitlyn  où  cette  dernière  lui  avait dit  la  vérité  à  propos  du  deuxième  personnage  qu’elle incarnait  pour  une  histoire  de  compatibilité.  Il  se rappela même avoir pensé que Vance l’avait mérité, car il  était  tellement  indécis,  se  demandant  s’il  devait  ou pas  lui  donner  une  chance.  Maintenant,  il  n’avait  plus qu’à  attendre  de  voir  ce  qui  en  ressortirait  de  cette métamorphose  de  Kaitlyn  et  si  ça  allait  vraiment  lui donner un coup de pouce. 

–  Tu  te  fais  des  idées,  on  dirait  bien  que l’alcool t’est monté à la tête sans en avoir bu ! 

– Je suis sérieux, là ! Il y a quelque chose qui se trame. Tu te souviens des messages incohérents dont je  t’ai  parlé,  et  aujourd’hui  il  y  a  eu  ce  type  qui  l’a confondue  avec  Kaitlyn  et…  et  là  je  commence sérieusement à avoir des doutes. 

– Pas vrai ! Lança sarcastiquement Carl afin de faire  en  sorte que  les doutes  de  son  ami  se  dissipent  et lui faire comprendre qu’il s’imaginait des trucs. 

Pas  très  original  comme  idée.  Ce  qui  avait blessé Vance, qui décida alors de s’en aller. Mais il fut aussitôt rattrapé par Carl qui s’excusa. 

–  Ok !  C’est  d’accord !  Quand  on  rentre,  je t’aiderai dans tout ce que tu veux, mais pour ce soir tu 192 





veux  bien  me  faire  le  plaisir  de  ne  penser  qu’à  toi  et d’oublier Priscilla ? 

–  D’accord !  Dit  Vance  en  retournant  à  leur table. 

–  Oh !  Mais  il  est  passé  où  le  serveur,  j’avais commandé deux tequilas avant que tu n’arrives ! 



Carl  se  faufila  en  douce  dans  le  bureau  de Kaitlyn  après  avoir  dit  à  Vance  qu’il  rentrait  à l’appartement pour commencer ses recherches. 

–  Dis-moi  Kaitlyn,  t’en  as  pour  longtemps avec ton personnage fictif ? 

Kaitlyn bondit de sa chaise, surprise de le voir, comme le fut Bridget aussi. 

– Que… Quoi ? Comment ? Que se passe-t-il ? 

Kaitlyn  se  leva  et  l’invita  à  s’asseoir.  Chose que Carl refusa. Elle referma alors la porte. 

–  Je  répète,  t’en  as  pour  longtemps  avec  ton personnage ? Demanda Carl sur un ton pressé. 

– Euh… Je ne sais pas, balbutia cette dernière. 

–  Comment  ça,  tu  ne  sais  pas ?  Tout  plan  a bien un début, mais surtout une fin, non ? 

– En général oui, mais pas le mien, lui avoua-telle en s’adossant à son bureau. Je ne sais pas comment elle finit ! Je n’y ai même pas pensé ! 

Carl soupira. 

– Pourquoi ? Qu’y a-t-il ? 

–  Il  y  a  que  Vance  commence  à  avoir  des doutes à ton sujet ! 

–  Oh  mon  Dieu !  Proclamèrent  Kaitlyn  et Bridget. 

–  Je  te  l’avais  dit,  Bridget !  Et  maintenant qu’est-ce qu’on fait ? Demanda-t-elle toutefois calme. 
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– On fait comme on avait dit ! 

– C'est-à-dire ? Demanda Carl confus. 

– On continue à mentir, répondit Bridget. 

– Alors, vous avez  intérêt  à savoir  mentir, car Vance  est  bien  déterminé  à  savoir  ce  qui  se  trame  et cela  dès  ce  soir,  car  il  passera  chez  toi  pour  t’inviter  à dîner. Donc, trouve-toi un autre logement pour quelques heures, lui proposa Carl. 

–  Comment  tu  le  sais ?  Demanda  stupidement Kaitlyn. 

–  Ben,  évidemment  qu’il  m’en  a  parlé,  lança Carl. On se raconte tout. 

– Ah ! Je vois ! 

Maintenant  qu’il  était  de  mèche  avec  Kaitlyn, il prit la liberté de tirer une chaise et de se joindre à leur conversation.  Elle  n’avait  personne  pour  l’aider  à trouver 

rapidement 

un 

logement 

pour 

un 

emménagement  imminent  et  soudain.  Elle  ne  pouvait pas  squatter  l’appartement  de  Bridget,  car  Vance  avait toutes les adresses des employés de Couture en Vogue. 

Pendant  qu’elle  essayait  seule  de  trouver  une  solution afin  de  se  sortir  de  ce  pétrin,  Bridget  était  en  grande conversation  avec  Carl  et  avec  le  regard  qu’ils  se lançaient, ils avaient même commencé à flirter. 

« Ben,  tiens !  Roulez-vous  une  pelle  pendant que vous y êtes ! » Pensa sarcastiquement Kaitlyn ayant les nerfs à fleur de peau. 



Sans  crier  gare,  Kaitlyn  s’était  emparée  de  la maison  d’Emma  pour  la  soirée  afin  de  poursuivre  son plan. Vance allait passer la prendre pour aller dîner et il faudrait  qu’elle  n’ait  rien  à  voir  avec  Priscilla.  Et évidemment,  la  seule  personne  qui  pouvait  la  sortir  de 194 





ce  pétrin  et  la  loger  pendant  quelques  heures  était Emma… Et Evans, le fiancé. 

–  T’as  de  la  chance  qu’Evans  ne  soit  pas encore  rentré !  Mais  t’aurais  quand  même  pu  me prévenir !  Et  je  te  signale  que  tes  manigances  vont  un peu  trop  loin !  Lui  sermonna  Emma  pendant  qu’elle faisait du rangement. 

La maison était grande, mais à peine meublée, car Evans et elle avaient emménagé ensemble quelques mois  de  cela.  Mais  si  la  maison  semblait  à  un  fourre-tout  en  plus  du  désordre,  c’était  parce  qu’Emma  avait tendance  à  tout  garder.  Des  bibelots,  des  fleurs,  des nappes – Kaitlyn remarqua la nappe en broderie qu’elle lui  avait  achetée  des  années  de  cela  pour  fêter  sa première  année  de  relation  avec  Evans  alors  qu’ils avaient  déjà  envisagé  d’emménager  ensemble  –  et même  de  vieux  cadres  encore  encastrés  qui  avaient trouvé leurs places derrière le canapé. Tout s’y trouvait. 

–  Tu  pourrais  te  dépêcher  de  ranger,  s’il  te plaît ?  Supplia  Kaitlyn.  Vance  ne  devrait  pas  tarder  à arriver et il faut que je me prépare. 

–  Non,  mais  tu  plaisantes ?  S’esclaffa  Emma en s’affaissant. 

Tout  à  coup,  elle  se  saisit.  Une  idée  de  génie lui avait traversé l’esprit. 

–  Faisons  un  marché !  Je  te  prête  ma  maison pendant  quelques  heures  et  toi  en  échange,  tu  fais  du rangement.  Quant  à  l’aspirateur,  je l’ai  déjà  passé  ce matin !  Au  boulot !  Lui  dit  Emma  en  lui  tendant  le chiffon avec lequel elle asticotait les meubles. 

Et  elle  déguerpit  en  laissant  Kaitlyn  à  ses besognes.  Pendant  que  cette  dernière  s’appliquait 195 





frénétiquement  dans  ses  tâches,  le  carillon  retentit.  Un coup d’œil à sa montre et elle murmura : 

– Mais il est encore trop tôt ! 

Sur  un  pas  de  course,  elle  courut  ouvrir  la porte. 

–  Emma !  S’exclama-t-elle.  Mais  à  quoi  tu joues ?  Va-t-en  immédiatement.  Vance  va  bientôt arriver ! Je croyais que tu étais déjà partie ! 

– Et partir où ? Où veux-tu que j’aille ? J’ai du ménage à faire ! 

–  Oui,  mais  on  vient  de  faire  un  marché.  Tu me prêtes ta maison et je fais le rangement, lui rappela Kaitlyn alors qu’elle faisait du salon ce à quoi il devait servir, un endroit confortable et accueillant. 

– Je vais t’aider ! Lui proposa Emma. 

Les  deux  jeunes  femmes  se  mirent  à  la  tâche. 

Une  trentaine  de  minutes  après,  le  carillon  retentit  de nouveau.  Les  yeux  écarquillés,  Kaitlyn  regarda  de nouveau l’heure. 

– C’est Vance, murmura-t-elle. 

– Et alors ? 

–  Pas  si  fort !  Allez,  va-t-en,  Emma !  Lui  dit Kaitlyn en la bousculant jusqu’à la cuisine. 

– Et maintenant, je vais où ? Demanda Emma, joueuse,  faisant  semblant  de  ne  pas  savoir  où  elle pouvait se cacher. 

– Tu le fais exprès, ou quoi ? Tu sais très bien que  tu  peux  aller  dans  le  jardin,  lui  lança  Kaitlyn, crispée tandis qu’elle lui ouvrait la porte de derrière. Et sois  gentille,  reste  tranquille !  Tu  sauras  quand  nous serons 

partis, 

Vance 

et 

moi ! 
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23. 







Jusqu’à  présent,  le  dîner  s’annonçait  bien. 

Vance  avait  emmené  Kaitlyn  dans  un  restaurant  où l’ambiance  mexicaine  régnait  et  sur  la  petite  piste  de danse,  leurs  boissons  à  la  main,  ils  cadençaient  au rythme  de  la  guitare  vibrante.  Vance  s’avouait  qu’il  se détendait  en  la  présence  de  Kaitlyn,  et  il  en  profitait comme  pour  rattraper  les  quelques  années  où  ils s’étaient  perdus  de  vue.  L’atmosphère  était  amicale  et agréable. 

Sauf  que  Vance  ne  se  trouvait  pas  avec  elle que pour s’amuser, il ressentait aussi un étrange besoin de la protéger surtout depuis qu’il avait des doutes non fondés sur Priscilla. Il voulait aussi découvrir ce qui se tramait,  car  il  avait  bien  l’impression  que  Kaitlyn  était mêlée  à  cela  et  il  se  faisait  du  souci.  Il  s’était  même juré,  depuis  peu,  que  si  Priscilla  faisait  du  mal  à Kaitlyn, il allait s’en prendre à elle. 

Depuis  quelques  jours,  ses  doutes  le  hantaient et  il  voulait  avoir  une  réponse  nette  et  claire.  Il  avait patiemment  attendu  la  fin  du  dîner  où  l’atmosphère serait de toute évidence plus détendue, pour en parler à Kaitlyn.  Car  au  début  de  la  soirée,  il  était  clair  qu’ils étaient  tous  les  deux  tendus  à  l’idée  de  devoir  dîner ensemble. 

Lorsque  la  musique  s’arrêta, Vance  et  Kaitlyn regagnèrent 

leur 

table. 

Avec 

une 

galanterie 

extraordinaire peu présente chez lui, il lui tira sa chaise et l’invita à prendre place. Et pour aborder le sujet, il se 197 





sentit  terriblement  confiant  qu’il  n'avait  plus  le  besoin de tourner autour du pot. Cependant, il fit d’abord part à Kaitlyn  des  messages  qu’il  avait  accidentellement  lus sur  son  téléphone  et  s’en  excusa.  Kaitlyn  répondit  par un  sourire  timide.  Elle  attrapa  une  mèche  et  l’enroula autour  de  son  doigt,  car  elle  sentait  la  panique  la gagner. 

– Si je te parle de ces messages, dit Vance, un peu  hésitant,  ce  qui  accéléra  le  battement  de  cœur  de Kaitlyn  parce  qu’elle  craignait  d’avoir  été  découverte, c’est seulement pour m’assurer que tout va bien ! 

Kaitlyn  était  stupéfaite  non  seulement  par  sa curiosité,  mais  aussi  par  l’attention  soudaine  sur  sa sécurité. 

– Oui ! Tout va bien ! Quelle question ! 

– Ne serais-tu pas en train de… 

–  En  train  de  quoi ?  Demanda-t-elle  en  lui coupant la parole. 

Elle devenait nerveuse tout à coup. 

–  Tu  ne  serais  pas  en  train  d’être  poursuivie par  une  quelconque  Priscilla ?  Juste par  curiosité,  avec les  messages  dont  je  me  suis  excusé,  il  m’est  venu  ce doute.  Et  il  faut  que  je  t’avoue  aussi  quelque  chose, je vois une fille du nom de Priscilla et je me demandais si elle n’avait pas quelque chose à voir avec toi ! 

–  Mais  pas  du  tout !  S’esclaffa-t-elle.  Je  ne connais  aucune  Priscilla  sauf  celle  qu’on  a  connue ensemble à l’université ! 

–  Si  tu  crois  que  je  crois  que  t’as  quelque chose à voir avec elle dans le sens où vous manigancez quelque chose, ce n’est pas du tout ça ! Tu te trompes ! 

Seulement,  il  faut  aussi  que  tu  saches  que  si  jamais  il 198 





t’arrivait  quelque  chose,  je  m’en  sentirais  responsable, je ne me le pardonnerais peut-être jamais… 

« J’en  mourrais  peut-être  aussi,  car  je t’aime ! » Voulut-il ajouter. 

Ses  sentiments  étaient  rebondis  à  la  surface depuis  qu’ils  s’étaient  recroisés,  mais  il  les  niait toujours.  Et  il  les  lui  cachait.  Or,  il  n’était  pas  encore prêt à les lui avouer. 

– Jamais ? Demanda  Kaitlyn  en  espérant  qu’il continuerait de dire ce qu’il avait sur le cœur. 

Mais  un  simple  sourire  avait  suffi  pour  la décourager  de  vouloir  savoir  ce  qu’il  voulait  lui  dire. 

Elle  se  rendit  alors  compte  qu’il  n’était  pas  encore décidé  à  le  faire.  Or,  la  question  était :  qu’éprouvait-il pour elle ? Était-ce de l’amour ? 



Vance  arrêta  la  voiture.  Alors  que  Kaitlyn restait  assise,  il  était  déjà  descendu  ce  qui  étonna  la jeune  femme.  À  sa  grande  stupéfaction,  Vance  lui ouvrit  la portière  et  lui  tendit  sa  main  qu’elle prit.  Elle descendit  et  se  planta  devant  lui  lorsqu’il  se  rapprocha d’elle. 

Bientôt,  les  lèvres  de  Vance  se  reposèrent  sur les  siennes  pour  un  court  instant  d’intimité.  Ce  baiser annonçait-il  le  début  d’une  histoire ?  Son  double personnage  l’avait  finalement  aidée  à  le  reconquérir. 

Or, la question était qu’elle lui avait menti en inventant ce  personnage  ridicule  pour  lui  prouver  leur compatibilité  et  s’il  venait  à  le  découvrir,  que  se passerait-il ? La pardonnerait-il ? 

Des  questions,  elle  ne  s’en  était  plus  posées depuis  l’apparition  de  son  personnage  fictif.  Mais  ce qu’elle  ne  comprenait  pas  c’était  ce  soudain 199 





changement d’attitude chez Vance. Il se montrait tout à coup  prévenant.  Même  s’il  croyait  qu’elle  se  faisait pourchasser par Priscilla, pourquoi s’inquiétait-il autant pour  elle  alors  que  quelques  semaines  de  cela,  il  se fichait  d’elle  comme  de  l’an  quarante.  Cela  voulait-il dire qu’il était probablement encore amoureux ou peut-

être  était-il  retombé  amoureux  d’elle ?  Elle  s’était  déjà posé  la  question,  mais  n’avait  toujours  pas  de  réponse. 

Il  n’y  avait  que  des  suppositions  qui  lui  trottaient  dans la tête. 

« Plus  de  questions  ni  de  suppositions ! » 

Décida-t-elle. 

Elle  chassa  rigoureusement  ses  pensées  tandis que  ses  lèvres  savouraient  encore  la  douceur  de  sa langue  qu’il  avait  malicieusement  enfouie  dans  sa bouche. 

Vance  saisit  son  visage  entre  ses  mains  et  la fixa  dans  les  profondeurs  de  ses  yeux  en  espérant  une nouvelle  fois  pouvoir  lire  les  sentiments  qu’il  espérait tant connaitre. 

Kaitlyn  lui  rendit  un  sourire  timide.  Malgré elle, elle décida qu’il était temps de rentrer. 

–  D’accord !  Lui  sourit  Vance  en  la  laissant partir alors que son cœur ne voulait rien d’autre que sa présence. 

Elle  s’assura  que  Vance  fût  parti  avant  de frapper  à  la  porte  et  ce  fut  Emma  qui  vint  lui  ouvrir. 

Kaitlyn enleva son manteau. 

–  Ça  avait  l’air  très  excitant  dehors !  Lâcha Bridget. 

La  présence  de  cette  dernière  au  coin  de  la porte la fit sursauter. 
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–  Bon  sang,  Bridget !  Tu  m’as  fait une de ces peurs ! 

Bridget  la  scruta  du  regard  et  lorsque  Kaitlyn jeta  un  coup  d’œil  à  Emma,  elle  remarqua  son  air préoccupé. 

– Evans n’est pas encore rentré ? 

Emma hocha la tête négativement. 

–  À  voir  vos  têtes,  on  dirait  que  vous  avez assisté à un enterrement ! Quelque chose ne va pas ? 

Kaitlyn  fit  comme  chez  elle  et  se  rendit  au salon  pour  enlever  ses  chaussures.  Elle  fut  rejointe  par Bridget  et  Emma.  Cette  dernière  affichait  toujours  son air d’inquiétude alors que Bridget affichait bizarrement un regard déterminé. 

– Oui, il y a bien quelque chose qui ne va pas et on a… Commença Emma. 

–  Emma,  on  va  droit  au  but !  Kaitlyn,  il  faut que  tu  arrêtes  ce  charabia !  Lança  Bridget.  Ça  devient pénible  maintenant.  D’abord,  c’est  toute  une  série  de déguisement  et  la  nouvelle  personnalité  que  doit adopter la nouvelle « toi » et maintenant c’est la maison d’Emma. Je crois que ça a assez duré ! 

– Elle a raison ! Ajouta Emma. 

–  Je  sais  qu’elle  a  raison,  mais  je  veux continuer,  insista  Kaitlyn.  Rien  n’est  encore  gagné. 

Vance et moi, on a dîné ensemble, mais cela ne voulait rien  dire.  Comme  Carl  l’avait  dit,  il  a  l’intention  de faire ses recherches. Tu étais là, tu l’as entendu comme moi ! 

– Mais tu vois très bien que ça n’a pas de sens à  la  fin,  ça  ne  va  rien  t’apporter  et  il  n’y  aura  rien  à prouver, que ce soit à lui ou à toi, reprit Bridget de plus belle. 
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Il  fallait  absolument  qu’elle  fasse  retrouver  la raison à son amie. Quant à Emma, elle était assise, mais préféra  se  taire  et  laissa  Bridget  faire.  Même  un  peu trop  franche,  elle  savait  que  Bridget  pouvait  être  très convaincante. 

–  Mais  qu’est-ce  qui  ne  tourne  pas  rond  chez vous ? S’esclaffa Kaitlyn, ahurie. Je veux aller jusqu’au bout et… 

–  Pour  faire  quoi ?  Tu  vois !  Tu  n’arrives même  plus  à  réfléchir  logiquement  à  force  de  vivre ancrée  dans  ce  nouveau  personnage.  Tu  as  fini  par perdre la raison. Le jeu n’en vaut plus la chandelle et il est grandement temps que tu t’en rendes comptes. 

Kaitlyn 

resta 

de 

marbre. 

Un 

sourire 

d’incrédulité  s’afficha  sur  son  visage.  Elle  remit  ses chaussures  et  se  leva  d’un bond. Elle  traversa  la pièce, saisit son manteau et ouvrit la porte. Puis, elle lança : 

–  Figurez-vous  que  je  n’ai  plus  besoin  de vous ! Je m’en sortirai bien toute seule ! 

Sur  ce,  Kaitlyn  quitta  la  pièce  en  claquant  la porte. 

–  Eh  ben,  voyons !  Lança  Bridget  à  la  porte fermée. 

Emma  et  elle  s’échangèrent  un  regard interrogateur,  se  demandant  quelle  mouche  l’avait piquée. 

–  T’en  fais  pas,  elle  s’en  remettra !  Elle  est tout le temps comme ça ! Lui dit Bridget pour consoler Emma. 

– M’ouais ! Je sais ! 



Vance tira les rideaux d’un bleu roi du salon et jeta  un  coup  d’œil  au  temps  nuageux  qui  régnait  sur 202 





Montréal.  Il  entrouvrit  une  fenêtre  et  respira profondément  l’air  qui  annonçait  déjà  l’automne  avant de la refermer. 

–  Tu  sais,  j’ai  l’impression  qu’il  y  a  quelque chose  qui  se  trame  avec  Kaitlyn  et  Priscilla,  s’inquiéta Vance. 

Carl,  assis  sur  le  canapé  turquoise  clair  qui meublait  le  salon  à  l’instar  de  la  télé,  gardait  ses  yeux sur Vance, qui avait commencé à faire les cent pas. 

– Tu as parlé à Kaitlyn ? 

– De quoi ? 

–  Ben,  de  ce  que  tu  ressens  pour  elle ! 

Pourquoi l’as-tu invitée à dîner dans ce cas ? 

– Pour passer un bon moment, voilà tout ! 

– Oui, je vois ça, aujourd’hui ton visage paraît plus serein ! Pourquoi t’inquiètes-tu pour elle ? 

–  J’avais  l’impression  qu’elle  se  faisait poursuivre  par  Priscilla,  mais  elle  m’a  fait  comprendre qu’elle n’avait rien à voir avec elle. 

Carl se racla la gorge. 

–  Ah ?  Parce  que  tu  es  sorti  avec  Priscilla aussi, dernièrement ? 

– Oui et… 

– Et ? Demanda curieusement Carl tandis qu’il prit la télécommande et alluma la télé. 

Alors  que  ses  yeux  se  pavanaient  sur  l’écran, ses oreilles étaient attentives à ce que disait Vance. 

– Et étrangement, lorsque je suis avec Priscilla, c’est comme lorsque je suis avec Kaitlyn ! Elle est très attentionnée,  affectueuse  et  je  me  sens  bien  avec  elle ! 

Elle est exactement la femme que je recherche ! Pas la femme  de  mes  rêves,  mais  la  femme  de  ma  réalité ! 
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espoirs de renouer quelque chose avec Kaitlyn même si je pense sans cesse à elle ? Qui sait ! 

Carl 

préféra 

se 

taire, 

mais 

sourit 

intérieurement. 

« On  dirait  que  le  plan  de  Kaitlyn  marche  à merveille ! » Se dit-il. 

– Mais elles se ressemblent tellement ! 

« Oh ! Oh ! » S’inquiéta Carl. 

–  Tu  devrais  arrêter  de  trop  analyser  les choses, Vance ! 

–  Peut-être !  Mais  je  continue  à  me  faire  du souci pour Kaitlyn ! Est-ce normal ? Demanda Vance à son ami, alors qu’il ne savait plus où il en était. 

– N’y pense plus ! Lui conseilla Carl. 

– Tu as sans doute raison ! 

–  Alors,  l’affaire  est  réglée,  t’as  plus  de recherches à faire ! Annonça-t-il sur un ton neutre alors qu’en son for intérieur il exultait de bonheur en croyant que  ses  stupides  recherches sur  Priscilla  faisaient  enfin partie du passé. 

–  Au  contraire,  je  compte  bien  me  renseigner sur Priscilla pour savoir où je mets les pieds ! 

Carl, abasourdi, regarda Vance se lever pour se rendre à sa chambre. 

Il  ouvrit  la  penderie  et  sortit  un  T-shirt  bien plié avec des jeans noirs qu’il enfila. Il retourna ensuite au salon pour enfiler ses baskets et saisit les clefs de la voiture. 

– Tu vas où ? Demanda Carl. 

–  Je  vais  faire  un  tour !  Répondit-il  sans donner  plus  de  détails.  En  passant,  pense  à  remplir  le frigo ! 
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– J’ai horreur de faire les courses, Vance, et tu le  sais !  Je  te  fais  un  chèque  et  tu  fais  le  nécessaire ! 

Murmura Carl. 

Vance se dirigea vers la porte. 

– Pourquoi tu n’habites pas chez toi ? 

Carl lui lança un regard exaspéré. 

– Mon appartement est immense et je m’y sens perdu !  Et  je  viens  de  te  le  dire,  je  fais  rarement  les courses,  maintenant  si  je  devais  vivre  chez  moi,  je mourrais de faim ! Gloussa-t-il. 

– Bon, j’y vais ! 

À  une  trentaine  de  minutes  du  centre-ville, Vance  se  trouvait  déjà  à  Mont-Royal,  le  quartier  où résidait  Priscilla.  Une  visite-surprise  serait  toujours agréable.  Il  s’arrêta  à  quelques  mètres  de  la  maison  et patienta un peu. Puis, il se mit à fixer la porte d’entrée. 

« En  tout  cas,  la  maison  a  un  joli  coup d’œil ! » Remarqua Vance. 

Des  briques  de  couleurs  mixtes  entouraient grossièrement  les  murs  du  rez-de-chaussée  alors  que celles  du  premier  étage  étaient  blanches.  Quant  au balcon, il était entouré de vitres qui reflétaient les arbres qui commençaient à se dénuder. Il remarqua sa voiture grise  garée  devant  la  porte  du  garage  alors  que  cette dernière était fermée. 

Elle devait sûrement être là. Il vit en effet une silhouette  féminine  dans  une  tenue  de  jogging,  qui courait  vers  la  demeure,  les  écouteurs  aux  oreilles. 

Vance  voulut  appeler  Priscilla,  mais  lorsque  la  jeune femme arriva devant chez elle, il se rendit compte qu’il s’agissait de Kaitlyn et non de Priscilla. 

– Ça ne peut pas être possible, se dit-il. 
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Et  si  Kaitlyn  n’était  pas  du  tout  suivie  par Priscilla  comme  il  le  soupçonnait,  mais  au  lieu  elles étaient  amies  jusqu’au  point  où  Kaitlyn  se  permettait d’entrer  chez  elle.  Il  sortit  son  Blackberry  de  sa  poche et  navigua  sur  le  portail  de  Couture  en  Vogue  pour vérifier  l’adresse  de  Kaitlyn.  Il  défila  les  adresses  des employés  de  la  maison  et  tomba  finalement  sur  celle qu’il cherchait. 

Avenue  Kindersley,  Mont  Royal,  Montréal  ! 

Lut-il. 

C’était justement où il se trouvait. Il afficha un sourire  stupide.  L’avait-elle  encore  une  fois  berné ?  Il se  souvint  alors  de  la  dernière  fois  où  il  l’avait raccompagnée chez elle. Il s’y rendit et en cinq minutes de  voiture  il  y  était  déjà  en  espérant  que  c’était  bien Kaitlyn  qui  y  habitait  et  que  la  femme  qu’il  avait croisée  précédemment  n’était  que  son  sosie.  Il s’imaginait  même  lui  dire  en  rigolant  lorsqu’il  la verrait : 

–  Tu  sais  que  je  viens  de  croiser  ton  sosie  et elle habite dans le même quartier que toi ! 

Il  s’arrêta  devant  la  maison  de  briques  rouges pour  ensuite  entreprendre  l’allée  qui  mena  jusqu’à  sa porte  d’entrée.  Il  ne remarqua  aucune voiture  ce  qui  le poussa  à  craindre  une  autre  blague  idiote  de  Kaitlyn, affirmant que la jeune femme qu’il avait vue était bel et bien  elle.  Il  donna  deux  tapes  à  la  porte  grenat  et attendit qu’elle vienne lui ouvrir. 

Après quelques minutes, ce fut un homme qui lui  ouvrit.  Pantalon  de  jogging  noir,  torse  nu  avec  un tatouage  qui  couvrait  entièrement  son  épaule  gauche, cheveux  mouillés,  Evans,  serviette  à  la  main,  le  salua. 
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de sa visite, il appela Emma  qui arriva, les cheveux en bataille,  enveloppée  d’une  chemise  bleu  pâle  qu’elle boutonnait avant de se présenter à Vance. 

– Oh mon Dieu ! Cria-t-elle les yeux exorbités. 

Vance  était  médusé.  Kaitlyn  vivait  avec quelqu’un  maintenant ?  Se  demanda-t-il.  Et  elle  avait les cheveux bruns. 

– Kaitlyn ? S’exclama-t-il. 

–  Non,  c’est  Emma !  Le  corrigea  cette dernière. 

–  Emma !  S’exclama-t-il  de  nouveau  avec  un mélange de surprise et de contentement. 

Ils avaient été de bons amis aussi à l’université et s’étaient par la suite perdus de vue alors que chacun se  consacrait  à  leurs  carrières  respectives  mettant  ainsi l’amitié au second plan. 

– Vance, je suis contente de te voir ! 

–  Moi  aussi !  Ça  fait  longtemps !  Mais comment  se  fait-il  que  tu  ressembles  tellement  à Kaitlyn ? On dirait que vous êtes jumelles ! 

Emma  ne  trouva  rien  à  dire  et  son  silence résuma  toute  l’histoire  qui  se  tramait  avec  Kaitlyn. 

Cependant,  ils  eurent  le  temps  d'échanger  quelques mots  sur  ce  qui  occupait  leurs  vies.  Ensuite,  Emma avoua  la  vérité  sur  les  manigances  de  Kaitlyn  en  lui assurant que ça n’avait rien de méchant. 

– Je n’en doute pas une seconde, ironisa Vance en riant. Écoute, j’ai été content de te voir et ton fiancé aussi ! 

Il  salua  Evans  qui  était  assis  sur  le  canapé, s’essuyant  les  cheveux.  Il  retourna  à  sa  voiture.  Même s’il  était  convaincu  du  personnage  fictif  de  Kaitlyn,  il tenait à les voir toutes les deux en même temps, et cela, 207 





en  donnant  rendez-vous  à  Priscilla  dans  les  locaux  de Couture en Vogue. 
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Le  jour  J  est  enfin  arrivé !  Pensa  Vance  en lâchant un soupir de soulagement. Il affichait un air de vainqueur. Les manigances de Kaitlyn étaient arrivées à leur fin. 

Assis  confortablement  dans  son  fauteuil,  les jalousies  relevées,  ce  qui  permettait  aux  paresseux rayons  de  soleil  de  baigner  la  salle  de  clarté,  Vance fixait  son  ordinateur  comme  à  son  habitude,  plus particulièrement  le  site  de  rencontres où  il  était inscrit. 

Le site où il avait rencontré Priscilla. Ça le démangeait de  se  désinscrire  du  site,  d’effacer  toutes  ses informations  personnelles  et  d’oublier  par  la  suite Priscilla.  Puisqu’elle  était  une  invention  de  Kaitlyn,  il voulait à tout prix l’oublier. 

Et  en  fin  de  compte,  dès  le  premier  rendez-vous  avec  elle,  il  n’avait  pas  ressenti  ce  sentiment  de complicité,  ce  sentiment  qu’entre  eux  il  y  aurait certainement  eu  quelque  chose  d’extraordinaire.  Il  n’y avait eu pas d’attirance même s’il ne savait pas si c’était réciproque  ou  non.  Cependant,  son  baiser  avait tellement ressemblé à celui de Kaitlyn. Et il frissonna à cette image. 

Son  téléphone  retentit  et  il  répondit  dès  la première sonnerie. 

– Encore ? Bon très bien ! 

Et  il  raccrocha.  Kaitlyn  était  de  nouveau absente.  Il  murmura  un  juron.  Il  avait  voulu  les  voir 209 





toutes  les  deux.  Il  composa  l’extension  de  Sabrina,  la secrétaire. 

–  Dites-lui  que  si  elle  n’est  pas  là  dans  trente minutes, elle y sera escortée ! C’est clair ? 

À  l’instant  où  il  raccrocha,  il  reçut  une  visite. 

En  réalité,  il  avait  beaucoup  compté  sur  sa  présence. 

Priscilla  entra,  le  salua  et  ils  conversèrent  pendant quelques  secondes.  Elle  trouvait  en  effet  bizarre  que Vance lui ait demandé de passer le voir au bureau, mais ce  dernier  la  rassura  et  lui  demanda  d’aller  l’attendre dans la salle de réception. 

Cette  dernière  se  retira  et  se  faufila  en  douce dans son bureau en fermant la porte. Bridget l’ayant vue entrer  déguisée  en  Priscilla  préféra  rester  assise.  Elles ne s’étaient pas parlé depuis que Kaitlyn, la têtue, avait fait  éclater  son  courroux.  Kaitlyn  l’approcha  et  pour s’excuser  auprès  d'elle,  elle  lui  tendit  les  bras.  Bridget qui  sentait  son  cœur  se  serrer  ne  put  contenir  son émotion  et  laissa  quelques  larmes  rouler  sur  ses  joues. 

Elle se leva et enlaça son amie. 

– Je suis désolée, murmura Kaitlyn. 

– Je sais, moi aussi ! Avoua Bridget. Mais que fais-tu dans la tenue de Priscilla au bureau. 

–  Sincèrement,  je  ne  connais  pas  la  raison  de Vance d’avoir demandé à Priscilla de venir au bureau. 

– Tu ne crois pas que… ? 

– Qu’il est au courant ? 

Kaitlyn soupira. 

– Peut-être ! 

Étrangement,  Kaitlyn  admit  que  Vance  avait peut-être vent de ses manigances malgré toutes les fois où elle avait fait de sorte qu’il ne découvre rien. Sinon, elle  aurait  probablement  convaincu  Bridget  qu’il  ne  se 210 





doutait  de  rien  en  même  temps  de  se  convaincre  ellemême.  Fondamentalement,  elle  espérait  que  Vance avait découvert son petit jeu. 

–  Je  m’en  suis  lassée,  Bridget.  Ça  fait  trois mois  que  cela  dure  et  j’en  ai  ma  claque  de  courir  à gauche  et  à  droite,  en  changeant  constamment  de personnalité. Cette histoire me fait péter les plombs. Je ne veux plus jouer à ce petit jeu. Et quant à Vance, s’il a envie d’être avec moi, tant mieux ! Si c’est le contraire, tant pis ! Lâcha-t-elle sincèrement dans un grand soupir de soulagement. 

– Et que comptes-tu faire ? 

–  Aller de  ce pas dire  toute la  vérité  à  Vance, répondit-elle sur le pas d’aller voir ce dernier. 

Bridget l’accompagna. 

Dès  que  les  deux  jeunes  femmes  sortirent, tandis qu’elles discutaient de comment Kaitlyn allait s’y prendre, elles entendirent crier : 

– Petite garce ! 

Elles  se  retournèrent  et  virent  Geralyn,  les mains posées sur les hanches, montrant ses dents. Ayant repéré  Kaitlyn,  elle  fonça  sur  elle.  Quelques  secondes après,  la joue droite  de Kaitlyn prenait  feu.  Bientôt,  ce fut  à  une  roulade  d’injures  que  les  deux  femmes s’abandonnèrent. Puis, elles se retrouvèrent à rouler par terre. Plus Geralyn lui donnait des coups, plus elle n’en avait pas assez. 

Ça  faisait  tellement  longtemps  qu’elle  avait voulu lui faire sa fête et ça lui faisait tellement de bien. 

Plus  précisément,  depuis  qu’elle  avait  appris  sa deuxième  personnalité,  ce  qui  avait  par  la  suite  gâché son  plan.  Et  ce  qui  la  rendait  très  furieuse  était  que 211 





Vance ne l’avait pas crue lorsqu’elle lui en avait touché mot. Mais maintenant, il allait s’en rendre compte. 

Vance ayant entendu ce raffut courut vers elles et  avec  l’aide de  Bridget,  il essaya  de  les  séparer  et de les  calmer.  Qui  sait,  peut-être  que  ça  serait  lui  qui  se battrait  avec  Kaitlyn  lorsqu’il  découvrirait  que  cette dernière  avait  un  personnage  fictif  au  nom  de  Priscilla qui se servait de lui, Dieu seul sait dans quel but. 

Mais  ce  fut  la  décontenance  qui  l’envahit lorsque Kaitlyn se mit devant lui, sa perruque blonde à la main. Perruque qu’avait enlevée Geralyn pour révéler enfin sa vraie personne à Vance. Déçu, il l’était, car elle lui avait de nouveau menti. 

–  Kaitlyn…  Dans  mon  bureau !  Lui  dit-il,  sa voix  qui  tremblait  par  l’émotion  même  s’il  n’arrivait  à distinguer colère, surprise ou mécontentement. 



Vance d’un pas vif se rendit à son bureau et se laissa  tomber dans  son fauteuil,  le regard vide. Kaitlyn entra  et  referma  doucement  la  porte  derrière  elle, craignant qu’un bruit puisse exciter sa colère. Puis, elle se planta devant lui. 

–  Je  ne  sais  plus  quoi  te  dire !  Tu  n’as  pas changé et cette fois, tu es allée vraiment trop loin ! Dit-il étrangement sur un ton très calme, ce qui prouvait que vraiment  il  ne  savait  plus  quoi  lui  dire  et  quoi  faire d’elle. 

– Moi non plus je ne sais plus quoi te dire ! 

– Tu pourrais t’excuser quand même ! 

– C’est vrai je pourrais m’excuser, mais… 

– Mais quoi ? 
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–  Je  peux  m’asseoir ?  Demanda-t-elle  en évitant  le  sujet  même  si  elle  savait  qu’il  fallait  bien qu’ils en parlent. 

– Pourquoi ? Ça t’aiderait à t’excuser ? 

Elle  soupira,  mais  le  fit  quand  même.  Elle rassembla  ses  idées  pour  lui  dire  enfin  ce  qui  l’avait poussée à faire cela. Elle se devait d’être sincère, et ce qui  lui  facilitait  la  tâche  était  que  Vance  était  d’un calme olympien. Aussi calme que le temps qu’il faisait à  Montréal  en  ce  lundi  d’automne.  Aucune  feuille  ne bougeait dehors, comme Vance d’ailleurs qui, lui aussi était  immobile,  assis  dans  son  fauteuil  de  directeur. 

Kaitlyn  eut  un  sourire  sournois  en  le  comparant  aux feuilles  d’automne  sauf  que  lui  n’avait  pas  de  teint brun. 

« Qui  sait !  Peut-être  qu’en  sachant  la  raison de mes actions, il changerait de couleur ! » Pensa-t-elle, amusée. 

– Tu m’expliques ce qui te fait rire ? Demanda Vance  en  haussant  le  ton  de  sa  voix.  Il  remarqua effectivement  que  ça  avait  quelque  chose  à  voir  avec lui. 

L’expression 

gaie 

de 

Kaitlyn 

changea 

subitement et elle se décida enfin à parler. 

– Vance, je ne sais pas par où commencer ! 

Elle se retint de nouveau. 

–  Ne  me  fais  pas  perdre  patience,  Kaitlyn, maugréa-t-il entre ses dents serrées. 

Il  ne  manque  vraiment  plus  à  ce  qu’il  change de teint, pensa Kaitlyn de nouveau. 

–  C’est  bon !  Tu  te  souviens  de  la  fois  où  tu m’avais dit que nous ne pouvions pas recommencer une histoire  d’amour,  car  nous  n’étions  pas  compatibles ? 
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Eh bien, en m’inventant un faux personnage, j’ai voulu te prouver le contraire ! En d’autres mots, j’ai voulu te faire les pieds ! 

– Raconte tes salades à d’autres ! Allez, crache le morceau ! 

Vance  était  incrédule.  Il  croyait  fermement qu’il y avait quelque chose d’autre derrière ce cirque. 

–  Je  te  jure  que  c’est  l’unique  raison,  Vance ! 

Lui  répondit-elle  avec  le  regard  suppliant,  le  suppliant de le croire. 

–  Donc,  cette  Priscilla  que  j’ai  connue  n’était autre que toi et tout ce que tu voulais me montrer était que nous sommes compatibles ! Récapitula Vance. Et si je te confirme que nous ne le sommes pas. 

–  Ne  sois  pas  têtu,  Vance !  Tu  me l’as  toi-même  dit  que  tu  te  sentais  bien  avec  Priscilla.  En d’autres  mots  avec  moi.  Tu  peux  ne  pas  vouloir  me croire, mais tu devrais te croire. 

Vance  se  leva.  Les  mains  enfouies  dans  les poches  de  son  pantalon  kaki,  il  se  mit  devant  la  baie vitrée, les yeux naviguant dans l’immensité du paysage qui s’offrait à lui. 

–  Or  Kaitlyn,  il  faudrait  que  tu  saches  que lorsque  je  me  trouvais  avec  Priscilla,  en  d’autres  mots avec  toi,  je  n’ai  jamais  éprouvé  ce  sentiment  de complicité  ou  toute  autre  chose !  Je  te  laisse  donc conclure ! Mentit-il. 

Son arrogance resurgissait. Il n’allait jamais lui avouer  ce  qu’il  avait  ressenti  lorsqu’il  avait  été  avec Priscilla.  Jamais,  il  ne  se  laisserait  aller  à  l’émotion.  Il préférerait  qu’on  lui  plante  un  couteau  au  cœur  que dévoiler ce qu’il ressentait. 

Kaitlyn était stupéfaite. 

214 





–  Jamais  je  n’aurais  cru  que  de  telles  paroles acerbes viendraient de toi ! 

– La même chose vaut pour moi, Kaitlyn, avec les bobards de ton personnage fictif. 

– Qu'y a-t-il d'acerbe avec les bobards de mon personnage  fictif  et  pourquoi  dois-tu  te  montrer  aussi méchant  avec  moi ?  Demanda  Kaitlyn  en  faisant  mine de s’apprêter à pleurer. 

– Oui, moi je suis le vilain méchant loup, tu as oublié ? 

Vance  était  toujours  planté  devant  sa  baie vitrée en bataillant fermement contre son orgueil. Mais il  semblerait  que  son  défaut  prenait  encore  le  dessus, car il n’était pas encore prêt à lui avouer ses sentiments tant qu’elle n’aurait pas fait le premier pas. 

– Tu n’es qu’un pauvre con ! 

Kaitlyn  se  leva  d’un  bond  et  tapota  la  chaise ensuite. 

–  Je  me  demande  comment  j’ai  pu  tomber amoureuse de… 

Vance  se  retourna  sur  ces  paroles  comme  s’il avait pressenti qu’elle s’apprêtait à le lui dire. 

– Finis ta phrase, je t’en prie ! La supplia-t-il. 

« Toi ! » Pensa-t-elle, mais elle se ravisa de le lui dire. 

– Tu rêves ! Lança Kaitlyn méchamment. 

Elle se dirigea vers la porte. Le corps de Vance voulait  la  rattraper,  mais  son  cœur  disait  tout  le contraire jusqu’à dire : 

– Remballe tes affaires ! 

Ce  fut  quasiment  un  ordre  alors  que  la  colère le rongeait jusqu’au plus petit bout de son être. 

– Tu me vires ou j’ai mal compris ? 
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Elle  retourna  sur  ses  pas  alors  que  Vance  se remit derrière son bureau. Il hocha la tête. 

–  Tu  me  vires  à  cause  de  cette  histoire ?  Cela n’a rien à voir avec le boulot que je sache ! Je m’en suis excusée ! Que faut-il que je fasse de plus ? 

– Rien ! Ma décision est prise ! 

–  Tu  es  vraiment  un,  un…  tu  es  le  pire  des directeurs ! 

Vance lui lança un regard noir. 

–  Je  te  rappelle  que  j’ai  un  bachelier  en administration et qu’Ellis Enterprises…  

–  Arrête  de  te  flatter,  Vance,  on  se  connaît depuis  longtemps !  La  coupa-t-elle,  agacée  du  fait  que le monde devait toujours et encore tourner autour de lui. 

Cela  ne  prouve  pas  que  tu  puisses  gérer  une  boîte.  Un exemple ?  Geralyn  qui  ne  fout  rien  de  sa  journée  se retrouve aujourd’hui être employée et… 

–  Au  moins,  elle  ne  m’a  pas  ruiné  la  vie,  lui coupa Vance ! 

–… alors que moi qui me tue à travailler, je me retrouve  sans  emploi !  Tu  vas  t’en  mordre  les  doigts, Vance ! 

–  Tu  l’as  cherché,  Kaitlyn !  C’est  la  goutte d’eau qui a fait déborder le vase et tu le sais ! J’en suis désolé,  mais  ce  ne  sera  pas  autrement,  tu  es  congédiée et Geralyn sera ma nouvelle assistante ! 

Kaitlyn resta bouche bée et le fixa. Bientôt, un sourire  sarcastique  illumina  son  visage  alors  qu’elle  se trouvait déjà près de la porte. 

–  Qui  sait !  Vous  avez  peut-être  couché ensemble ! 
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Elle  s’éclipsa  aussitôt  pour  s’épargner  un éventuel  sermon.  Elle  l’entendit  toutefois  hurler  son nom derrière la porte. 
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Kaitlyn  retourna  à  son  bureau  avec  une  boîte en  carton  qu’elle  serrait  contre  elle.  Elle  y  entra  et  la déposa sur la table où étaient disposés les croquis de la collection 

Automne 

2011. 

Bridget 

se 

leva 

précipitamment et se rua vers elle. 

– J’ai été virée ! Lança Kaitlyn pour faire part de la nouvelle à son amie. 

– Il n’a pas osé faire cela ? Même si cette fois tu es allée un peu trop loin ! 

– Et qu’est-ce que cela a à voir avec le travail ? 

Explosa Kaitlyn. 

Elle  ouvrit  les  trois  tiroirs  du  meuble  et  retira tous  ses  objets  personnels,  la  paperasserie  et  autres fournitures de bureau pour les jeter dans la boîte. 

–  Et  que  dirais-tu  de  Geralyn  qui  passe  son temps à flâner dans l’immeuble et nous espionner alors qu’on a tous un travail à faire ? 

– Je sais ! J’en avais déjà parlé à Vance, mais il  a  préféré  faire  l'autruche !  Répondit  Bridget  en essayant de la calmer. 

Kaitlyn  prit  sa  boîte  et  la  mit  sur  sa  chaise. 

D’un revers de main, elle balaya tout ce qui se trouvait sur son bureau. 

– Je me suis cogné la tête contre les murs pour résultat  être  congédiée.  Tu  sais  quoi,  Bridget ?  Je  n’ai plus de temps à perdre ici ! 

– Non ! Ne dis pas ça ! La supplia-t-elle. Si tu veux, je peux en toucher deux mots à Vance. 

218 





–  Non !  Laisse  tomber !  Je  suis  sure  qu’à l’heure  qu’il  est,  il  a  déjà  fait  de  Geralyn  sa  nouvelle assistante ! Tu veux que je te dise, sans moi cette boîte est foutue ! Lança Kaitlyn amèrement. 

Commentaire  qui  ne  laissa  guère  Bridget susceptible. 

– Non,  mais  qui  crois-tu  être  Madame-je-sais-tout ? À t’entendre parler, on dirait que nous ne sommes bons  à  rien.  Eh  ben,  je  vais  te  dire  une  chose,  si  c’est ton  attitude  arrogante  qui  a  poussé  Vance  à  te  virer, alors il a bien fait. 

De toute évidence, Bridget ne mâchait pas ses mots. Ce qui poussa Kaitlyn à s’excuser. Elle enleva la boîte et s’affala ensuite sur sa chaise. 

–  Vraiment  Bridget,  je  suis  désolée.  Si  vous tous  ici  à  l’exception  de  Geralyn,  vous  n’étiez  pas capables de faire votre boulot, j’aurais déguerpi depuis longtemps. Je ne voulais pas te vexer, ni vexer personne d’autre, d’ailleurs. 

Elle soupira. 

–  J’en  veux  tellement  à  Vance !  Continua-telle. 

Elle  se  leva  et  débrancha  son  ordinateur portable alors que Bridget s’était assise en regardant sa collègue emballer ses affaires. 

–  Je  croyais  pleurer  toutes  les  larmes  de  mon corps  en  perdant  mon  travail !  Je  suis  triste,  mais  au fond je me dis que c’est peut-être la meilleure façon de m’éloigner de Vance ! Continua-t-elle. 

–  Et  de  Geralyn !  Mais  tu  n’as  pas  besoin  de partir.  Quant  à  Vance,  il  ne  sera  bientôt  plus  notre directeur. Tu oublies que son contrat arrive à échéance après le défilé après-demain ? 
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–  Oui,  je  sais !  Mais  je  ne  pars  pas  de  mon plein gré, il m’a licenciée ! 

–  Au  fait,  Emma  a  appelé.  Elle  dit  que  si  tu veux te faire pardonner de ton comportement de l’autre jour, tu devrais l’appeler ! 

Kaitlyn s’empara de son téléphone et composa le numéro de son amie. Après une brève conversation et de profondes excuses, elle raccrocha. Elle jeta un coup d’œil  à  sa  montre.  Puis,  elle  se  leva  et prit  son sac. Le moment  qu’elle  redoutait  le  plus  était  arrivé.  Moment que redoutait aussi Bridget. Elle prit sa boîte. Bridget se dirigea vers elle, la lui prit et l’enlaça. 

– Tu vas me manquer ! 

Ses  larmes  dégoulinèrent  sur  ses  joues.  Elle avait tout fait pour se retenir, mais l’émotion était plus forte qu’elle. Avec sa main tremblante, elle s’essuya le visage. 

– On va bien se revoir, la rassura Kaitlyn. 

Bridget acquiesça avec un sourire malgré elle. 

– Je vais t’aider avec ta boîte ! 

Et Kaitlyn quitta son bureau où elle avait passé trois  ans,  seulement  en  compagnie  de  Bridget  pour  lui dire au revoir. 



Sans frapper à la porte, Bridget débarqua dans le  bureau  de  Vance  surprenant  une  conversation  qu’il avait  avec  la  nouvelle  assistante  de  direction,  Geralyn, dont le sourire radieux lui illuminait le visage. 

« Sorcière va ! » Voulut lui dire Bridget. 

– Vance, je viens de raccompagner Kaitlyn ! Je suppose que t’es content ! 

– Arrête tes sarcasmes, Bridget ! 

– Alors, vous parlez de quoi ? 
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– Du défilé de demain ! 

– Que supervisera… 

– Geralyn, bien entendu ! 

– Évidemment, lâcha Bridget. Dis, Geralyn, tu pourrais nous laisser s’il te plaît, j’ai deux mots à dire à ton patron ! 

Un regard noir jaillit du visage de Vance pour le commentaire sarcastique que venait de faire Bridget. 

– Tout ce que tu as à dire à Vance me concerne aussi,  répondit  Geralyn  se  croyant  maintenant  permise de tout. 

–  Même  si  ce  que j’ai  à  dire  te  concerne ? Tu veux réellement savoir ce que je pense de toi ? Eh bien, tu n’es qu’une sale peste, arrogante et opportuniste, une espionne ! Il t’en faut plus ? 

Geralyn  sentit  sa  colère  monter  en  elle,  mais en  assistante  respectable,  elle  se  tint  de  garder  ses paroles acérées pour elle et évita toute polémique sur ce qu’elle pensait de Bridget. 

–  Maintenant,  ça  suffit,  Bridget !  Geralyn,  tu veux bien nous laisser ? 

Sur  ce,  Geralyn  quitta  le  bureau.  Bridget  se permit  de  s’asseoir  et  était  déterminée  à  savoir  ce  qui avait poussé Vance à agir de la sorte avec Kaitlyn. 

– Jouons cartes sur table, Vance et je t’en prie, explique-moi  la  raison  pour  laquelle  tu  as  fait  de Geralyn ton assistante ! 

–  J’ai  su  par  elle  que  Kaitlyn  s’était  inventée un personnage fictif, mais je ne l’ai pas écoutée ! En fin de  compte,  cela  fait  d’elle  une  bonne  assistante,  tu  ne crois pas ? 

Bridget lui fusilla du regard. 

– Et ça fait de toi un directeur minable ! 
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Vance  ne  prêta  pas  attention  à  sa  remarque désobligeante. Il devait s’avouer que ce qu’il venait de dire  ne  faisait  pas  du  tout  de  lui  l’homme  respectable sur qui tout le monde pouvait compter. 

– Dis-moi ce qui ne va pas chez toi ! On a un défilé demain ! Tu as quelque chose derrière la tête que personne d’autre ne doit savoir à l’exception maintenant de  ta  nouvelle  assistante.  Tu  crois  Geralyn  capable  de remplir ce rôle mieux que Kaitlyn ? 

–  Tu  pourrais  t’arrêter  de  parler.  T’es  pire qu’une pie ! T’a-t-on déjà dit que tu parles beaucoup ? 

– Oui ! Lâcha sèchement Bridget. 

Contrairement  à  ce  qu’elle  avait  pu  penser, Vance était calme. Pas le moindre soupçon de stress ou d’angoisse.  Mais  il  semblait  bien  mystérieux  et  à  voir son  regard  perdu  dans  le  vide,  il  voulait  dire  quelque chose. 

–  Ah !  S’exclama  Bridget  en  ayant  fait  une découverte. 

– Quoi ? 

–  Tu  ne  serais  pas  amoureux  toi ?  Demanda Bridget en s’agitant sur son siège. 

Ce  jeu  avait  suffisamment  duré,  ce  qu’admit Vance.  Il  lui  était  grandement  temps  de  mettre  son orgueil de côté et parler de ses sentiments pour Kaitlyn lui ferait le plus grand bien. 

– Touché ! Admit-il. 

– Excuse-moi, Vance, mais je dois absolument me  montrer  sincère  avec  toi !  Qu’as-tu  trouvé  de  si particulier  chez  Geralyn ?  Voilà  la  raison  en  fin  de compte pourquoi tu l’as promue sans qu’elle ait à faire ses preuves ! 

– Qui t’a dit que je parlais d’elle ? 
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Vance repoussa son fauteuil et se leva. 

– Et de qui alors ? 

Bridget n’avait vraiment aucune idée. 

–  Tu  plaisantes,  j’espère !  Tu  devrais  le savoir ! 

– Franchement non, Vance ! Je ne vois pas de qui tu veux parler ! 

Le silence s’apaisa sur eux. Pendant ce temps, Bridget se creusait les méninges. 

« Évidemment ! »  Se  dit-elle,  les  yeux illuminés. Elle donna un coup sur la table. 

En  remarquant  le  geste  de  Bridget,  Vance  lui demanda : 

– Alors ? 

–  Non !  Je  ne  vois  vraiment  pas !  Répondit Bridget pour lui tirer les vers du nez. 

Elle voulait entendre la vérité de la bouche de Vance. Elle voulait entendre Vance prononcer ces mots. 

–  T’es  vraiment  nulle  à  ce  jeu-là,  toi !  Lança Vance. 

–  Remarque  que  tu  n’as  pas  à  me  le  dire,  tu sais ! C’est ta vie, tu tombes amoureux de qui tu veux et le dis à qui tu veux ! 

Sauf que Vance voulait le lui dire. 

– De Kaitlyn évidemment ! 

– Eh ben, voilà ! Répondit Bridget en affichant le plus large des sourires. Alors pourquoi tant de remue-ménage  chez  toi ?  Tu  la  vires  et  tu  me  dis  que  tu  es amoureux d’elle ! 

Vance  ne  répondit  rien,  mais  afficha  un  air coupable. 

–  Donc,  que  comptes-tu  faire  à  présent ?  Tu vas le lui dire ? 
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Vance hocha les épaules. 

– Elle ne me l’a jamais dit ! Elle ne m’a jamais dit  ce  qu’elle  ressentait pour moi !  Les  choses  auraient probablement  été  différentes aujourd'hui !  Je  n’ai demandé  qu’une  preuve  d’amour,  cela  est  trop demandé ? Dit Vance, l’air désespéré. 

–  Tu  sais  quoi,  Vance,  tout  ce  qu’elle  a  fait jusqu’à  présent  pour  te  reconquérir,  n’est-ce  pas  une belle preuve d’amour ? Depuis que vos chemins se sont recroisés, elle n’a pas hésité une seconde à tenter le tout pour  le  tout,  voire  te  mentir  pour  te  prouver  que  vous pouviez  être  ensemble !  Et  si  elle  tenait  trop  à  te prouver que vous êtes compatibles, ne crois-tu pas que c’est parce qu’elle est amoureuse de toi ? Alors, oui, je pense que ce que tu attends d’elle est effectivement trop demandé ! 

Les  paroles  de  Bridget  furent  comme  le  coup de semonce dont il avait besoin. 

–  Ne  sois  pas  un  lâche,  Vance !  Lui  parler  de tes sentiments te fait aussi peur ? Jusqu’à présent, tu as été  un  homme  en  la  licenciant,  agis  de  même  pour  lui dire  le  fameux  « Je  t’aime » !  Répondit-elle  en esquissant un sourire ému. 

Bridget se leva et se dirigea vers la porte. 

– Et ne compte surtout pas sur moi pour le lui dire ! Je ne vais même pas la mettre au courant de notre conversation, ajouta-t-elle. 

Vance  se  retrouvait  subitement  contrait  à  agir et vite s’il voulait récupérer le temps qu’il avait perdu. 
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26. 







En  début  d’après-midi,  tout  le  personnel  de Couture  en  Vogue  s’affairait  pour  la  préparation  de l’avant-première de la collection Automne 2011, défilé qui  serait présenté par  la  nouvelle  assistante  de  Vance, Geralyn. Or, cette dernière s’était contentée de s’asseoir à  son  bureau  ordonnant  à  Bridget  de  tout  superviser entre  autres  le  décor,  les  lumières,  la  musique.  Rien n’avait encore été mis en place et tout le monde faisait comme bon leur semblait sans une bonne organisation. 

En voyant tout qui allait de travers, l’air désespéré, elle alla retrouver Vance. 

Elle monta au premier, frappa à la porte de son bureau, mais n’obtint aucune réponse. Elle jeta un coup d’œil,  toutefois,  n’y  vit  personne.  Les  jalousies  étaient encore fermées. 

– Nom de Dieu ! Maugréa Bridget en grinçant des dents. 

Elle  jeta  un  coup  d’œil  rapide  à  toutes  les pièces,  mais  aucune  trace  de  Vance  jusqu’à  ce  qu’elle arrive à l’ascenseur où ce dernier la surprit. 

–  Bridget,  t’es  pas  en  bas ?  Lui  demanda-t-il en lui faisant un signe de descendre avec lui à l’atelier. 

–  Mais  où  diable  étais-tu  passé ?  Je  te cherchais partout ! Lui réprimanda Bridget. 

–  Je  te  cherchais  aussi !  Alors ?  Comment  se passe la préparation ? Tout est en place ? 

–  Tout  est  en  place ?  Mais  tu  plaisantes, j’espère ?  C’est  le  chaos  total  dans  la  salle.  Rien  n’est 225 





en  place,  tout  le  monde  en  fait  à  sa  guise ! 

L’organisation est foutue et la presse ne va pas tarder à arriver !  C’est  le  bouquet,  Vance !  C’est  notre  premier défilé  depuis  des  lustres  et  le  premier  que  tu  organises aussi.  Il  nous  faut  de  bonnes  critiques !  Tout  va  mal, c’est  le  pire  jour  de  toute  ma  carrière  et  toi  tu  as  viré Kaitlyn ! 

Bridget était plongée dans la panique. 

–  Je  n’y  arriverai  pas  à  tout  faire  toute  seule. 

J’ai  besoin  d’aide  et  Geralyn  est  plantée  derrière  son beau bureau à se tourner les pouces, continua-t-elle. 

Vance essaya de la calmer après avoir refermé les portes de l’ascenseur. 

– Comment ça, elle est dans son bureau ? Elle n’est pas en bas ? 

–  Vance,  as-tu  entendu  ce  que  je  viens  de  te dire ? Elle n’est pas en bas ! Répéta-t-elle en haussant le ton. 

Elle  pressa  incessamment  sur  le  bouton  qui affichait descendre. 

– C’est bon ! C’est bon ! J’ai compris ! 

De nouveau dans l’atelier qui se trouvait à côté de  la  salle  où  allait  se  dérouler  l’avant-première, Bridget  aperçut  les  mannequins  en  tenues  de  soirée alors qu’elles devaient défiler d'abord en lingeries fines. 

– Non, mais ! Avez-vous jeté un coup d’œil au programme ? S’esclaffa Bridget. 

–  Oui,  mais  Geralyn  en  a  décidé  autrement, répondit une des jeunes  femmes  alors  qu’elle  se  faisait maquiller. 

Elle  se  retourna  vers  Vance  en  serrant  des poings. 
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–  C’est  bon,  Bridget,  calme-toi !  Ça  va s’arranger, tu verras ! 

– Ah oui ! Et comment ? 

Elle était toujours hors d’elle. 

–  Ça  s’arrangera  lorsque  je  l’aurais  étripée, marmonna Bridget. 

– Écoute, je vais aller la retrouver ! Dit Vance, mais il fut retenu de force par Bridget. 

–  Tu  restes  ici !  Occupe-toi  des  mannequins, Vance. C’est toi le directeur. Quant à moi, je vais faire quelque chose qui ne va forcément pas te plaire. Je vais demander à Kaitlyn de venir ! 

Vance  se  saisit  quelques  secondes,  mais réalisa  que  Bridget  avait  raison.  Ils  avaient  besoin d’aide  et  Kaitlyn  était  la  seule  sur  qui  ils  pouvaient compter. 

–  Très  bien !  Mais  tu  crois  que  je  vais  m’en sortir, car j’avoue que ce n’est pas mon domaine ! 

Vance jeta un coup d’œil dans la salle d’à côté et  remarqua  l’arrivée  des  journalistes  et  des photographes. 

Il n’avait pas le choix, il était au pied du mur. 

Bridget lui lança un regard réconfortant. 

– Tu vas très bien t’en sortir, lui dit-elle en lui tapotant l’épaule. 

– Ok ! Appelle Kaitlyn ! Moi je vais saluer les journalistes  et  m’occuper  de  l’organisation  comme  le ferait un directeur. 



Après  son  coup  de  fil,  Bridget  redescendit  à l’atelier et rejoignit Vance. Elle fut frappée de surprise lorsqu’elle  remarqua  Vance  en  pleine  préparation  avec les  mannequins  qui  endossaient  déjà  leurs  tenues 227 





intimes,  les  couturières  étaient  présentes  pour  leurs dernières  retouches,  les  maquilleuses  et  les  coiffeuses dont  les  mains  s’affairaient  comme  des  doigts  de  fée dans  leurs  taches  s'y  trouvaient  aussi  et  les accessoiristes  sélectionnaient  avec  soin  les  bijoux.  Ces bijoux  qui  s’assortiraient  avec  la  couleur  sobre  ou éclatante  et  le  style  des  tenues  pour  la  deuxième  et troisième  partie  du  défilé  où  les  jeunes  femmes  aux corps  minces  se  déhancheraient  dans  les  tenues  de soirée  et  les  robes  de  mariée.  Bridget  le  rejoignit  en esquissant un sourire joyeux. 

–  Il  n’y  avait  finalement  pas  besoin  de  faire appel à Kaitlyn ! Tu te débrouilles bien sans elle, lui dit Bridget. 

Vance lui rendit son sourire. 

– Est-ce qu’elle vient ? 

–  Oui,  mais  ça  va  prendre  du  temps.  Une trentaine  de  minutes  m’a-t-elle  dit.  En  attendant, j’espère  que  les  journalistes  ne  vont  pas  commencer  à s’impatienter !  Il  faut  que  j’aille  les  saluer  et  les convaincre de rester ! 

–  De  toute  façon,  ils  sont  en  avance,  mais d’accord !  Moi je reste  ici ! Ça  me plaît bien  au  final ! 

Avoua Vance avec un clin d’œil. 

Une  quarantaine  de  minutes  après,  avec  le dévouement de tout un chacun, tout était prêt. Les spots de  lumières  éclairaient  déjà  la  salle  où  allait  avoir  lieu la présentation. Les journalistes et photographes vautrés sur leurs sièges attendaient avec impatience le début du défilé  afin  de  rédiger  leurs  articles.  Dans  l’atelier,  les jeunes 

femmes 

attendaient 

impatiemment 

leurs 

apparitions  sur  scène  alors  que  Bridget  attendait anxieusement l'arrivée de Kaitlyn. 
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– Que fait-on ? On l’attend ? Demanda Vance, inquiet. 

–  Non !  Je  me  suis  mise  en  quatre  pour convaincre la presse de rester alors qu’elle voulait voir le  défilé  sur  internet.  Mets  la  musique,  Vance,  on commence ! Dit Bridget sur le pied de guerre. 

Vance  exécuta  l’ordre  alors que  Bridget passa en  revue  les  tenues  avant  que  défilent  les  demoiselles. 

Le  premier  mannequin  se  déhancha  en  lingerie  fine  et porte-jarretelles  faits  de  soie  aux  bordures  de  dentelles anglaises  sur  la  musique  de  American  Boy.  Vance, novice dans  le  domaine,  triait  sur  le  volet  les  tenues  et les  bijoux  à  être  endossés.  Il  donna  ensuite  le  feu  vert aux  mannequins  de  défiler  sous  l’œil  admiratif  de  tous les spectateurs. 

Pendant une vingtaine de minutes, les vedettes du défilé présentaient  à  tour de rôle  sous  la  lumière  de la  scène,  la  collection  de  lingerie  féminine,  des  tenues en  soie  lisse  et  fine,  méticuleusement  cousues, s’apprêtant  parfaitement  aux  courbes  légères  ou savantes  des  jeunes  femmes.  Sous  les  chauds applaudissements  de  la  presse  et  les  flashs  des photographes, les mannequins regagnèrent les coulisses. 

Dans l’atelier, l’équipe de Couture en Vogue accueillait joyeusement le succès de leur collection. 

– Vous les entendez ? Demanda Vance à toute son  équipe  en  se  référant  aux  applaudissements  du public. 

Et ce fut un cri de joie qui anima l’équipe. 

–  Oui,  mais  Kaitlyn  n’est  toujours  pas  là.  Ça fait  plus  d’une  heure  que je  l’ai  appelée !  Mais  où  est-elle ? 

Bridget regarda sa montre. 
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–  Tu  es  bien  sûre  qu’elle  va  venir ?  Et  si  elle avait changé d’avis ? 

Vance s’en voulut de l’avoir congédiée, mais il admettait  qu’il  s’en  sortait  à  merveille.  Il  aurait  quand même  voulu  qu’elle  soit  là.  Après  tout,  elle  s’était acharnée sur cette collection. 

– Je ne lui en voudrai pas si elle ne vient pas ! 

–  Ne  t’en  fais  pas !  Elle  sera  bientôt  là !  Elle m’a  dit  qu’elle  ne  voulait  pas  rater  l’avant-première pour  rien  au  monde  même  si  j'ai  bien  l'impression qu'elle  va  le  rater.  En  passant,  elle  m’a  demandé  de  te remercier de lui avoir demandé de venir ! 

Vance répondit en sourire. 

– Mais on ne va pas l’attendre ! On passe à la deuxième  partie !  Dit  Bridget  en  remarquant  un  visage bien  familier  qui  salua  l’équipe  de  Couture  en  Vogue. 

Tiens, voilà Segel ! 

Après  de  brèves  salutations,  ce  dernier s’installa  parmi  la  presse  pour  assister  lui  aussi  à  la présentation  des  tenues  de  soirée  fièrement  et gracieusement  endossées  par  les  mannequins.  Robes longues ou courtes, garnies de dentelles et de perles qui éclataient  de  brillance  sous  la  lumière  blanche  que renvoyaient les spots lumineux. 

C’était  une  collection  aux  couleurs  sombres, où  les  tenues  étaient  fabriquées  de  brocarts,  de  soie  et de  cotons,  unis  ou  imprimés,  tissus  les plus  fins où  les bustiers ou jupes étaient recouverts de paillettes. C’était aussi 

des 

robes 

élégantes, 

avec 

des 

bijoux 

soigneusement  choisis  pour  révéler  la  beauté  et  le charme  des  jeunes  femmes,  accueillies  encore  une  fois par  les  applaudissements  bruyants  et  l’émerveillement du public. 
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Enchaînèrent 

tout 

de 

suite 

après 

les 

merveilleuses robes de mariée, aussi embellies de perles et  de  dentelles,  robes  traditionnellement  conçues  ou originalement  faites  de  plume.  Alors  que  l’équipe assistait  dans  les  coulisses  au  spectacle,  Bridget craignait  que  Kaitlyn  les  ait  laissé  tomber.  Déçue,  elle l'était, comme l’était aussi Vance. 

–  Je  n’arrive  pas  à  croire  qu’elle  nous  ait  fait ça, se lamenta-t-elle, les yeux rivés sur la scène. 

Elle espérait que Kaitlyn leur ferait la surprise de  se  mettre  aussi  parmi  les  spectateurs,  mais  en balayant  du  regard  la  salle  des  yeux,  elle  n'y  était  pas. 

Quant  à  Vance,  il  s’était  mis  à  côté  de  M.  Segel  et  ils discutaient. 

– Fait quoi ? Demanda une voix féminine. 

Bridget  se  retourna  et  ce  fut  le  soulagement qui s’empara d’elle. 

–  Oh  bon  sang,  Kaitlyn ?  Où  t’étais  passée ? 

Cela  fait  plus  d’une  heure  que  tu  devais  être  là !  La sermonna Bridget. 

– Excuse-moi s’il y avait du trafic. Vous vous êtes bien débrouillés à ce que je vois ! Sans moi ! 

–  Oui !  Mais  c’est  Vance  qui  a  supervisé  tout le travail. Il a été formidable ! 

– Il est où ? 

– Dans la salle avec Segel ! 

Bridget le désigna du doigt. 

– Il faut que vous vous parliez ! Vous avez des choses à vous dire ! Ajouta cette dernière. 

– Vance et moi ? 

– Évidemment ! 

Bridget aurait bien voulu lui en dire plus, mais elle se garda de ne rien ajouter. 
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– Et tu sais de quoi je parle ! 



Le  lendemain  matin  la  presse  locale  vantait déjà  les  merveilles  de  la  collection  Automne  2011  de Couture  en  Vogue.  La  maison  était  maintenant  prête  à vendre 

sa 

collection 

à 

quelques 

boutiques 

commercialisant  les  grandes  marques  présentes  à Montréal. Et bientôt, les modèles de Couture en Vogue allaient en faire partie. 

–  Très  bel  article,  dit  Bridget  qui  termina  sa lecture ensemble à Vance. 

– On a fait du bon boulot ! 

–  Vous  devez  être  très  fiers  de  vous,  ajouta Kaitlyn  qui  se  tenait  sur  le  seuil  de  la  porte.  Je  peux entrer, Vance ? 

– Je t’en prie ! 

– Et Geralyn ? 

– Virée ! Annonça joyeusement Bridget. Il me semble que tu as gagné, Kaitlyn ! 

– C’est-à-dire ? 

–  Tu  es  la  nouvelle  directrice  de  Couture  en Vogue ! C’est Segel qui l’a décidé ce matin ! Et tu t’es enfin débarrassée de Vance ! Dit Bridget sans peine. 

Kaitlyn baissa la tête, décontenancée. 

–  Bridget,  peux-tu  nous  laisser,  s’il  te  plait ? 

Demanda Vance. 

Il voulait enfin mettre les choses au clair avec Kaitlyn. 

–  En  tout  cas, tu  as  été  formidable, Vance, en tant  que  patron !  Lui  félicita  Bridget  en  restant  plantée dans la pièce. 

–  Merci,  Bridget !  Mais  à  présent  peux-tu sortir ? Insista-t-il. 
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Ce  que  fit  Bridget  malgré  elle.  Vance  se  leva et  alla  rejoindre  Kaitlyn.  Le  temps  était  arrivé  de  lui dire tout ce qu’il avait sur le cœur. Et le courage à deux mains, il devait le faire. 

« C’est aujourd’hui ou jamais ! » Pensa-t-il. 

–  Femme  intelligente  que  tu  es,  Kaitlyn,  je n’aurais jamais cru que tu aurais un niveau de stupidité extrêmement haut ! 

Kaitlyn  s’offusqua.  Elle  aurait  préféré  être traitée de toute sorte de noms, mais pas de stupide. 

–  Quoi ?  S’exclama-t-elle.  Comment  oses-tu me traiter de... 

–  Je  t’en  prie,  Kaitlyn !  Ne  monte  pas  sur  tes grands  chevaux !  Tu  étais  tellement  obsédée par  le fait de me prouver que nous sommes compatibles que tu ne t’en es même pas rendu compte ! Lui coupa-t-il, un brin de nervosité dans la voix. 

–  Je  me  suis  déjà  excusée  d’avoir  fait  ce  que j’ai fait, je n’en suis pas très fière moi-même ! 

–  Tiens  donc !  Toi, pas  très fière  de  ce  que tu as  fait  alors  qu’il  me  semble  que  tu  t’en  fiches du  tort que tu peux causer autour de toi et surtout à moi ! 

Kaitlyn soupira. 

– Que veux-tu dire, Vance ? 

– Je croyais que tu me connaissais bien, mais à ce  qu’il  me  semble,  pas  du  tout !  Tu  ne  t’es  rendu compte de rien ! 

– Me rendre compte de quoi ? 

Vance soupira à son tour. Comment allait-il lui faire comprendre qu’il était amoureux d’elle ? 

– Tous les signes d’un homme amoureux ! Dit-il en tournant une nouvelle fois autour du pot. 
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–  Les  signes  d’un  homme  amoureux ?  Tu  es amoureux ? Demanda Kaitlyn stupidement. 

Kaitlyn  resta  muette  alors  que  son  esprit commença  à  défiler  tout  ce  qui  s’était  passé  avec  lui depuis qu’ils s’étaient retrouvés, surtout son attitude. 

–  La  soirée  de  gala,  le  weekend  à  Paris !  Lui rappela  Vance.  Cela  ne  t’est  pas  venu  à  l’esprit  que probablement  j’étais  encore  amoureux  de  toi ?  T’étais tournée  dans  ton  petit  nombril  et  obsédée  par  ton stupide  plan  que  tu  ne  t’étais  même  pas  rendu  compte que  tout  ce que je  voulais  faire  ce  soir-là  était  de  nous donner une chance ! 

Kaitlyn se dirigea vers un fauteuil et s’y laissa tomber. Elle le regarda. Elle se rendit compte du regard désespéré 

qu’il 

affichait 

alors 

qu’il 

montrait 

effectivement ce qu’il ressentait. 

– Très subtile, en tout cas ! Je suis désolée, je n’étais  même  pas  fichue  de  comprendre  ce  que  tu essayais  de  faire !  Donc,  tu  es  toujours  amoureux  de moi ? Demanda-t-elle en se levant. 

Elle  se  rapprocha  timidement  vers  lui,  le regard timide. 

–  Il  faut  toujours  que  tu  me  tires  les  vers  du nez, n’est-ce pas ? 

Vance  l’attrapa  par  les  mains  et  l’attira  à  lui. 

Kaitlyn hocha la tête en se laissant faire. 

–  Oui,  avoua-t-il  après  quelques  secondes  de silence. 

–  Mais  qu’est-ce  que  la  soirée  de  gala,  le séjour  à  Paris  ou  le  diner  mexicain  viennent  faire  avec ça ? 
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–  Tu  es  vraiment  nulle  pour  savoir  si  un homme  essaie  de  te  faire  bonne  impression !  Soupira Vance. 

– Ne me dis pas que tout ça n’avait rien à voir avec le boulot ! 

Vance déposa un baiser sur ses lèvres nues. 

– Non, ça n’avait rien à voir ! 

–  Et  pourquoi  ne  me  l’as-tu  pas  dit  depuis  le début ! 

Alors que Vance s’apprêta à lui répondre, elle lui coupa la parole. 

–  Non,  laisse-moi  deviner !  C’est  ton  orgueil démesuré qui te l’a empêché, n’est-ce pas ? 

– En fin de compte, tu me connais assez bien, Kaitlyn ! 

Il  l’entoura  de  ses bras  et prit  sa  main pour  la caresser avec ses lèvres. 

–  Et  maintenant,  que  va-t-il  se  passer ? 

Demanda Kaitlyn en espérant d’avoir la réponse qu’elle attendait. 

– Je ne vais rien te dire jusqu’à ce que tu aies répondu à ma question ! Pourquoi quatre ans de cela, ne m’as-tu  jamais  dit  que  tu  étais  amoureuse  de  moi ? 

Pourquoi l’ai-je su par le biais d’Emma. 

Kaitlyn se détacha de lui, mais fut retenue par force contre le corps protecteur de Vance. 

–  Tu  étais  tellement  amoureux  de  Priscilla, pour ne pas dire obsédé, que je n’ai jamais osé te parler de mes sentiments. Et puis, tu n’as jamais voulu rien de sérieux  avec  moi !  Avoua  Kaitlyn  avec  tristesse  en repensant à cette période de sa vie. 

–  J’ai  tout  fait  pour  te  conquérir,  continua-telle. Mais rien n’a marché ! 
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–  Et  je  suis  bien  heureux  que  tes  sordides manipulations  n’aient  pas  marché,  autrement  tu  ne m’aurais jamais dit que tu étais amoureuse de moi ! 

Kaitlyn  hocha  la  tête,  admettant  qu’il  avait raison. 

– Maintenant que tu connais mes sentiments et que je connais les tiens, que fait-on ? 

–  On  recommence  tout  à  zéro !  Lui  murmura Vance. 

Il  s’empara  alors  de  ses  lèvres  pour  un  baiser vertigineux. 
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